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PREFACE
Dans la province de Quebec, la paroisse rurale e,yt la cellu'ze

mere d'ou sortent les abeilles q1~i essaiment en grand nombre et
vont fonder d'au,tres rnches fecondes aux quatre coins de la
provl/nce et meme au-dela. C'est le pivot autour du,qu,el tourne
tonte la vie fa'miliale, religieu.se et nationale. En d'autres ter­
mes, l'hi,stoire de la paroisse c'est celle de la famille canadiervne
et de ses traditions, sources de force et de vitalite nati,onale.
Elle cst donc interessante au plu,s haut point cette h-istoire,
non seuJement pour nos cO?npatriotes, mais au,vsi pour les
etrangers qui cherchent anow; connaitre. C'est dans les cam­
pagnes que l'on peut etudier les moeu1"S du peuple et non dans
les grandes viUes fourmiUalfl,tes d'activite ind~trielle, commer­
ciale et autres, point de rencontre de diver,Yes nationalites qui
tendent a se confond1'e dans un tout cos11I,opolite, ou toutes
traces individuelles sombrent dans un creuset immense pOU1'
former un agglomerat nouveau et informe. II est donc non
seulement interessant, mais u,tile et 1neme necessaire d(' con­
naUTe l'histoire de nos v-ieilles paroisses d'ou sont sortis tant
d'hommc8 qui ont illustre la province et fait honneu;r a la race.

L'histoire d'une paroisse rurale c'est l'histoire des a'ieux
courbes 80US leurs rudes labeurs; c'est l'histoire de leu1'S durs
sacrifices, celle de la lt~tte quotidie'T/lfl,e contre la foret itmpene­
trable; c'est l'expose de la conquete lente, patiente et tC1l(1,ce
du sol nourricier, avec tou·t ce qu'cUe cO'mporte d'hem'isme mo­
deste, cache, presqu'inconscient, et d'autant plu,s. meritoire.
C'est une belle lec;on de patriotisme intelligent et de fierte na­
tionale a mettre sm~ les yeurc de la genb'ation actuelle et de
celles a venir, afin qu'elles n'oublient pas, afilfl, qu'elles puis­
sent, comme la province de Quebec, proclamer bien haut:

JE ME SOUVIENSi

C'est cette ve-riti evidente qui nous a 8'uggere l'idie d' ecrire
l'histoire d'une de nos plu.s anciennes paroisses, ceUe de Contre­
coeur.

F.-J. A.
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REMARQUES PRfLiMINAIRES

« 11 semble, dit Mgr Choquette(l) ~ qu'autrefois les journalis­
tes s'interessaient fort a Ia vie des colleges. Les programmes
d'Hudes, les fetes~ les seances d'amusement, les cllstributions de
prix etaient le sujet de longs rapports interessants. » 11 n'en
est malheureusernent pas aiDsi des paroisses rurales; on ne
rencontre que fort rarement dans les journaux de l'ecits les
concernant. Par ailleurs, les anciens registres de Contrecceur
sont souvent d'un Iaconisme deconcertant. II nous a done
faIlu feuilleter les pages de centaines de documents deposes
aux Archives publiques du Canada, aux Archives j udiciaires
de Montreal, aux archives paroissiales et municipales de Con­
trecoeur, et nombre d'imprimes, din de recueiHir les rensei­
gnements necessaires a l'histoire de Ia seigneurie, de la pa­
roisse et du village.

LeOs notes destinees a aider a. l'bistoirc de la paroisse, qu'a
recueillies M. l'abbe Lippe, nous ont sauve rlu temps et du
travail, mais eUes sont bien loin d'etre completes. Tout de
meme, nous tenons Ii Ie remercier ici, pnbliquement, de son
zele et de son bon vouloi1". N ous devons aussi a la mernoi rc de
feu M. Ie cure Gna}', enleve subitement a I'affeetion de "es
ouailles, de l'econnaltre qu'il a bien voulu nOllS communirtller
les registres de 1u paroisse ainsi que les notes du regrette cure
Ducharme, SOll pred~cesseur. 1\'1. Sergius Connier, ancien se­
cretaire-tresorier de la municipalite, M. Etienne Dubamel, Ie
secretaire-tresorier actuel de la Commission Scolaire, et M. Ie
notaire J.-M. Richard ont He d'une obligeauce parfaite; a
eux nos meilleurs remel'ciements, ainsi qu'a 11M. Aegidius
Fauteux, bibliothecaire de Montreal, E.-Z. Ma.ssicotte, archi­
viste au Palais de Justice, de Montreal, et Mantarvme Bou­
cher de La Brllere, qui nous ont taus trois aide a faire lEt lu­
miere sur certains points obscurs. Nous sommes aussi J'cdc­
vable a ce dernier des armoiries de Ia famillc de Contrecceur,
qui sont encore inedites. EIles se Iisent comme suit: D'a.zur,
a la bande consue de sinople, chargee de tl'ois cceurs el'ar ct

1. Histo-ire du Shninnire de Sainl-H.lJacinihe, I. R.



accostee de deux lions rampants a Ia queue leopardee du
meme(2). Le dessin que nous en dOlll1ons ci-apl'cs est de M.
Aristide Beaugrand-Champagne.

Nos plus vifs r-emerciements sont aussi dus a M. Gerard
Malchelosse, Ie devoue secretaire des « Dix », pour l'impres­
sion de cette Histoire de Contrecm-U1", et c'est avec Ie plus
grand plaisir que nOLlS les lui offrons ici et Ie prions de vouloir
bien les accepter.

F.-J. A.

Armes de Contrecoeur.

(2) Pierre de Saint-Olive a aussl, tout dcrmerement, signale Ies
armes qui IlllLraient ere eonct'dtes a M. ,de Contr,ecreur eu 1661. C.f.
Un Canadien dau.phinois: Antoine Pecody de Contreca?ur, GrenobJe,
193(i, et Les Dauphinoi.s au Ca'TI~da., Pa.Ti's, 193-6, p. 63.
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LA SEIGNEURIE

Ville-Marie comptait it veine lin quart de sieck cl'existence
lorsque Franc;ois-Antoine recaucly de Contrecocul', capitaine
au regiment de Carignan, fonda, en 1667, l'etablissement de
Contrecoeur. « L'heure OU une creahon nOll vell.e rer;oit son
nom est solennelle, dit Ernest Renan (1), car Ie nom est Ie signe
definitif de 1'existence. C'est par Ie nom qu'un Hre individuel
ou col1eetif devient 1ui-meme et sort d'un autre. »

Ne en 1596, au bourg de Saint-Chef, diocese de Vienne en
Dauphine, M. de Contrecoeur obtint des lethes de noblesse de
Louis XIV en janvier 1661, en recompense de longs et loyaux
services ainsi qu'i1 est dit dans le document que voici:

LETTRES DE NOBLESSE D'ANTOINE PECAUDY
DE CON~l'RECOEUR

Louis par 1a grace de Dieu, Roy de France et de Navarre,
Daufin de Viennois, comte Valentinois et Diois, a taus pre­
sens et a venir salut. Depuis qu'i1 a plus it Dieu Nous donner
la paix genera1e entre les Couronnes, N ous avons este excitez
de reconnoistre ceux de Nos Sujets qui se sont signalez dans
nos armees et qui continuent leurs services ii cet Estat ii 1'1­
mitlltion de leurs ayeuls, qui se sont acquis 1a qualite de Noble,
quay qu'yls n'ayent este soigoneux d'en conserver Otl rechel'cher

(1) Ln Apotre.v, p. 233.
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Ie tihe, que nous avons accoutume de donner a ceux que Nous
voulons grn.tiffier. C'est pourquoy ayant este bien informe
pal" tous les generaux de nos annees de 10. valeur et genel'osite
de nostre bien aime An toine Peeody de Contreeoeur de nostre
pays de Dallfine, au Regiment de Carignan, lequel depuis
l'establissement d'yceluy nous a rendu, et au feu Roy nostre
tres !Ionore Seigneur et pere, des preuves de son courage,
affection et fidelite a nostre service dans nos armees et troupes
tant de cavallerie qu'infentel'ie, l'espace de vingt einq ans,
ayn.nt commande soit en qualite de Lieutenant et de Capitaine
depuis quinze allnees en r;a au Regiment de Montezon et de
celuy de Carignan, s'estant trouve en tOllS les exploicts de
guerre qui se sont pn~sentes, particulierement au siege de
Pignerol SallS Je fell sieur de lVlontm01uency en la Compagnie
de la Prupe au Regiment de Sault, comme aussy au combat
de The7.in en 10. Compagnie de Chevaux Legers de Dizimis
sous Ie sicul· de CrefJuy, Oll :vI fut blesse d'une mousqlletade a
l'espaule, et au siege de Valence d'un conp de mousquet a Ie.
quisse et dcpuis aud. regiment de Carignan au retour de Vi­
gences, au combat cle Pro, sous Ie prince Thomas, OU )'1 fut
blesse d'une mousquetade h la teste dont )'1 a este trepane, au
fauxbourg d'Este11lpes, fust blesse d'une mousquetade a tra­
vers Ie corps, au faubourg St-Antoine dans la mesrne Compa­
gnie, ou yl fnt blesse cl'une mOllsfluetade au brns dont y.l rle­
meura estropie, sous nostre cousin 1e vicomte de TUI·enne
l'annee dernicre commandant Ie regiment de Carignan a l'at­
tuque d'AuxelTe SOliS !lostre cOllsin Ic 1Jarechnl de Granyay
en Piedl1lont fillitlement en taus les alltres licux 01J yl a este
cornrnan<1e en horte gue 1I0US avons sujet de satisfaction, et de
Je jug-el' dig-ne de I'honneur et titre de Noblesse, 11l1guel yl a
aspir~, rlOllt Ie vOlllant grati ffj er taut en recon noissance de
ses service~, de In prell ve desqnels 1I0US Ie relevons tant en con­
sideration de sese!. sen-ices qu'n 1a Sllpplication qui no us en a
€ste faite par lIostre tres cher et tres aime cOllsin Ic comte de
Soissons. A ces cm.l";('~, \'OUS de nostre propre lllouvement et
gracc speeialle, pleine puishllnce et authorite l'Oyalle, de la
finale avons led. De Contrecccul", ses enfants et postel'ite, nays
ct a nalstre en loyal mariage, annobJy et 8\1lJOblissons et du
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titre de noblesse decore ct deeorons par ces pl'esentes signees
de nostre main, youlons et nous plaist qu'cn tous Actes et
endl'oits tant en Jugement que dehors, yls soient tenus censez
et reputes nobles, et puissent porter Ie titre d'Escuyers, jouir
et user de tous les honneurs, preeminences, privileges, exemp­
tions, franchises et immunitez dont jonissent les autres anno­
blis de nostre Roynume et pa.vs de Dauphine, et comme tels
d'acquerir, tenil' et posseder tous fiefs et possession~ nobles,
de quelque qualite et condition qu'elles soient, tout ainsy que
les autres Nobles, sans estre conh-aints d'cn vider les mains,
n'entendons toutefois desrogcr a 11} l'ealite des tailles ordon­
nees par Ie reglement du mois d'octobre gbic b'ente neuf,
arrests, edicts ct autres n~~glements faits pour raison du ca­
dastre de lad. province de Dauphine, permettant flUC!. Pecody
et a sa, posterite de porter et faire eslever en leu rs maisons et
autres endroits que bon leur semblera leurs armes et timbreiol
telles qu'el1es soient cy cmpl'eintes, sans que pour }'aison de
ce led. Pecody soit tenu de nous payer Clllcune fillances ny
indemnite, dont a. quelle somme qu'elles se pllisse manter ~ous
luy avons pour les considerations cy dessus fait et fll.isoniol dOll
et remise pal' cesd. pn~scntes, et sans qu'yl soit nussy tenu
de payer aucune indemnite aux paroisses et communaute7. dud.
pays, attcndu qu'yl n'y a aueun fonds et heritages subjet
aUK taxes et quand yls en possederont yls y seront compl'is,
nonobstant Ie present annoblissement au moyen de Ill. reaEte
ordonnee par led. reglement.

Si donnons en mandement a nos ames et fetl,UX conseiHer8
les gens tenans uostre Caul' de Parlement et Aydes Ii Grenoble,
et Chambre de nos comptes, president et tresorier de france
generaux de nos finances aud. lieu, bailly de St. Marcellin au
son lieutenant, et it taus autres nos officiers chacun en droit
yl apal'tiendra, que ces presentes Yls fassent l'egistrer, et de
leur contenu jouir et user led. Antoine Pecody de Contrecoeur
ses enfants et postel'ite nays et a naistre en loyal maringe,
pluinement, paisiblement et perpetuellement sans ell ce leur
fllire ny sou ffrir estre fait mis ou donne aucun empeschement
au contraire. Car tel est nostre plaisir, et Ilfin que ce soit chose
ferme et stable a. toujours, Nous nvolls fait mettre nostre scd
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aces dites presentes, sauf en autre chose nostre droit et I'autre
en toutes. Donne a. Paris au mois de janvier l'E\,!l de Grace mil
six cent soixltnte et un et de Ilostrc reigne Ie dix huitiesme
signe Louis et sur Ie reply par Ie Roy Dnufin et plus bas est
escrit Letellier avec pnrnphe et scel1e du Grand Sceau en cire
verte et it coste est escrit Visa Scguier pour sen'ir /lUX Lettres
de noblesse nccordee au Sieur de Contrecoeur.

Registrees suivant l'arrest du Conseil Souverain de ce jour
a Quebec Ie vingt-cinquiesme fevrier mil six cent quatl'e-vingt­
sept.

PEUVRET(I).

M. de Contrecreur avnit epouse 11 Saint-Chef, Ie 11 janvier
1652, Anne Dubois, veuve de Jacques Lemorl, laquelle fut
inhumee Ie 10 j uillet 1663. 11 se remnrin it Quebec, Ie 17 sep­
tembre 1667, av,ec Barbe, fille de Simon Denys de la Trinite,
conseiller au Conseil Souvernin, et de Frunyoise du Tnrtl'e. Elle
avait quinze a.ns et trois mois; lui en nvait soixante-onze(2).

Cinq ans plus tard, c'est-a.-dire Ie 29 octobre 1672, l'inten­
dant Talon lui concedait, a titre de fief et seigneurie, une
etendue de terrain de deux beues de front sur une semblable
profondeur, sur Ie fleuve Saint-Laurent, a partir de In sei­
gneurie de M. de Saint-Ours jusqu'a. celle appartenant au
sieur de Vitre, a condition d'y tenir feu et lieu et d'y conceder
des terres Ii ceux qui en feraient la demande. 11 etait nussi
tenu de reserver tout Ie bois de chene dans son domaine nussi
bien que dans tout lc reste de la seigneurie, pour I'usage de
Sa Majeste. 11 devait encore avertir immediatement Le Roi ou
la Compagnie des Indes Occidentales de toutes decouvertes de
mines et milleraux dans les limites de son fief. Enfin, il devait
aussi reserver suffisamment de terre pour les chemins et pas­
sages necessaires aux colons. Pour couronner Ie tout, M. de
Contrecceur etait tenu de porter la foi et homml1ge au Cha-

(1) Insinuation$ du Conseil Souverain de l((. N oll'velle-France, cahier
11, folio 56, I'eproduites dans les Lettre$ de noble$$e ... publiees
par M. P.-<G. Roy, vol. 1, 1920.

(2) POlLr .plus de details sur h eur.riere en FrHnee de M. de Contre­
ereuI', nous I'envoyons B. l'excdlente etude de Pierre de Suint-Olive.
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teau Saint-Louis avec le.s redevances accoutumees, suivant Ia
coutume de la Prevoste et Vicomte de Paris.

Non content de lui accorder ce fief, Talon donna aussi a
M. de Contl'ecoeur une des juments qu'il avait fait venir de
France en 166"5. Le roi gratifia aussi ce seigneur d'une 80mme
de six cents livres pour lui aider a s'etablir.

On peut dire cependant que l'histoire de Contrecreur re­
monte Ii 1610, « C'est non loin de Contrecreur, dit, en effet,
Benjll.min Sulte(I), it une lieue de Sorel, qu'eut lieu Ie deuxieme
combat livre par Champlain en 1610 (19 juin). Champlain y
fut legerement blesse it une oreil1e et au cou. » L'endroit ou
eut lieu Ie combat fut nomme Ie Cap au Massacre. On Ie nomme
aujourd'hui Cap de ]0. Vietoire. Mais il se passa ensuite plus
d'un demi-siecle avant que 1'on entende parler de ce lieu en­
core inhabite et non baptise.

C'est aU8si dans 10. future pllroisse de Conhecoeur, a environ
quatre lieues plus haut que Sorel et vis-a.-vis Pile Plate, que Ie
Pere Anne de Noue mourut. Les Relations des Jisuites rap­
portent de la manihe suivante la fin de ce missionnaire:

«Le 30 janvier 1646, ce Pere paTtit de la residence des
Trois-Rivieres, en ill. compagnie de deux soldats et d'un Huron,
pour s'en aller it RicheJieu (SaUl"e1), eloigne de douze lieues
des Trois-Rivieres, pour dire la Messe et pour administrer les
Sacrements de Penitence et d'Eucharistie aux Franc;ais.

« Toutes les rivihes et tous les lacs n'etaient qu'une glace,
et 10. terre etait couverte partout de trois ou quatre pieds de
neige a son ordiml.ire pendant l'hiver.

« Ce bon Pere et ses compagnons marchant sur des raquettes
pour ne point ellfoncer dans les neiges, ne firent que six lieues
la premiere jouruee, et encore avec bien de la peine ...

« I1s se batirent line petite maison dans la neige, abritee des
arbr~s et couverte du Ciel pour passer ]a nuit. Le Pere ayant
remarque que les deux soldats qui l'accompagnaient pour eire
nouveauX dans Ie pays avaient bien de la peine de marcher ~wec

des pieds brides, et de trainer encore avec cela tout leur ba­
gage avec eux, se leve environ sur les deux heures apres minuit

(1) Histoire des Cllna,diens-franfais, I, 99.
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pour gagner les devants et donner avis aux soldats de Riche·
lieu de venir secourir leurs camarades.

« Il quitte sa compagnie, lui donne avis de suivre ses pistes,
l'assurant qu'on leg viendrait bientot secourir; 11 ne prit n i
son fusil pour bathe Ie feu, ni sa couverture, ni autres vivrcs
ql1'un peu de pain ct cinq ou six pruneaux, qu'on a encore troll­
yeS sur lui apres sa mort ...

« Comme cet homme de feu marchait sur les glaces du l,ac
St-Pierre, qui se reucontre entre lcs Trois-Rivieres et Riche­
lieu, n'ayant pour guide que son ball Ange et la cla!'te de la
lune, Ie Ciel se couvrit, et les nuees lui derobant son flambeau
se changhent en neige, mais 5i abondante que les tcnebres de
la nuit toujours si affreuses, l'etalent au double; all ne vo)'ait
ni les bards du Lac, Ili les iles dont il est pllrseme en quelques
endroits.

«Le pauvrc Perc Il'ayallt point de boussole ni de cadran
pour se guider, s'egara; il marcha beaucoup et avaJ1~a peu.
Lea soldats qu'il avait quittes, se levant pour se mettre en che­
min furent bien Hannes quand ils ne vi rent point les traces
au les vestiges du Pere.

«La neige qui Hait tom bee de nomeau les avait derobees;
ne sachant quelle route tenir, l'un deux qui avait ete une seu­
Ie fois a Richelieu, tire un quadran et Ole guide a peu pres sur
Ie rayon de vent sur lequei il Ie croyait etabli; ils cheminaient
tout ie jour sans qu'on leur vienne au secours; iIs passent In
nuit dans l'isle de S. Ignace non pas bien loin du lieu ou etait
Ie pere, mais ils n'en savaient rien.

« Le Huron, plus fait it ces fatigues que les Frans:ais, se re­
connaissant, donne jusques a Richelieu; il demande si Ie Pere
n'est point arrive, on dit que nOli; Ie voila bien Honne et Ie
Capitaine de cette place encore pIUOl, appl'enant qu'il etait
parti si matin pour faire seulement six lieues.

«Comme il etait nuit on attend au lendemain matin pour
envoyer au devaut de lui, lea soldats de la garnison courent,
ils Ie cherchent du cOte Sud, et il etait du cOte du Nord; ib
crient, ils appel.lent, ils tirent des coups d'arquebuaes, maia en
vain, Ie pauvre Pere etait bien loin de 10..

«Pour lea deux soldats qu'on attendait, Ie Huron ayant dit
Ie lieu au iis etaient furent bientOt troU\'es et amcnes au fort.
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"Tout ee jam' se passe a. eonrir de ya ct de la, a eriel' ct ii
chercher sans rien trollver.

"Enfin Ie 2 H~vrjer, un soldat assez adroit, prend deux
Hurons de quatre qui se tronvaient pour lors en habitatiOll,
et il s'en va chereher Ie glte 01\ Ie Pere et ses compagnons
avo.ient passe leur premiere nuit; ees Hurons, bien verses a. de­
melcl' les pistes caehees sous la neige, suivant les traces du Po.u­
vre Pere, remarquent les tours et detours qu'il aVllit faits, trou­
vant Ie lieu au il avait passe la seconde nuit clepuis son de­
pa.rt; c'etait un trou clans la neige, au fond duquel il avait mis
quelques branches de sapin sur lesquelles il avait pl'is son re­
pas, sans feu, sans maison, sans couverture, n'ayant qu'une
simple soutane et nne yieiUe camisole.

« Comme ce lieu n'est pas bien frequente des Franyais, Ie
Pere ne s'y put reconnaitre; de la, i] traversa la riviere de­
vant l'habitation de Hichelieu (Samel), qu'il n'aperyut point
soit qu'il neigeat fort, ou que Ie travail et les neiges lui eus­
sent affaibli la vue.

« Ce soldat suivant toujours les pistes que les Hurons de­
{:ouvraient, vit an Cap nomme de Massacre, a une lieue plus
haut que RichelicL1, un enelroit 011 ce bon Pere s'eto.it repose,
et trois lieues plus haot, vis-a.-vis de l'Isle Plate et 10. terre fer­
me, entre deux petits ruisseaux, ils trouycrent son corps a ge­
noux tout raide et engele sur la terre qu'il a YD..it decou verte, en
ayant vide la neige en rand ou cn cercle; son chapeau et ses
raquettes etaient aupres de lui, j I Hai t couche sur Ie bard de
la neige relevee; il est croyable, qu'ayD..nt expire h genoux, Ie
poids de son corps l'avuit fait pencher sur cette muraille de
neige; il avo.it les yell x ouverts, regal'dant vel'S Ie Ciel, Ie lieu
de sa demeure, et les bras en croix sur la poitrine.

«Le soldat, Ie yoyant en cette posture, touche d'un certain
respect, se jette a genoux, fait sa })l'iere aDieu, honore ce
sacre depOt, entuille une croix sur l'arbre Ie plus proche, en­
veloppe ce corps tout raide et tout glace dans une couverture
qu'il avait portee, Ie met sur une halne et Ie conduit a Ri­
chelieu et de Iii. au-x Trois-Rivieres; c:royant qu'il rendit l'ame
aDieu ee jour de la Purification de Ill. Viel'ge, a laquelle il
avait une devotion toute particuliere ...
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EXlrait de la Carle des Seigneuries de la province de Quebec. par A.-E.-B.
Courchesne, Quebec. fev. 1923. - Au cenlre. III seigneuzie

de Contrecoeur.
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¢ Le Pere de Noue etait It: fils d'un gentilhomme, seigneur
de Villiers, en Prairie, bourg situe it six ou sept lieues de la.
ville de Reims. »(1)

• • ..
Nous ne saurions mieux decrire ia seigneurie de Contrecreur

qu'en empruntant a Joseph Bouchette, Ie tres distingue arpen­
teur general du Bas-Canada. les paroles memes dont il se ser­
vait dans sa Description topogmphiqzte, parue en 1815.

« Contrecceur, au sud du Saint-Laurent, dans Ie comb~ de
Surrey, est bornee par Ie fief Bellevue et par Cournoyer au
sud-ouest, par 1£1, seigneurie de St-Ours, au nord-e~t et par Ill.
seigneurie de St-Denis au fond, elle a deux lieues de front sur
deux de profondeur; eUe fut accordee Ie 29 octobre 1672, au
Sieur de Contrecceur, et c'est aetuellement Ill. propriete des
heritiers de M. de Laperriere. Le terrain dans cette seigneurie
est gras et fertile; dans quelques endroits il est plat et bas,
mais il est presque partout dans un etat favorable de culture
et produit de bonnes recoltes de grain d'une excellente qualite.
II y en a une si grande partie qui est habitee, que les bois qui
restent ne sont rien en proportion de toute son etendue. et
meme dans ces bois il y a tres peu de grands arbres. Le l'uisseau
La Prade qui prend sa source vers Ie milieu de Ill. seigneurie, et
plusieurs ruisseaux plus petits, contr.ibuent it Ill. fertilite du
sol, et dans leurs cours ils font marcher pIusieurs moulins a
grain et piusieurs scieries. Il y a cinq rangees de concessions
de differentes profondeurs, qui sont separees par autant de
routes publiques, lesquelles sont coupees par d'autres qui par­
tent du St-Laurent, ainsi que par la grande route qui con­
duit de St-Denis et de St-Antoine sur Ie Richelieu, au meme
fleuve, a. une distance de deux lieues, d'ou il y a un passage
d'eau pour La Valterie sur In rive opposee: Ie prix du passage
est de deux schellings pour chaque personne et de sept schel­
lings six sous pour un cheval et une voiture; Dans 1£1, seconde
rangee de concessions est Ie Brule St. Antoine, et dans la qua-

(I) Les Relations des JesuiteJl.
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trieme lc Grand Brule: ces endroits brent Ietil' nom de 1a me­
thode que 1'on adopte quelquefois de c1efricher les tel-res en
brulant Ie bois sur Ie terrain au on 1'0. abattu, aprcs en I1voir
retire les pieces dont on a besoin POUl' un usage immcdiat, ou
bien en mettant Ie feu aux arbres et aux arbustes pendant
qu'ils sout sur pied; quand une fois ils sont bien en feu, ils
continuent souvenl A bnller pendant plusieurs semaines, avant
que les £lammes s"lpaisent. On voit jusqu'ou 1'incendie s'est
etendn, par les bois contigus qui sont naircis et grilles, et par
plusietil's des b'oncs a demi brtiles et les mcines qui restent des
annees en terre, n'Ctnnt extirpecs qU'fl mesure que Ie fermier
en a Ie loisir, et en houve une occasion favorable. Le Jeu prend
quelquefois aux fot"l~ts par accident, et se propagen.nt par Ie
vent, et faute de preudre les moyens de I'eteindl'e, il forme de~

brides d'UllC grande ctendue. IL y a deux jalies eglises et deux
jolis presbythes clans la seignelll'ie, mais point de village, ce­
pendant les mu.isons sont llornbreuses, distribuees Ie long des
differentes routes dans les concessions, et vel'S les bords du
St. LauTent. Le groupe de petites iles vis-a,-vis, appelees Ilots
de Contrecceur, est une dependance de la propriete. »

Plus d'un siecle aupuravant, c'est-a,-dire en 1112, Gedeon
de Catalogne avait ecrit dans SOil famellx rapport: « La sei­
gneurie de Contrecoeur appartient au Sr. de la Come, Carne,
dans les troupes, et de COlltrecoeur, enseigne, Ie per POUl'
avoir espouse 10. fille du seigneur et l'autre succedant IlUX
droits de son pere qui aVllit este Capne dans Ie regiment de
Carignan, et ano bly pill' les belles actions qu'il avoit fllittes
pendant les guerres de Paris; la paroisse est desservie par un
des prcstI'e:; du seminaire de Montreal, les terres y sont trea
beUes produisant toutes sortes de grains et legumes, les pro­
fondeurs qui contiennent des bois de toutes especes sont entre­
coupees de mamis et petits lacs qui ant este faits par les
castors all ron en tue tous les ans. Cette coste n'a pas este
exempte des incursions des Iroqnois ce qui a retarde un plus
avance establisscment, lea habitans y paroissent Ilssez aisez.
Lea Isles qui SOllt <"lmlevllut leur sont fort ft"ll1ltageuses, au ils
elevent grand lloD1l,re de bestiaux. »
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La grande route c10nt parle Bouchette, et qui conduit de
Saint-Denis et de Saint-Antoine au £leuve Saint-Laurent,
c'est ce que l'on appelle aujourd'hui Ie chemin de Chambly.
La tradition rapporte que cette route fut baptisee de ee nom
parce que les troupes qui se dirigeaient autrefois du fleuve
sur Chambly passaient par cette voie.

Les debuts de la colonisation dans cette seigneurie furent
fort moclestes, malgre les efforts tentes par Ie seigneur pour y
etablil' des censitaires. Aux obstacles de toutes sortes que ren­
COll he ordinairemen t Ie colon dans l'etablissemen t (l'une ferme
c!nllS un coin de pays nouveau: faibles ressources pecuniaires,
manque d'aide ct de secours, rarete et chhete de la main
d'oeuvre qui sont cause de la lenteul' du defrichement et de la
construction c!'une maison, d'une grange ·et d'unc etable; les
circonstances tourmentees qui entourerent Ie berceau et la
croissance du nouvel etablissement ajouterent enormement aux
difficultes jou1'lll1lieres et y la.issercnt leur empreinte. Et que
dire de ce seigneur septuagenaire, couvert de gJoire et de
blessurcs, qui prenel femme et s'enfonce dans 1a foret seculaire
pour y fonder de toute piece un foyer nouveau. Il entrepre­
nait la lourde tache c!'un colonisateur it l'age ou la plupart des
hommes ne songent plus qu'au repos definitif. Depuis que
I'immigration aux fmis elu Roi a cesse, en 1673, il clevient
difficile a un seigneur pauvre ele trouver des eensitaires. n ne
peut les faire venir de Fmuce mais il)ui faut se mbllttre sur la
colonie, cherchcr des fils de cuJtivateurs peu nombreux encore,
et Ie territoire a peupler est immense. Le climat est sain, mais
les hivers sont longs et rigoureux. Lorsqu'un vent furieux
babic Ie £leu ve et accumule, ici, la neige a des hauteu 1's pro­
c1igieuses, tandis que la, il Jaisse la route a nu, i1 fau t tout
de memc se frayer un chemin malgre 1a tcmpete. Les Jlabita­
tions sout rares et clairscmecs, ce qui entralne encore plus de
laueurs dans cctte rude saison. L'on se fait faciJement une
idee dcs miseres et des souffrances des cOLlrageux colons ct de
leurs familles.

:!\Tullernent (lecourage par tous ces obstacles, jH. de Contre­
cocllr s'cmploya de son mieux a peupJer sa seigneurie a.vec les
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maigres ressources it sa disposition. Les ineu rsions presqu'inin··
terrompues des Iroquois dans c(~s parage;; pendant pres d'un
qunrt de siecle fnTent aussi caUSe du peu de progres de Ill. sci­
gneuric. Nous constatons par le recensement de 1681 qu'ill1'y
llvait encore que clouze famines et deux hOlIlmes non mnries
faisant en tout soixante-neuf a.mes, dont trente-cinq hommes
et garyons et trente-quatre femmes et filles. I.e seignem pos­
sedait quatre-vingts arpents de terre en culture et scs qua­
torze censitaires, soixante-et-cinq.

RECENSEMENT DE 1681

Anthoine de Pecaudy, seigneur, 85 ans; Barbe Denis, sa
femme, 29; Enfants; Louis, 13; Marie, 5; Antoine, 11/2. 6
fusils, 2 mousquets, 20 bestes 0. cornes, 80 arpens.

Philibert Couillallt, 40 ans. Catherine Laporte, sa femme
17; En fants : Jean, 5, Baptiste, 3; J ean-Franyois-Gazail, 1 an.
1 fusil, 5 bestes a comes, 5 arpens.

Jean BruneI, 40; Madelaine Richaume, ]9; Enfal1ts: Ma­
delaine 21/2 ans; Jean 8 mois, 1 fusil, 1 vache, 4 arpens.

Jean Masaud, 33, menuisier; Anne Michel, 33 ans; Enfans;
Marie, 12 ans; Claude, 10; Madelaine, 8; Anne, 7; Madelaine,
6 ans; Philibert, 4; Jean, 3; Barbe 1Vz. 1 fusil, 1 pistolet,
7 bestes D. cornes, 8 arpens.

Jean Gazail, 38 ans; Jeanne Touge, 37; Enf"nnts: Jeanne,
10; Marie, 6; Barbe, 3; 2 al-pens.

Anthoine Emery, 37 ans; Marie Levau, 32; Enfans;
Pierre, 11 ; Marie, 10; Louis, 8; Madelaine, 3; Marguerite, 10
mois; 1 fusil, 8 bestes ii cornes, 7 arpens.

Noel Laurence, 34 ans; Elizabeth Berthault, 22; Enfans;
Catherine, 5; Pierre, 3; J enn, 1V2; 1 fusil, 2 arpens.

Pierre Carrot, 45; Marie Benoist, 28; Enfants: Nicolas, 13;
Pierre, 12; Marie-Anne, 10; Anthoine, 7; Mathurin, 5; Ma­
rie, 3 ; Jean, 7 mois; 3 bestes D. comes, 5 arpens.

Joseph Leplein, 34 ans; Madelaine Vallee, 33; Enfans:
Madelaine 5; Franc;:oi,se, 2%; Anthoine, 1 mois; 3 bestes h
cornes, 4 arpens.
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Eustache Provost, 35 aDS; Elizabeth Guertin, 20. 1 fusil, 3
bestes it comes, 4! arpens.

Jean Coitou, taillandier, 30 ans; Therese Petit, 29; Enfans:
Jean, 9; Marie, 3 J;"2; Pierre, 2; Mathieu, 2 mois. 1 fusil, 1
vache, 3 arpens.

Pierre Hengrave, 30 ans; Marie Guertin, 19; Enfans: Ma­
rie, 2; Catherine, 6 fiois; 1 fusi1, 2 bestes it comes, 8 aI'pens.

Nicolas Bonnin, 26 ans; 1 fusi1, 2 arpens,
Jean Fayot, 35 ans, 2 bestes ,'t cornes, 2 al'pens,

• • •

52

total
GO

44
48

138
H8
185
193
212
236
241
259
335
312
28B
311
840

1262
1373

femm.es
34
28
19
~2

69
76
96

101
114
120
118
130
166
178
133
188
4!19

92
98

116
123
129
169
194
150
183
421

homm.es
35
24
25
26
69
72
89

Voici la population de la seig'lleurie aux divers recensements
depuis 1681.

Annees
1681
1692
1695
1698
1706
1707
1712
1713
1716
1719
1130
1732
1736
1737
1139
1765
1790
1825
1831

Yoici maintenant le detail des recensements de 1765, 18~5.

et 1831. Nous les clonnons veTbatim et literatwn, c'est-il.-dire
que nous avons retenn l'orthogl'aphe tre& sou vent fautive des



RECENSEMENT DE 1765

noms de famine, Slll'tout dans Ie premier, croyant qu'il vaut
mieux ne pas carriger au moderniser les pieces d'archives.

i.l
5
1
l
a
I

3

2

5
4

5
.:1,

9

7

5
3
4
8

] I

6
3
I
()

1,

7

peTSOlllleB

3
4
3
6
6

NombTe de

Fs Pinnard
J as. St-Onge
Felix GitHd
J05. St~Germain

Joseph Hebert
.J os. Cha rl:l ad
Basile Gregoire
Fs LuS~bloniere

:\{ r YIartel, Seigneur
Michel Gharbonau
Jean Lakmand
Fs. Gregoi re
Vve Paul Gnertin
Fs. Duhamel
J os. Duha mel
L;lurt Roy
Antne St Germain
Pre Gervais
~icolas Gendron
Hyacinthe Gendron
V\'e Riel d. Farrand
Nicolas Dupont
Fs Daunay
Fs LeBlanc
Andre LeSourd
Jean Chambel"lant G
Le 81" Rocher, ~egociallt 'L
.J os. Farrand
J e~lll Barbier
Le Sr Dell1eule, fils
Jean Blanchard
Fs Ch;lgUC
i'vIr Cllr,~tal1! Cure

CONTRECCEUR

Nomvre de Chefs de famille
personnes

Chles Dupond, Bl.lilli 4-
J os. Bonin} fils 7
Vve de Jos. Bonin 7
J ei. St-Germain 5
Fs LaSabIoniere 3
J.-Bte Gregoire 6
J.-B. Dussault 5
Bte St-J ean 2
Gabriel Giard 6
Antne Giard 10
Nieolas J aeques 9
Pre Adrien Benard 8
J os. LaMourenx 4-
Vve Antoine Bonin 2
Chles J aeques 12
Fs St-Onge 4.
Pre LaCroix 2
J.-Bte Lapierre 4-
Antne Giard 5
C. LaBosiere ] 3
.J os. LllsLgnant 10
Antne Riel Lirlande 5
Fs Sansehagrin 2
Ignace Bibauts 5
Michel :}Iontmarque 6
.T.-Bte Berard 5
Fs. LaCroix 8
Antne Burqne 3
.T.-B. Duunay 5
J.-B. Lamoureux 11
J.-B. Gendron 8
Pre Charbonneau 5
J.-B. Foizie 2

Chefs de famille

24
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RECENSEMENT DE 1825

Chefs de fa.mille Nombre de Chefs de fami.lle Nombre de
personnes personnel>

Pierre Martin 3 Michel Guertin 11
Fran~ojs Sicard 5 frunyois Lorange a
Augustin Berthiaume 9 J osepb Dupre to
Jean Bte Voyant 2 Alexandre Lorange 11
Louis Dupuis 4- Louis Audet 9
Jacque Berthiaume 6 Augustiu A.ud-et a
Jean Bt. Gareau 10 Jo~eph Simard 10
Louis Menard 5 Jean Bt. leblanc 9
J·ean Noel 7 Pierre Des01lTdy (j

Jean Bt. Pepin 3 joseph Bonin 7
Augustin Duhamel 9 Louis hubert 5
Pierre Lnbossicre 8 frane;ois Lamoureux 14
Joseph Lahoss.eJe 13 Robert Lamoureux: 7
Jean B t. Myou 7 Pierre Lamoureux 5
Pierre Gosselin 11 Antoine Lmglois 9
franyois Seraphin 4. J osoph Gen-ais 3
Jean Bt. Ie Doux 7 ,Toseph Lasabloniere 'b
Antoine Bonin 4 Jean Bt. Singer main ;)

fran90is Gervais 7 fra n90is hwbert I 1
Jean Bt. Gendron 6 frallyois Lacroix 8
Jean Bt. Lamoureux 8 f ranyois Hubert 9
Jean Desourdy 10 LOllis Gervais 5
~fiehel Hubert 8 Pierre Vi~tor Gervais 8
J osepl] DOHIJait 5 Joseph Gervais 2
fraIJyois Donnait :) Richard Gervais H
Benjamin Ie Roux oJ: Antoine Bonin 5
fra n~ois Duhamel 12 P terre Bonin 11
Pierre hurt-eau 8 Pierre Leclaire oJ:
Joseph Lapointe 5 frant,:ois Jacques 3
Gabriel Roy 4. Jean Bt. J<lequc.'i il
Alexis Carme Duplessis 13 Joseph Rov J 3
LOllis tremble 6 ,Tcan Bt. j)upont 7
Charles Beaupre 6 fran~'ois Lanoix H
Louis Ryeutor G Louis -'f.~llard ?i
Jean didaee Pouliu a f ran~:ojs Xavier
\ir. Laurent Aubry, cure 1 IgJlilce :!II alhjot 7
!ranyois olivier tremble 5 Laurent Bare ?i
Jean B t. Cadot il Etienne Paquette I:!
Cha rles Boutei I/et 10 f ranyois Dnpu ia ~

Charles Dauznis 1- Isirtore Chaput :1
fran~ojs MIHi<H) ,~ Antoine Paquflte (i

Louis Drolet 3 Joseph Lcfe"e I.'>



total ) 262

RECENSEMENT DE 1831
RANG DU BRULE

9
5
4
4­
9
8

10
6
8

10
6
9

11
5

7
10

9
8
5

12
9
4
8

Nombre de
personnes

6
2
6
7

10
5
6
a
8..
8

'7

Jt'lIJl~ois Lapierre
fran~ois Casineau
Raptist Bonin
Louis "larche-don
fran~ois Lefeve
Clement Cha'bot
fran~oi,~ ~fa,bryant

I.ouis Giard
Antoine Giard
Pierre Fisette
Louis Dansereau
Donnat Dansen:>lU
Antoine Giard
Joseph Dupuis

Metier ou,
professi(;n

CultivateDI'

Meunier
eu] tivateur

Yfeunier

{)

8
fi

3
10

8
7

10
8
3
9
9
4­
7

13
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Louis Cheval
Joseph Julien
And r{: Chapdr killf'.
Benonie St. Jean
Jean Lariviere
Louis Du \'al
Jean Bt. Depelle
Jerome Ri(·hard
vel1\'e Bazik I'e Blanc
fraD~ois Jacques
Gabriel Hurteau
Jean Bt. ang(~

Jean Bt. Berthiaume
fran~ois Germain
Antoine Le Blanc

Pierre Dosois
Augustin Boutillet
Thom. Boutillet
Amb. Ge!'Vuis
Franc. Duceau
Franc, Gibault
Louis Robert
Claude Charhonneau
Franyois Gendron
Louis Gendron
Joseph Lapointe
Aug. Devine De Glandon
Pierre Moreau
Andre Woolcott
Jean Bte. Chaput
J, S. Champignon
Franc', Chagnon
Louis Desmarais
Panl HaJard
Joseph Trudeau
Michel D-nfauJt
Louis Pepin
Pascllal Giard

26

Chefs de famille



Simon Coder
Tout. Lamoureu"
J. B. Gendron
veuve Gendron
Ign. Leb<Jeuf, Lieut.
J os Duvernay
Jean Bte. Hebert
veuve Pierre Leela.ir
Charles Morin
Jean Cormier
Jean Bte. Delpe
Antoine Gervais
Jean Bte. Perrin
Henry Boissel
Gabriel Gareau
Augus. Gervais
Michel Dupont
Jean Bte. Dupont
FTlI.n~ois Bon i tI

Pierre Giard
Michel Gaudet
Joseph Morellu
Fra.nc;'Jis Saunier
Joseph Gervais
F. Xa. GUlluet
Antoine Trcm bIllY
veuve Morin
Pierre Donois
Mare. Dueharme
Simon Donois
Marc Ducharme
cyprien Hurteau
Andre Barquaume
Jos. BarCjuanmc
Fr. Xa. Paquet
Joseph Peltier
Jean Leclair
Fr::m90is Caron
Frs. Xa. Barquallme
Pierre Jacques
Jean Bte Jacques
Andre Renaud
Alex Mitivier
Jean Bte Houle
Jean 'Mitil'ier
Andre Peltier

CONTREcmUR

Cnltivateur

Mtre d'ecole
Cultivateur

2
9
4
;')

3
:3
4
5
5
5
8

13
!)

16
2

13
9

10
.')

6
9

10
12

7
7
6

·5
9

12
8
6
9
9
3
()

-2
[ 1
11
6
.)

:?
9
8
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RANG DU FLEUVE

Nombre de
pe-rsollnes

3
~

11
fi

12
G
.j.

1·
10

(j

:3
.'3

JO
10
J(;

I ~

lii

~

7
n

11
J I

.)

7
, :3

10
7
7
a
6
9
9
~)

7
5
7
6
8

t.otal 53 ~

Meunier
Gultivateur

}rclIllier
Cllitivateur

Metier ou
profe8s·ion
CultivateurFranc. Hebert

Am. Archambault
J a.eq. Bar,q uaume
Louis Dupuis
Aug. Barquanme
Franc;ois Cic'lI'd
Pierre Marti)(
Joseph }[ajo
Jos. La010Urel1~

Frs. Xa, Gareau
Jean Noel
Jean Bte. Pepill
Aug. Duhamel
J os. Labossiere
J osepll Labossihl'
Robert Lamoureu~

Jos. Lamoureux
Jean Bte. D(l[loi~

Josep·h Bonill
Louis Ronssea \1

"cuve Amb, L"blaII l'

Joselp·h St. }[arc
Cha r.les Ch~ ~llon

Louis Audet
Joseph Du;nc.q

Ant. Barquaume Cultivateur
J os. Barquaume
Fr. Xa. Ducharme
Fr. Xa. Jacques
Jean Bte. Miyer
Pierre Bourg
Joseph Renaud
Gabriel Ledoux
Pierre Emery
Joseph Halard
Benjamin 1\1ajo
CharI. Barquaume
Antoine Langlois

Chefs de famiUe
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Alexis Michcloll
Alex:an. Miclwloll
Fr. Xa. Michelon
Michel Guertin
veu'-, Leblu n('
Aug. .13. De Dielll>H
Gabriel Hurte:lu
Fr. Xu. Ja-equ(",
Jean Bte. Leroux
Jerome Rieha I'd
Joseph Julien
Cbarles Dosob
Ambr. Aubry) licutc.
Fr. Xa. Marion, Capl.
Charles Boutillet,
Jean Bte. Cadotte
Albert Picher
Messire Manseuu)t,
Joseph Moreau
Fr. Xa. Audet
Ant. Peinchaud
Chrith. Charon
Jea.n Cbapedeleinc
Frs. Xll. Leclair
Remy Beehard
Olivier Riotor
Mtre L. Duplessis
Cha rl. Chapedelei ne
Felix Viau
Joseph Lapointe
Pierre Hurteau
Fr. Xa. Du,hamel
veuve Jean Leroux
Joseph Donois
nfichel Hubert
Jean Dejourdy
Fr. Xll. Donois
Jean Bte. Lamoureux
Jean B te. Gend ron
J. B .Migntlwt
Fr. Xa. Gervais
August :Yf oreau
Fr. Xa. Bourgau
Louis Gervais
Pierre Gervais
J osepb Gervais

Culti vatcur

Cllil't1l'gicll
Furgeron
Cultivateur

Cordonnier
Aubergiste
Menuisier
Cultivateur
Menuisier
Bedeau
Marchand
Cure
Cultiyateur
Cordounier
Menuisier
Boulanger
Ma~on

Cultivateur
Mtre. d'ecole
Cultivateur
Notaire
Cultivateur

Aubergistc
Cultiv,!teur

-10

,~

IU
/0
14

:1
H
'2
?i -

!)

!)

!J
H
~

II
'l
,~

G
S
5
r;
5

10
7
7

10
J]

5
6
~

10
4
7
7
9
8
6

]0
7
9
9
6
4­
6
9
-~
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veuve J. B. Gasaille
Fr. Xa. Lasabloniere
veuve Hlluert
Fr. Xa. Bourgllu
Louis Gervais
Pierre Gervais
Pierre Leclair
Richard Gervais
Antoine Bonin
Pierre Bonin
Michel Hubert
Clement Chabotte
Laurent Hubert
Joseph Roi
Charles Sa unie)'
Fr. Xa. Bourgau
Charles Berquaume
Laurent Burque
Fr. Xa. Dupuis
Etien. Paquet, Capt.
Fr .xa. Mal.hiot
Joseph Lefevre
Fr. Xu. Meunier
Fr. Xa. Gatineau
Js. Marcheledon
Cyprien Lefevre
Pierre Lefevre
Fr. Xa.. Malhiot, eeui.
Noel Giard
Louis Fisette, ecui.
Louis Dansereau
Donat Dansereau
Antoine Giard
Joseph Dupuis

Cultivateur

Menuisier
Cultivateur
Forgeron
Cultivllteur

4
5
9
7'
B

12
3
9
4­
9
5
9

10
II

4

9
5
8
6

13
8

J4.
12

8
I)

10
7
4­

10
10

5
10
14­

8

Total 1873



Voyons maintenant qui etaient les colons mentionnes au re­
censemcnt de 1681 et d'oll ils venaient. Le Dictionnaire ge­
nealogiqne de Mgr Tanguay nous donne les Tenseignements
sllivants sur ces pionniers.

Philibel't COUILLAUD dit ROQUEBR NE, ne en 1641,
epousa, en 167Ci, Catherine, nee Ie 12 octobre 16(>3, fille de
Jacques de ]a Porte dit Saint-George et de Nicole Duchesne.
Enfants: .Jean-Baptiste, b. ii Sorel, Ie 20 octobre 1677; m, a.
Varennes, Ie 11 septembre 1704, aAnne Deslauriers. - Marie­
Anne, b, a Contrecoeur, Ie 4 octobre 1681: 1°, m. it Quebec,
Ie 2 novembl'e 1723, ii Julien Gardet; 2°, m. Ie 4 mai 1731, a
Jean-Louis Roger. - Antoine, b. Ii Boucherville, Ie 7 novem­
bre 1683. - Catherine, b. ii Contrecoeur, Ie 12 janvier 1685.
- Franc;ois, b. il. Contrecoeur, Ie 6 decembre 1686.

La veuve CouiJ1aud epollsa, Ii Varennes, Ie 9 octobre 1706,
Jean Charpentier.

Jean MASSEAUT dit SAINT-MARTIN, menuisier, ne
en 1648, epousa en 1674, Anne Michel, veuve de Jacques Pa­
viot. Enfants: Marie-Madeleine, b. a Sorel, Ie 6 mai 1675;
m. it. Louis Laporte. - Philibert, b. il. Sorel, Ie 16 janvier
1677. - Jean, b. Ii Sorel Ie 24 mai 1678. - Barbe, b. en
1680. - Eustachc, b. il. Contrecoeur, Ie 25 octobre 1681. ­
Antoine, b. a. Contrecoeur, Ie 24 janvier 1686; s. aU meme
endroit Ie 4 aolit 1708.

Jean GAZAILLE, ne en 1643, fils de Jean et d'Aubine
Regne, de Sazara, eveche de Perigueux, epousa it Quebec, Ie
8 octobre 1668, Jeanne, fille de Jean Touze et de Jeanne de
Saint-Jean, de Dreux, eveche de Chartres. Enfants: Marie,
uee en 1674, m. en 1688, a Hilaire Bourgine. - Marie­
Marthe, b. a Boucherville, Ie 15 janvier 1676; m. a GiUes Bour­
gaud. - Barbe, b. it Sorel, Ie 13 mars 1678. - Jean, b. a.
Contrecoeur, Ie 14 mars 1683.

Jean llRU~EL de la SABLONNIERE, ne en 1640. fils
de Jean et de Jeanne Bousingot, de 1a paroisse de Saint-Ni­
colas-des-Champ:;, Paris, epousa, ii Boucherville, Ie ler avril
1677, Marie-Madeleine, nee Ie 23 novembre 1662, fille de
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Pierre Richaume dit Petrlls et de 'Marthe Arnue. Enf:llIb;:
Madeleine, b. en 1678 s. Ie 24 janviel' 1684, a Contrecoeul'. ­
Jean, b. 'en 1681. ,- Marie-Anne, b. au meme endroit, I ~5

mars 1683. -}farie-IHadeleine, b. Ie :30 mars 1685; m. it Mont­
real, Ie 11' septemhre 1703, a J ean-F1'anr;:ois Jaurel,-Cathe­
rine, m. a Contreeoem Ie 7' fevrieT 1787.- Jacques, m, a
Montreal Ie 17 oetobre 1691; s. au meme endroit, Ie 31 aout
1693.-JHargucrite, h. a l\lontrenl, Ie 18 oetobre Hi94.-Au­
gustin, b. a Montreal, Ie 28 aout 1696.--blizrtbeth, b. a Mont­
real, Ie 20 avril 1698.-Jo~cph,b. au meme endroit, Ie 3 avril
1700.-Angelique, b. a Contre(~oel11', Ie 21 mai 1704.

Antoine EMERY d.it CODERRE, ne en 1644, soldat de
la compagnie de Contrecoeur au regiment de Carignan, epou­
sa, en 1669, l\-farie DesveHllx, nee en 1647, sepulture a Re­
pentigny Ie 6 decembre 1687. Enfants: Marie, nee en 1670;
m. a Contrecoeur, Ie 8 janvier 1685, a Nicolas Bonin.-Pierre,
b. a BoueherviUe, ]e 4 fevrier 1671. - Jean-Bapti,;te, I). ,~ll

meme endroit, Ie 27 avril 1672. - Louis, b. a Sorel, Ie 4
mars 16'1'4; m. a la Pointe-aux-Trembles, Ie 2 mai 1697, a
Marie - Madeleine I.cclere; sepulture a Contrecoeur, Ie 10 mai
1703. - Murie, b. a Bouchervil1e, Ie 12 fevrier 1676. - An­
toine, b. a Sorel, Ie 25 fevrier 1677; s. au meme endroit, Ie
30 du mois suivant. - Marie-Madeleine, b. a Sorel, Ie ] 3
mars 1678; m. aBoucherville, Ie 11 janvier 1700, Ii Mathieu
Faveron. - Fran~oise, b. a Contrecoeul', Ie 16 octob1'e 1682;
m. a Boucherville, Ie 11 janvier 1700, it JCt1l1-Baptiste La­
perche. - Anne, b. a Contrecoeur, Ie 30 decembTe 1684; s. Ie 4
janvier suivant. - ~.farie, b. et s. Ie 6 decembre 1687. --- An­
toine, b... ; m. en 1689, aMarie-Anne Favereau. - Marguerite,
b. en 1679; m. a Contrecoeur, Ie 24 septembre 1708, a Ni­
colas J ouanne.

Noel LAURE~TCE (ou LORANCE), ne en 1645, fils
de 1\'0151 et de Marie Biat, de Duporl, eveche de Rouen, epouBa
aux Trois-Rivieres, Ie 3 llovembre 1667, }\·1ar1e I"imoges. II
convola en secondes noel'S, UBoucherville, Ie 6 no\'embre 1673,
avec Isabelle, fille de Jacques Bertault et de Gillette Bonne
(au Baune), et veuve de Julien de La Touche.
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Noel Laurence fut inhume a Repentigny, Ie 4 novembre
1681, et 8a veuve se remaria, au meme endroit, Ie ler mars
1688, it Jean-Baptiste Pilon. Enfants: Catherine, b. a Sorel,
Ie 3 novembre 1616, m. a Repentigny, Ie 11 janvier 1705, a.
Franlfois Vignaux. - Pierre, b. a Sorel, Ie 13 mars 1618. ­
Jean, b. en 1680. - ~icoIas, b. it Repentigny, Ie ler decem­
bre 1682; m. en 1710, a Marie Migneron. - Noel, b. a Re­
pentiglly, Ie 5 avril 1684. - Marie, b. a Repentigny, Ie 22
mai 1687.

Pierre CORROT. Son nom n'apparalt pas dans Ie Dic­
tion.naiTe genealogi,qne de Mgr Tanguay.

Joseph LEPLEIN. Mgr Tanguay ne donne que les notes
que 1'on trouve au recensement de 1681.

Eustache PREVOST, ne en 1646, fils d'lsaac et de Jeanne
Fautel, de Ia BouilJe, eveche de Rouen, en Normandie, epou­
sa, a MOll treal, Ie 13 novembre 1673, Elizabeth, nee Ie 6 fe­
vrier 1661, fille de Louis Guertin dit Le Sabotler et d'Eli­
zabeth Le Camus. Enfants; J enn, b. a. Contrecoeur Ie 27 de­
cembre 1681. - Rosalie, b. it la Pointe-aux-Trembles de Mont­
real, Ie 22 avril 1688. - Charlotte, b. a Montreal Ie 19 fe­
vrier 1690. - Eustache, b. a Montreal, Ie 20 septembl'e 1692.
- Marie-Louise, b. it Montreal, Ie 28 decembre 1694. ­
Louis, b. a Montreal, Ie 11 £euier 1697.- Anne, b. Ie 25
mars et inhumee Ie 16 mai 1699, a Montreal. - J ean-Bap­
tiste, b. a Montreal, Ie 13 avril 1702; m. a :Marguerite Du­
mets.

Jean COITED dit SAINT-JEAK, taiJlandier, ne en 1651,
epousa Marie-Therese Petit, nee en 1652. ~1gr Tanguay ne
donne ni Ie lieu ni Ia date du mariage. Enfants; :Marie, b. it
Sorel, Ie 17 mars 1678. - Mathieu, b. a Contrecoeur, Ie 17
juin 1681; 1° m. Ie 16 fevrier 1705, a Nladeleine Leclerc;
2° m. a Angelique Bonin. - Fran~ois, b. a Contl'ecoeur Ie
16 mai 1683. - Ma)'ie-Anne, b. au meme endroit, Ie 18 fe­
vriel' 1685; s. Ie 19 avril 1686. - Marie-Anne, b. a Contre­
coeur, Ie 14 fevrier 1687. - Charles-Franlfois, b. au meme
endroit, Ie 14 juillet 1687. - Joseph, b. Ie 3 novembre 1688
et s. Ie 6 it la Pointe-aux-Trembles, de MOlltn~al, Jacques, b.
au meme endroit Ie 11 juin 1690. - Marie-Catherine, b. a 111
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Pointe-aux-Trembles, Ie 25 avril 1695. - Hyacinthe, b. au
meme endroit, Ie 27 janvier, 1697. - Fran~ois, b. au meme
endroit, Ie 9 septembre 1699 et inhume Ie 20 du meme mois.

Pierre HANDGRAVE dit CHAMPAGNE, b. en 1652,
fils de Jean et de Louise Loriau, de Puy, eveche de Rheims;
inhume a Montreal Ie 6 octobre 1703, avait epouse, en cette
ville, Ie 26 novembre 1675, Marie, nee Ie 29 mars 1662, fille
de Louis Guertin dit Le Sabotier et d'Elizabeth Le Camus.
Enfants; Elizabeth, nee en 1680, epousa, a Montreal, Ie 10
fevrin 1698, Louis-Charles Jette. - Catherine, nee a Con­
trecoeur, Ie 27 janvier 1681; m. a Montreal, Ie 12 janvier
1699, a Gabriel Giard. - Marie, b. a. Contrecoeur, Ie 19 sep­
tembre 1683; m. a Montreal, Ie 24 novembre 1704, a Paul
Boullard. - Pierre, b. a Contrecoeur, Ie 9 septembre 1665;
s. au meme endroit, Ie 27 novembre 1687. - Pierre, b.
m. a. Marie-Charlotte Boullard. - Marie-Madeleine, b.

i s. Ie 8 decembre 1687, a Repentigny. - Ma­
rie-Anne, b. it Montreal, Ie 15 aout 1690; s. Ie 8 septembre sui­
vant. - Fran~oise, nee ii. Montreal, Ie 24 aout 1692, s. Ie 8
septembre suivant. - Genevieve, b. ; m. a Mont­
real, Ie 29 novcmbre 1712, a Louis Menard. - Angelique,
b. Ie ler janvier 1695. - Marie-Anne et Marie-Charlotte, ju­
meHes, b. Ii Montreal, Ie 13 novembre 1697 et inhuroees Ie
21 du meme mois. - Marie-Louise, b. it Montreal, Ie 10 oc­
tobre 1702.

Nicolas BONIN, b. en 1655, fils de Louis et de Marie Jos­
neau, de Saint-Martin, Ile de Rhe, eveche de La Rochelle,
epousa, Ie 8 janvier 1685, it Contrecoeur, Marthe, fille d'An­
toine Emery dit Coderre. Enfants; Marie-Madeleine, b. a
Contrecoeur, Ie 21 juin 1687. - Angelique, b. a. Boueherville,
Ie 10 avril 1692; m. en 1713, it Mathieu Coiteu.-Nicola.s, b.
au meme endroit, Ie 23 mai 1694; m. a Contrecoeur, Ie 24 oeto­
bre 1718, Ii Catherine Girard. - Antoine, b. it Boucherville, Ie
9 novembre 1676. - Joseph, b. au meroe endroit Ie 12 jan­
vier 1699. - Pierre, b. a Contrecoeur, Ie 23 anil 1705.

Jean F AYOLLE, ne en 1642, fils de Pierre et de Margue­
rite Tessier, de Saint-Martin de Ribera, evechC de Perigueux,
epousa a Contrecoeur, Ie 13 aout 1682, Marie, fille de Jac-
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ques Paviot et d'Anne Michel. lis eurent une fiUe, Marie­
Elizabeth, nee Ie 4 fevrier 1686, et mariee a Mathurin Gre-
gOIre. ,

Voila quels furent les courageux et hardis pionniers de Con­
trecoeur. Quatre ans plus tard, en 1685, Ie village embryon­
naire etait protege par un fortin de pieux, et avait une petite
garnison reguliere(l). En 1688, M. de Denonville, qui avait
defait les Iroquois l'ete precedent, tenta de negocier la paix
avec eux, et une treve fut conclue.

« Malgre cette treve, dit Garneau, (Zl quelques bandes,
ignorant peut-etre ce qui se passait, continuerent de commettre
des assassinats et des incendies sur differents points du pays, a.
la Riviere-du-Loup, a Saint-Franyois, a. Sorel, a. Contrecoeur,
it. Saint-Ours, ou elles bnllerent des maisons isolees, et tuerent
les bestiaux; mais eUes finirent par se retirer peu a peu de la
colonie. »

Kondiaronk, chef des Hurons, surnomme Le Rat par les
Franyais, et Ie Machiavel des forets d'Amerique, suivant Ie
mot de Raynal, offense de ce qu'on l'avait ignore dans ces ne­
gociations, jura de s'en venger. II dressa une embuscade aux
deputes des diverses nations qui se renclaient a Quebec, en tua
pIusieurs et fit les autres prisonniers. Feignant ensuite de ne
pas etre au courant des pourparlers qui avaient eu lieu, il
rejeta toute la responsabilite de sa foul'berie sur Ie gouverneur
qui, disait-il, l'avait envoye pom les surprendre. II va sans
dire que la treve fut immediatement rompue et les Iroquois
furieux de ce guet-a.-pens, reconunencerent leurs courses de
plus belle. Le 16 octobre 1689, Du Luth battait un parti d'I­
roquois au lac des Deux-Montagnes, et les foryait de rebl'ous­
ser chernin. Le 7 juin 1691, ces ba.rbares surprenaient et
tuaient, it. Repentigny, Franyois Le Moyne de Bienville et ses
cinq compagnons. Le 11 aout suivant, 1\-1. de Valrennes at­
taquait Schuyler it Laprairie, lui infligeait une sanglante de­
faite et Ie foryait it se retirer, mais cet echec n'empecha pas
les Iroquois de continuer a se montreT sur les deux rives du

(1) Benj amin SuIte, Histoire des CanGdiens-franlfais, V. 138.
(2) Histoire du Canada, 1882, 1, ~88.
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fleuve; ils rodaient cOllstamment IllltOur des habitations, et ils
surprirent et brulerent Saint-Ours et Contrecoeur. Le sieur
de Bourchemin qui commanda1t au fort de Contrecoeur n'ava1t
avec lui que sept soldats et sept habitants. L'ennemi enleva
presque sous ses yeux des filles et des gar90ns qui gardaient
les troupeaux. (1)

Les terres ne purent etre ensemencees cette anllee et les
habitants aux abois, sans cesse sur Ie qui-vive, durent payer
fort cher Ie pain qui etait rare, car il fallut faire venir des
farines de France. 11 en fut de meme les annees sui\'antes. La
situation n'etait plus supportable; la disette augmcninit et
I'on ne vivait plus que des vivres apportees de France. (2) Enfin,
la paix generale conc1ue a. Montreal Ie 4 aout 1701, vint met­
tre un terme a. la souffrance des pauvres colons du district de
Montreal et ils purent enfin se remettre 0. leurs travaux et re­
parer leurs pertes. N eanmoins, comme on Ie voit en exami­
nant les extraits que nous avons faits dans Ie Dietionnaire de
Mgr Tanguay, plusieurs familles durent chercher un asile ail­
leurs durant cette guerre des Iroquois, et bon nombre d'entre
e1les ne revinrent pas a Contrecreur. Le recensement de 1698
montre que la population de Contrecceur n'etait plus que de
quarante-huit ames; vingt-six hommes et vingt-deux femmes,
dont vingt-huit enfants. C'etait donc une perte de vingt-une
ames, c'est-a.-dire du tiers de la population, dans dix-sept ans.

M. de Contrecreur deceda Ie leI' mai 1688, a 1'age de 92
ans. De son mariage avec Barbe Denys, il avait eu trois en­
fants: Louis, Marie et Fran9ois-Antoine.

Valne, ne en 1668, deceda Ii Quebec Ie 8 aout 1687.
Marie, nee a Sorel, Ie 6 janvier 1677, epousa, a Montreal,

Ie 11 j uin 1695, Jean -Louis de La Corne, sieur de Chapt, che­
valier de Saint-Louis et capitaine d'une compagnie des trou­
pes du detachement de la marine. M. de La Corne fit l'acqui­
sition de 14 arpents du fief de Saint-Denis-sur-Richelieu, de
Louis de Gannes, sieur de Falaise, premier concessionnaire en
1694. Celui-ci ayant epouse Barbe Denys, veuve d'Antoine

(1) Garneau, Histoire du Canada, 1882, 1. 288.

(2) Memoire de Clltalogne.
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Pecaudy de Contrecoeur, Ie 10 novembre 1691, Marie tenait
Ie reste des 19 ou 20 arpents du chef de sa mere, decedee en
1694, commune en biens avec son second mari.

Fran~ois-Antoine, ne en 1680, epousa en 1701, Jeanne, fille
de Pierre de Saint-Ours, sieur d'EschaiUons, capitaine au re­
giment de Carignan et proprietaire de la seigneurie de Saint­
Ours, voisine de Contrecceur. Jeanne etait la sceur de Marie­
Anne, l'herolne de Saint-Ours, dont La Potherie a raconte
l'exploit. EIle mourut a Montreal ]e 2 juillet 1743.

Fran~ois-Antoine continua la lignee. De son mariage avec
Mademoiselle de Saint-Ours il eut sept enfants.

Le premier mourut Ie jour de sa naissance.
Le deuxieme enfant, Marie-Fran~oise, naquit a Contre­

coeur Ie 30 decembre 1703, et elle epousa, a MontI-eal, Ie 25
juin 1722, Jacques-Hugues Pean de Livaudiere. Elle acquit,
en 1736, Ie fief de Saint-Michel et Livaudiere, par sentence
d'adjudication rendue contre les heritiers du sieur Olivier Mo­
rel ,de La Durantaye, premier concessionnaire, en 1696, de la
seigneurie de La Durantaye, dont Ie fief Saint-Michel et Li­
vaudihe formait partie. Elle eut un fils, Michel-Jean-Hugucs
Pean qui herita de ce fief. Il avait epouse Angelique-Genevie­
ve Renaud d'Avesne des Meloises. (1)

Le troisieme, Claude-Pierre, naquit it Contrecoeur, Ie 26
janvier 1706. Il epousa, a Boucherville, Ie 10 janvier 1729,
Madeleine, nee en 1707, fille de Rene Boucher de La PelTiere.
Apres la mort de celle-ci, il se remaria Ii Montreal, Ie 9 sep­
tembre 1768, avec Marguerite Puigibaut~ nee en 1709, veuve
d'Etienne Rocbert de La Morandib-e, ingenieur du Roi, (2)

et fille de Louis Hingue de Puigibaut et de Marguerite Gaul­
tier de Varennes.

Louise, quatricmc enfant de Fran~ois-Antoine, naquit aVer­
cheres, Ie 6 novembre 1707. Elle epousa, a BoucherviIle, Ie 8
mars 1'742, Fran~ois Daine, greffier du Conseil Souverain et
plus tard (25 mars 1744) lieutenant-general de la Prevote
de Quebec. Parti pour la France, Ie 20 septembre 1764, avec

(I) P.-G. Roy, Fa.mille d'Avesne des Meloises.

(2) ,p .-G. Roy, La. famille Rocbert Jie lao M ora.ndiere.
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so, femme et ses deux filles, Gillette et Franyoise, M. Daine ne
revint pas. 11 obtint, Ie 19 mars 1765, une pension de deux
mille livres, dont 1000 reversibles sur sa femme en recon­
naissance de son zele, de son desinteressement et de so, probi­
teo (1) Avant son depart, madame Daine avait vendu ii. Daniel
Morrison Ie fief de Saint-Joseph de l'Epinay, pres de Quebec,
que lui ll.Vait retrocede M. Thomas-Jacques Taschereau, qui
l'avait acquis par acte d'adjudication en 1735.

Le cinquieme, Antoine, ne ii. Contrecoeur, Ie 22 mars 1710,
fut connu sous Ie nom de chevalier de Contrecceur. It obtint
une commission d'enseigne en second, en Louisiane, Ie 17 nout
1732, et devint enseigne en pied Ie 20 septembre 1735. 11 fut
tue par les Chicachas, Ie 26 mni de l'annee suivante.

Le sixieme enfant, Jeanne-Charlotte, baptisee ii. Vercheres,
Ie 19 avril 1714, epousa, a Montreal, Ie 21 janvier 1737,
Franlfois-Clement Boucher de La Perriere.

Le septieme et dernier enfant, Louise-Renee, epousa, ii. Bou­
cherville, Ie 8 novembre 1739, Rene Boucher de La Bruere.

Franyois-Antoine obtint une expectative d'enseigne Ie leI'
juin 1704; devint enseigne en pied 10, meme nnnee; fut fait
lieutenant Ie leI' juillet 1715; capitaine, Ie 11 avril 1727. 11
commandait a Chambly en 1732. Chevalier de Saint-Louis, Ie
25 mars 1738.

Franlfois-Antoine de Contrecoeur fut nomme commandant
au fort Saint-Frederic en 1741. Le 21 mai de l'annee suivan~

te, Ie president du Conseil de la marine lui ecrivait pour lui
marquer son contentement de 10, maniere dont il s'etait ncquitte
du comrnandement de ce poste et du soin qu'il avait eu d'eten­
dre la culture du sol, mnis il ajoutait qu'illui Hait impossible
pour Ie moment de lui procurer de l'avancement. Il mourut Ie
2 juillet 1743.

Dans une des Estes des officiers civils et militaires de 10, co­
lonie que dressait, chaque annee, Ie gouverneur pour 1'in£or­
mation du Ministre, on lit 1'apostille suivnnte en marge du
nom de M. de Contrecoeur: « 55 ans. Vigoureux, a bien servl,

(I) P.-G. Roy, Lea C07laeillera au COllseil Sou,verain de la Nou­
fJeUe-France.



estime, Quelques-uns Ie disent interesse. II est homme d'ordre
et econome. »

Ayant succede a son pere comme seigneur de COlltrecoeur,
il portait, Ie 8 j uin 1706, au ChD..teau Saint-Louis, la foi et
hommage pour ce fief.

Claude-Pierre continua la lignee. De son mariage avec Ma­
deleine Boucher de La P.ernere, il eut;

I Claude-Fran~ois, baptise Ii Bouchenille Ie 16 janvier
1731.

II Rene-Marie, b. au meme endroit, Ie 11 juin 1732.
III Madeleine-Louise, nee Ie 16 fevrier et inhumee Ie 20

juillet 1740.
IV Charlotte, b. il Boucherville, le 14 aout 1742.
V Louis, b. a Montreal, Ie 14 aout 1743 et inhume a Bou­

chervj]]e, Ie 28 du meme mois.
VI Marie-Catherine, b. a Montreal, Ie 15 septembre 1744,

epousa Joseph-Louis Boucher de Montarville. Elle heritll
d'une partie du fief proprement dit de Saint-Denis que son
pere tenait de son propre pere et elle acheta, en 1736, une
partie du fief de Dumesny-Noray de Louis et Philippe Le
Picard, seigneurs de ce fief.

VII Ignace, b. il Montreal, Ie 6 aout 1745.
VIII Gilles, b. au meme endroit, Ie leI' septembre 1746.
IX Clement, b. a Montreal, Ie 10 juin et inhume Ie 31

juillet 1749, il la Pointe-aux-Trembles de Montreal.
De son second mariage, Claude-Pierre ne parait pas avoir

eu d'enfants, du moins, l\:lgr Tanguay n'en mentionne aucun.
Claude-Pierre de Contrecoeur devint Pun des principaux.

officiers de la colonie. Ayant obtenu une expectative d'en­
seigne en second Ie 7 mai 1726, i1 devint enseigne en second
Ie 20 avril 1729, et enseigne en pied, Ie 13 avril 1734. Promu
lieutenant et commandant du fort Saint-Frederic en avril
1742, il obtenait Ie grade de capitlline en fevrier 1748.

Envoye, en 1763, par Ie marquis Duquesne, pour comman­
der sur POhio, en remplacement du sieur Marin, il chassa, Ie
17 avril de l'annee suivante, des miliciens anglais occupes,
sous la direction de l'enseigne W /lrd, en Pabsence du capitaine
Trent, a la construction d'un fort au confluent de la Monon-
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gaMIn et de l'Alleghany, Q. vingt lieues Q. peu pres des Apa­
Inches, et il eleva Ie fort Duquesne u cet endroit.

Le mois suivnnt, lVI. de Contrecoeur envoya Ie sieur de J u­
monville, avec une petite escorte destinee a Ie proteger contre
les Snuvages, pour sommer Ie colonel Vvashington de se reti­
rer de In vallee de l'Ohio. On snit comment Ie parlementaire
canadien fut surpris et tue par les miliciens de Washington,
Ie 28 mai. M. de Contrecoeur croyant a un guet-npens depecha
M. Coulon de Villiers, frere de In vietime, pour venger sa mort.
M. de Villiers attaqua le colonel Washington enferme dans Ie
fort N ecessite. Apres un violent combnt qui dura dix heures,
celui-ci dut capituler. Ce beau fait d'armes se passait Ie 3
juillet 1754.

All mois de janvier de l'annee suivante, Ie general Brad­
dock arrivnit en Virginie et convoquait aussitot en conference
les gouvemeurs de provinces. « 11 fut arrete, dit Garnenu,
qu'il irait en personne avec les troupes reglees s'emparer du
fort Duquesne et de toute la vallee de l'Ohio.» (I)

On sait comment Ie general Braddock tint sa prom esse. 11
avait "endu la peau de l'ours avant de 1'avoir pris. A l'ap­
proche de l'nrmee anglnise, M. de Contl-ecoeur tint conseil
avec ses officiers et il fut decide que Ie commandant du fort
enverrnit un detachement sous les ordres des capitaines de
Beaujeu, Dumas et de Ligneris, pour retarder, sinon nrreter,
In marche de l'ennemi. La rencontre eut lieu D. trois beues du
fort. M. de Beaujeu commenyn 1'attaque, mais it tomba bien­
tot frappe 0. mort. M. Dumas se mettant alors a 1a tete des
troupes fit tant et si bien qu'il refoula l'ennemi et Ie mit en
deroute. «Nous avons ete battus, honteusement battus, par
une poignee de Fran~ais qui ne songeaient qu'a inquieter no­
tre mnrche,» ecrivait Washington apres la bataille.

M. de Contrecoeur, mine par Ia maladie, avait demande son
rappel. II obtint la permission de revenir a Montreal et il fut
remplace au fort Duquesne, par M. Dumas. II obtint 1a croix
de Saint-Louis en mars 1756 et se retirn du service Ie ler jan-

(1) Garnea.u, Hi.stoire du Canada, ] 882, II, 211.
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vler 1759, avec une demi-solde de 540 livres sur les Invali­
des. (1)

M. de Contrecoeur demeul'll au Canada apres Ill. cession du
pays a l'Angleterre, et Ie general Carleton Ie nomrna membre
du Conseil legislatif de la province de Quebec; i1 fut asser­
mente Ie 17 /lout 1775, mais il n'assista qu'u une seule seance.
II mourut Ii Montreal Ie leI' decembre snivant.

.l'I1. Claude-Pierre de Contrecoeur avait obtellu, Ie 3 fevrier
1735. confirmation d'une concession a 1'embouchure de la ri­
viere aux Loutres, sur Ie lac Champlain. II esperait y cle­
couvrir des carrieres d'ardoise, mais il fut deyu dans son at­
tente. N'ayant pas ete mise en valeur. cette propriete lui fut
retiree et fut reullie au domaine du Roi, Ie 10 mai 1741.

II fit, en 1739, une carte du lac Champlain par laquelle on
voit que ce lac peut etre navigue sans danger, mais il faudrait
tout de meme, disait Ie ministre, faire faire des sondages pour
plus de securite.

Claude-Pierre de Contrecoeul' comparaissait en 1745 et por­
tait la foi et hommage au Chateau Saint-Louis pour Ie fief
de Saint-Denis. En 1749, il etait cn garnison a Montreal.

Le leI' mai 1754, M. de Contrecoeur reyut des lethes de
confirmation pour une seigneurie en arrihe de celie de Saint­
Deni~ et Ie leI' mai 1757, il obtenait une pension de 400 livres.

L'instruction etait encore peu repandue au Canada au com­
mencement du XVlIIe siecle, et Mgr Amedee Gosselin nous en
donne, entre autres, LIne preuve assez amusante. l\1ais comme
ille fait judicieusementremarquer, si nombre de brillants of­
ficiers «ecrivaient mal Ie franyais, ne tenant presqu 'aucun
compte des regles les plus elementaires de la syntaxe, variant
leur orthographe it l'infini, ils conservaient presque toujours
dans leur style une tournure bien franyaise, qui revele une
correction de langage 8.. laquelle on ne s'aUend pas generale­
ment.» Ce qui revient a dire qu'il ne hut pas confondre ins­
truction avec education et que si la premiere faisait defaut, la
seconde regnait quand meme dans nos bonnes familles.

(1) Voir Alphabet Laffilard et Officiers Civils et Militaires, Ar­
chivC5 Publiques du Canada, Serie D2, vol. 59 .

...



(I) L'Instruction au Canada IJOU~' le regime frallfais, p. 295.

(2) Le Regim.ent de Carignan, p. 129.

« Combien, parmi les fils de familles, dit Mgr Amedee Gos­
selin, (1) ne faisaient que passer au College, ou se contentaient
de quelques leyons particulieres, presses qu'ils etnlent d'entrer
dnns Ie service militaire. Temoin M. de Contrecoeur qui fut
plus tard commandant nu fort Duquesne, et dout nous posse­
dons bon nombre de lettres ecrites a so. femme, au gouverneur­
general, et a differents officiers.

« M. de Contrecoeur etait Canadien. Etudia-t-il jamais au
College de Quebec? N ous n'en savons rien; mais ce que nous
pouvons affinner, c'est que rarement il nous a ete donne de
voir, en si peu de mots, une plus riche collection de fautes de
toutes sortes, d'orthographe, de grammaire, etc. C'est Ie triom­
phe de l'ecriture au son.

« 11 ecrit un j our a Madame de Contrecoeur; « J e ne que
Ie tan de to. cuse reception de tes lettre qui mont d'autant plus
flatteer qu'elle m'apl'ene que tu te portes bien..... » Et au
gouverneur, M. de Vnudreuil; «j 'avais eut resson lor ce que
j'ay hu l'honneur de vous marquee dans rna dernier que je
prevoies que je ne trouverest anbaraser pour faire faire Ie
fort ... » Et tout Ie reste est de cette force.

« Evidemment, conclut Mgr Gosselin, M. de Contrecreur
maniait mieux Pepee que 10. plume, les circonstances l'o.yant
sans doute force de negliger Pune pour l'autre. En tout cas,
il etait entre tres jeune a l'armee et si nous avons cite cet
exemple c'est afin de faire voir qu'il ne faut pas trop se hater
de juger du franyais de l'epoque par les specimens que nous
en a laisses tel ou tel personnage qui n'avait jamais He au
College au qui n'avait fait qu'y passer. »

Un fils de M. de Contrecreur, lieutenant dans les troupes"
perit dans Ie naufrage de l'Auguste, Ie 15 novembre 1761.

La bravoure et l'intrepidite ne faisaient pas defaut dans
cette famille. « Le pere, Ie fils et les petits-fils, dit M. 8ulte(2\
comptaient des services militaires non-interrompus de 1636 a.
1760. A eux quntre, ils ont reyu plus de soixante blessures »,
8i bon sang ne peut mentir, ces braves faisaient au mains

42 CONTRECCEUR



FRANQOIS-CLAUDE BOUCHER DE LA PERRIERE

mentir leur nom; ils n'allaient pas au combat a contre­
creur!
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A la mort de Claude-Pierre Pecaudy de Contrecreur, la sei­
gneurie passa aux mains de son neveu FI'anyois-Claude Dou­
cheI' de La Perriere. Celui-ci, en effet, etait ne Ii Boucherville,
Ie 14 octobre 1739, du mariage de Franyois-Clement Boucher
de La Perriere et de Jeanne-Charlotte Pecaudy de Contre­
cceur, fille de Franyois-Antoine.

Il epousa, Ii Montreal, Ie 22 octobre 1764, ~1arie-Charlotte,

agee de vingt-deux ans, fille de Claude-Piene Pecaudy de
Contl"ecceur(l) et de feue Marie-Anne (Madeleine) Boucher de
La Perrihe.

Franyois-Claude Boucher de La Perriere fut inhume dans
l'eglise de Boucherville, sous Ie nom de Franyois-Xavier, sieur
de La Perrihe, Ie 28 aout 1810. Il etait decede l'avant-veilIe,
age de soixante-dix ans. Sa femme I'avait precede au tombeau,
etant morte 0. Boucherville Ie 16 avril de Ia meme annee, iigee
de soixante-six ans.

J oseph-Franyois Boucher de La Perriere, fils aine du pre­
cedent, fut baptise Ii Boucherville, Ie leI' aout 1773. II epousa,
a. Montreal, Ie 30 juillet 1804, Lucie-Angelique, fille mineure
de feu Gabriel Cotte et d'Angelique mondeau. Gabriel Cotte
etait un marchand de Montreal qui avait acquis une belle for­
tune dans Ie trafic des fourrures a Michillimackinac et a N e­
pigon. II etait un grand proprietaire de biens-fonds a Mont­
real.

J oseph-Franyois mourut sllns posterite et fut inhume a
Montreal Ie 18 fevrier 1819, age de 46 ans. Avec lui s'eteignit
la descendance ma.sculine des Boucher de La Perriere. Il avait

(1) FraD~ois-CJementBouduer de La Perdere et son fUs Fra.n~oijl­

Claude ayant tous deux bpouse lUle Charlotte Pecaudy de Contrecoeur,
Tanguay (II, p. 382) a fait la confusion de donner au .pere tous les
enfants de run et de l'autre, au nombre de vingt-et-un, entre 1737 et
1780, avee une intermption de paternite pendant dix IIns, de 175,6 A
1766. Note de M. MontarviJle Boucher de La Bruere.
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herite de la seigneurie de Contrecceur a la mort de son pere
en 1810, avec son frere cadet, Claude-Frunc;ois, baptise a Bou­
cherville Ie 27 septembre 1777, decede celibataire, a Boucher­
ville, et inhume sous Ie nom de Franc;ois-Xavier de La Per­
riere, ecuyer sieur de Contrecreur, age de 36 ans, Ie 25 avril
1813. It signait Franc;ois Contrecreur Laperriere.

Joseph-Franc;ois Boucher de La Perriere etait major dans
la division de milice de Saint-Denis pendant la guerre de 1812­
15. Cette division fut mobilisee par ordre general du 3 no­
vembre 1812 et eUe fut renvoyee dans ses foyers Ie 26 du meme
mois. EUe fut de nouveau appelee en service actif en octobre
1813. Le major de La Perriere fit partie d'un conseil d'offi­
ciers nomme Ie 3 juin 1813, par Ie major-general baron Fran­
cis de Rottenburg, administrateur du gouvernement du Bas­
Canada, dans Ie but d'etudier les moyens a. prendre pour or­
ganiser et mobiliser la milice sedentaire en cas de besoin.

LES SEIGNEURS MALHIOT

L'honorable Franc;ois-Xavier Malhiot, Franc;ois-Xavier
Malhiot, fils, l'honorable Charles Malhiot et Adolphe Malhiot,
de Vercheres, succederent a M. de La Perriere, comme sei­
gneurs de Contre(:<:eur a la mort de ce dernier en 1819.

Le 5 fevrier 1831, les seigneurs Malhiot contribuaient it
l'etablissement d'une ecole lMmentaire a Contrecreur, en four­
nissant a la Fabrique un lopin de terre de quatre-vingt-neuf
pieds de long par cent vingt-quatre de profondeur, situe dans
Ie village. On devait y construire une ecole et une salle pu­
blique.

L'honorabJe l<'ranc;ois-Xavier Malhiot Hait Ie fils de Fran­
c;ois Malhiot, depute du comte de Surrey, et d'Elisabeth Game­
lin. II epousa, a Boucherville, Ie 27 mai 1805, Julie Boucher
de La Perriere, fiUe de Franc;ois Boucher de La Perriere et de
Marie-Charles Coutu. Madame Malhiot mourut Ie 3 mars
1817. M. Malhiot se remaria, Ii Boucherville, Ie 16 octobre
1821, avec Sophie Boucher de La Bruerc.

Depute du corote de Richelieu du 8 mars 1815 au 29 fe­
vrier 1816, representant de Surrey, du 30 decembrc 1828 au
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2 septembre 1830, et du comtE~ de Vercheres, du 26 octobl'e
suivant I1U 6 janvier 1832, M. Frl1n~ois-Xavier Malhiot fut
alors appele a faire partie du Conseil lE~gis1atif. Ii siegea a la
Chambre haute jusqu'a la suspension de la constitution, Ie 27
mars 1838.

Le 27 octobre 1800, M. Malhiot, alors lieutenant au Royal
Canadien Vo10ntaire, fut charge par Ie lieutenant-colonel
Smith, comml1ndant de ce corps, de conduire de Kingston b.,
Montreal, Ie fameux Le Coulteux, citoyen fran~ais que les
autorites soup~onnaient d'espionnage(l).

Entre dans 1a milice, M. Ma1hiot devint capitaine, puis ml1­
jor dans la division de Saint-Ours, Ie 5 mars 1812, et il fut
promu lieutenant-colonel dans la meme division Ie 9 octobre
1813.

Cette divi-sion, qui etait sous les ol'dl'es du colonel Charles­
Louis-Roch de Sl1int-Ours, fut I1ppelee sous les al'mes et mise
en garnison a Sorel par ordre general du 24 septembl'e 1812
et el1e fut demobilisee Ie 26 novembre suivant. De nouveau
appelee en service actif en octobre 1813, el1e fit du service a
Chambly. C'est a cette division qu'appartenaient les eompa­
gnies de ContrecceUl·(2).

M. Malhiot etait aussi seigneur de Vercheres. II mourut a
Bouchel'ville Ie 12 j uin 1854 et il fut inhume Ie 16 dans l'e­
glise de Vel'chcres.

L'honorable Charles Malhiot, fils du precedent, vit Ie jour
Do Verchel'es en 1808, fit son cours classique au college de
Montreal, puis etudia la medecine et fut admis a la pratique.

Le docteul' Malhiot cpousa Julie-Eliza, fille de Nicolas
Montour, l'un des bOU1-geois de la compagnie du Nord-Ouest
et depute a la legislature du Bas-Canada.

11 represeuta la division de Shawinigan au Conseillegislatif
de la province du Canada, du 30 septembre 1862 au ler
j ui1let 1867, puis celle de La Valliere au Senat, j usqu'au 9
novembre 1874, date de sa mort.

Le docteur Malhiot Hait seigneur de Vercheres et gouver-

(1) Archives du Canada) serie C) vol. 14, p. 60.

(2) Voir Ie chn.pitre intitule: Contreccellr :Miolitaire.
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neur du college des Medecins et Chirurgiens elu Bas-Cnnndn,
en 1847.

JOHN FRASER

John Fraser, notaire et juge de paix Ii Terrebonne, succeda
llUX seigneurs Malhiot. Le 10 novembre 1847, il conceda a
l'abbe Franc;:ois-Louis L'Heureux .un lopin de terre consistant
en un droit sur les ]les et commune de Contrecreur, compre­
nant la pointe nord de l'lle Brillant, la pointe sud de l'ile aux
Branches et toute l'ile Heureuse; Ie tout formant une super­
ficie de dnq arpents, quatre-vingt-sept perches et dix-huit
pi.eds. Il donna Clussi a l'eglise une cloche pesant 930 livres.

Lors de 10. confection du cadastre de 10. seigneurie par Me
Norbert Dumas, avocat de Montreal et commissaire sous
l'Aete seigneurial de 1854, 10. seigneurie etait evaluee a $31,­
154.20 dont cens et rentes, $12,350.33, et valeur des lods et
ventes, $18,803.87. Cette evaluation porte la date du 29 no­
vembre 1856 et Ie rapport final fut presente Ie 24 janvier
1861.

La seigneurie comprenait alaI'S trois concessions dans Con­
trecreur et Saint-Antoine, et les fiefs de 10. Pointe-a-Vigneux,
Duhamel, Sainte-Marie, Paradis et La Bruere.

LE SEIGNEUR LAFLAMME

Le success·eu r de John Fraser fut Joseph Kemner-La­
flamme, riche cultivateur de Saint-Antoine qui, ii. son tour,
his-sa la seigneurie a sa fille Ermelinde, epouse de Louis-.J0­

seph Cartier, du village de Saint-Antoine. (l)

CITOYENS DISTINGUES

Outre les seigneurs de Contrecreur, cette paroisse a fourni
bon nombre de citoyens distingues a titres divers. D'autres
ont ete proprietaires de fiefs ou de parties de 10. seigneurie en
differents temps. Mentionnons entre autres:

()) Sur les sei~!leurs et ,les fiefs de Contrerreur, VOiT la to.ute re­
eente histoire de Saint-Antoine-su·r-Richelieu, )9.38.
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Jacques-Fran~ois de Bourchemin, enseigne dans ia compa­
gnie de M. de Saint-Jean, appartenait a une vieille famille
noble du Maine. 11 etait Ie quatrieme fils (posthume) de Fran­
~ois de BOUl'chemin et de Magdelaine de Guiton, de Pizieux,
doyenne de Saosnois. II naquit D. Louze Ie 6 janvier 1664 et
fut baptise dans cette paroisse, Ie 20 septembre suivant. Il fut
de nouveau baptise solennellement Ii Pizieux, Ie 24 du meme
mois et il eut pour parrain noble Messire Jean du Bouchet de
Sourches, abbe de Grouard, et pour marraine, dame Marie­
Genevieve de Chambres, epouse du marquis de Sourches(\).

Nomme garde-marine Ie 15 mars 1687, il fut fait enseigne
au Canada Ie 17 du meme mois, Promu lieutenant reforme en
1691, il fut confirme dans son grade Ie leI' mars 1693, et de­
vint lieutenant Ie 15 avril 1694. Xl repassa en France en
1695(2) .

M. de Bourchemin commandait a Contrecamr en 1691, pen­
dant Ia guerre des Iroquois. II n'avait pour toute garnison
dans son fortin de piel1x, COlOme nous I'avons vu precedem­
ment, que sept soldats et sept colons, et il defendit vaillam­
ment son poste contre les hordes iroquoises.

M. de Bourchemin obtint, du comte de Frontenac et de l'in­
tendant de Champigny, Ie leI' mai 1695, un fief sur la rivicre
Yamaska(3). Dans l'acte de concession on lni accole Ie titre de
Sieur de L'Hermitiere. Ce fief compreuait une heue et demie
de front de chaque cote de Ia riviere Yamaska, sur pan~ille

profondeur d'une heue et demie de chaque cote de la dite ri­
viere. Cette concession lui fut confirmee par Ie Roi Ie 19 mai
1696.

Le sieur de Bourcbemin avait epouse il Champlain, Ie 13
novembre 1687, Elizabeth, fille de Pierre Dizy et de Marie
Drouillard. Il mourut probablement en France vel'S 1696(4).

(1) P.-G. Roy, Lettres de noblesse, etc., II, 4.
(2) Alphabet Laffilard, 1.
(3) Et non en Aca,die comme Ie dit La Collection des Manuscrits,

II. p. 224. Voir Actes de Poi et Hommage, II, p. 353.
(4) NOllS ne connaLssons ni la date ni I'endroit dc son deces, mais

nOllS croyons qu'il a dii mourir en France, malgre I'affirmation de
I'abbe Tanguay qui Ie fait mourir a Ia riviere Saint-Jean, en Acadie,
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Sa veuve convo11l en secondes noces, Ie 26 janvier 1698, avec
Alexis GUllY, ou Le GUlly, marchand. M. de BOUl'chemin ne
laissa que des fines; son fns unique, Franyois, ne D.. Chllmp1ain
Ie 27 oetobt'e 1691, mourut a IHontl'ealle 4< avril 1703.

J elm-Louis de 1a Corne, du diocese de Clermont, en Au­
vergne, etait 1e fils de Louis de la Come, sieur de Chapt, et de

c'cst qu'apres sont dbpart pour la France, en Hi95, nous ne Ie ·retrou­
VO'lIS <plus· au Canada. Le sieur Ch.ev.a.lier, mort en A.cill.·cue, ct que notre
distingue genealogiste a confondu avec Ie cheva.lier de Bourchemin,
n'etait qu'el1geigne, tandis que notre beros etait lieutenant depuis
]691. Un autre incident, qui nous a ete communique par M. JEgidius
Fauteux, l'erudit d.irecteur ,de la Bibliothbqw: de la ville de Mont­
real, semble confirmer notre supposition. Voici ce qu'i] nous ecrivait
Ie 29 octo·bre ] 925. ~ Cela ne fait pou r nQUS aucun doute que Ie
Bouwhemin tue en Italie en ]695 est un autre per·sounage quc celui
du ·Canada. Cependant les deux doivent etre llIp-paren,tes puisque d'une
part, Ie marquis de Sourebes semble .parler du Bourohemjn tue en
Italie comme de quclqu'un qui ,lui tient dc pres et quc d'autre part
Ie meme marquis de Sourches a ete parrain du Bourchemin canadien.
Je crois que vous avez trouve ·nue explication tres plausible du de­
part de J acqucs-Franyois Bourchemin pour la Fran.ce en l'attrihuant
a la mort de l'officier du r'egiment de 'Picardie qui etait peut-etre
meme sou pere. » N ous avons constat·~ dcpuis) en examinant Ie bap­
tistaire de Jacqucs-Fl'anyois, que nous 6tions dans l'erreur en sup­
posant que Ie depart de notre c.l)el'·aJier pour 1a France, en 1695, pou­
vait avoil' ete cause par 1a mort de SOD pere. Celui-ci en effet etait
mort lors de la naissance de son fils. II s'a,girait done tout simple­
ment {l'un proche par·ent; ·un frere peut-etre?

M. Fauteux nous a .... ail preoedcmment ·fourni I'extrait suivant des
Memo-ires du marqui,s de Soulrches, IV, .p. 4&5,

« II "int encore.. le meme jour (]3 juin 1695), une triste nouvelle,
qui fut que .Bourc.:hemin, (Gentilhomme du Maine, qui avait servi
longtemps dans Ie rl'-gimentde la Chastre et ensuite dans Ie rbgiment
de Pieardie) commLllldant dans Ie fort de Dolce-Aqua, qui etait Ie
dernier poste du cote Genes, ~H"oit ete assassine pa r sa garnison; que,
comme il sortoit du sillut eln Saint-Sacrement et mettoit le pied dans
sa. maison, sa propre sentinelle lui avoit tire un coup de fusil au
traver·s du corps, d-ol1t il ,etoit tombe mort; qu'cusnite les deux co·m­
pagnies de Pieardi·e et tlu Dauphin, qui composoient toute la garnison,
avoient pris 1es armes, Ilvoient lie leurs officiers, avoient pine le fort
et avoient m.arche tambour battan t aux enllcmis; que les soldat9
al'oient eromene leurs officiers lies a leur tete, et qu'apres avoir de'"
hbere plusieurs fois s'ils les tueroient, enfin se voyant a quinze Iieucs
des places fran~oi.ses, ils lcs avoient mis en liberte. 1>
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dame Antoinette Dallemaigne de Ia Font. II n'etait encore que
lieutenant quand il epousa, en juin 1693, Marie de Pecaudy
de Contrecreur, fille d'Antoine de Contrecreur, capitaine au
regiment de Carignan, et de Barbe Denys. Lorsqu'il passa
dans Ia N ouvelle-France, ii avait perdu un reil au siege de
Gerovane. Doue de talents remarquabIes, M. de la Corne ne
tarda pas a se distinguer. Sous-lieutenant en Canada en 1685,
ii fut lieutenant reforme en 1690 et lieutenant en pied en
1691. Garde-marine Ie 15 mars 1693, il fut biesse a Ia cuisse
cette meme annee. II fut promu capitaine en pied Ie 27 mai
1706 et re~ut Ia croix de Saint-Louis Ie 28 juin 1713. Nomme
major aux Trois-Rivieres Ie 12 mai 1714, il fut pl'omu major
des troupes et capitaine a Quebec Ie 27 anil 1716. Le 8 fe­
vrier 1724, M. de Ia Corne obtint une pension de 400 livres a
cause de ses blessures, et deux ans plus tard, Ie 23 avril 1726,
il etait promu lieutenant de roi a Montreal. II mourut en cette
ville Ie 6 mai 1731.

De son mariage avec mademoiselle de Contrecreur, il eut plu­
sieurs enfants qui furent les hges des familIes de Ia Corne, de
Ia Come de Ia Colombihe, de Ia Corne du Breuil et de In
Corne Saint-Luc. Quatre d'entr'eux furent faits chevaliers de
Saint-Louis et cinq parvinrent au grade de cupitaine. Les plus
renommes sont M. de Ia Corne, dit Je Chevalier, et M. de Ia
Corne Saint-Luc. Le premier commanda en Acadie et fut
charge par M. de Ia Galissoniere de proteger ses habitants
contre leurs agresseurs. Dans ce but, il se fortifia, d'abord a
Shediac, sur Ie golfe Saint-Laurent, puis it Chipody, pres de
Ia baie Verte. Apres avoir tenu tete au major Lawrence, il baht
Ie fort Beausejour, ce qui determina Ies celebres conferences
sm les limites des deux pays.

De retour au Canada, il fut charge, en 1757, de defendre
avec 1200 hommes Ie lac Ontario, pendant que M. de Bour­
Iamaque defendait Ie lac Saint-Sacrement et que MM. Pou­
chot et Corbihe gardaient, l'un Niagara, l'autre Frontenac.
Apres la levee du siege de Quebec par Levis, en 1760, lorsque
les armees ennemies firent lenr jonction pour s'emparer de
Montreal, Ie chevalier de Ia Corne eut mission de s'opposer a
leur descente, en gard-ant Ie passage des rapides du Saint-
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Laurent. N'ayant que 800 hommes pour repousser 6,000 ad­
versaires, i1 fut contmint de se retireI'.

M. de la Corne Saint-Luc, apres s'etre efforce, de concert
avec M. Murin, de protegeI' les vuincus du fort Willium­
Henry contre la rapacite des Sauvages, et s'etre signale a la
bataille de Carinon, s'immortalisa a la victoire de Sainte-Foy,
it Ia tete des Sauvages sur lesquels il avait toute influence, il
soutint la brigade de ]a Reine et contribull a lui faire re­
prendre la redoute de droite tombee entre les mains de l'ellne­
mi. Reste dans Ie pays apres la conquete, M. de Saint-Luc
montra sur Ie champ de bataille et au Conseil legislatif qu'il
etait toujours un rude jouteur et un citoyen integre.

Ne a Montreal en 1711, il epousa, premierement, dans Ia
meme ville, Ie 10 decembre 1742, Marie-Anne, fille de Jean­
Baptiste Hervieux. Sept enfants naquirent de cette union.
Apres la mort de sa femme, M. de la Corne convola, B. Mont­
real, Ie 3 septembre 1757, avec Marie-Joseph, fille de Charles
Guillemin, et veuve de Jacques Le Gardeur. Etant devenu veuf
une seconde fois, il se remaria, encore u Montreal, Ie 9 avril
1774, avec Marie-Marguerite Boucher de Boucherville, fille
de Pierre et de Marguerite Raimbault.

« Luc de Chapt de la Corne Saint-Luc, dit M. Bibaud (II,

aussi chevalier de Saint-Louis et homme influent parmi les
sauvages, membre du Conseil legislatif sous Ies Anglais, prit
Ie fort Clinton en 1747. II se trouva a Carillon et enleva a
Abercrombie un convoi de 150 chariots. Apres la perte de
Quebec, il commandait les sauvages u Montreal. Les memoires
publies par la Societe litteraire et historique disent que M. de
Saint-Luc, Ie Canadien qui avait sur eux Ie plus d'influence et
aux sentiments duquel ils deferaient volontiers, avait ete char­
ge de Ies engager a ne pas se rebuter. II les mena it Ia bataille
de Saint-Foye. II voulut emigrel' en 1760 comme Ie chevalier
de Ia Corne, mais il fit naufrage et fut oblige de revenir dans
son pays, comme on Ie voit par sa relation publiee u Montreal,
chez Fleury Mesplets, en 1778. II fut un des premiers sena­
teurs de Ia pro-vince de Quebec, combattit a. Saint-Jean et

(I) Le Pantheon Canadien, 189],
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commanda les Canadiens et les sauvages dans la campagne de
Burgoyne; les uns et les autres finirent par abandonner la
partie, ce qui occasionna plus tard une guerre de plume entre
Ie general et auteur anglais et notre compatriote. Au Conseil,
M. de Saint-Luc ne voulait point de la constitution anglaise;
il denonrra Ies Ioyaux americains et I'opposition, et soutint
autant qu'il put celIe de 1774... »

«La Corne de Saint-Luc, dit, de son cote, Benjamin SuIte (1
),

fut l'un des plus remarquables caracteres des temps de Ia con­
quHe. Admire des Canadiens; suivi avec enthousiasme par Ies
Sauvages; orateur, ecrivain, prestigieux en tout, il combattit
par l'epee, Ia plume et Ia parole contre tout ce qui pouvait
nuire anotre nationalite. Sa carriere embrasse un demi-siecIe de
luttes. J amais il ne se trompa, au milieu des changements de
regimes qui se succedaient si brusquement; toujours il a su
conquerir Ie respect de son entourage. Appuye sur sa propre
valeur, il a traverse trois ou quatre genres de gouvernements.
Ses avis valaient de POl'. Nous n'avons pas d'homme aujour­
d'hui plus renseigne, plus independant, plus recherche que ce
militaire dont Ia parole se faisait ecouter du soldat, du con­
seil de Quebec, de Ia chambre des communes d'Angleterre et
des habitants du Canada. Il resumait dans sa personne les
pouvoirs qui a present sont divises entre les journalistes, les
deputes au parlement et les ministres du gouvernement. Sa
longue et fructueuse carriere serait Ie sujet d'une etude inte­
ressante it plusieurs points de vue. »

M. de la Corne fut fait membre du Conseil legislatif Ie 17
aout 1775. II fit aussi partie de l'Executif sous lord Dorches­
ter. II demanda fortement Ie maintien de l'Acte de Quebec et
s'opposa a une Assemblee legislative. Le vigoureux plaidoyer
que fit a cette occasion M. de Ia Corne, all Conseil lt~gislatif

Ie 27 avril 1784, fut son chant du cygne; il deceda peu apres
cette session.

Louis Audet de Pierre-Cot, sieur de Bailleul, lieutenant
d'une compagnie des troupes de la marine, fils de Pierre et de

(I) Histoire des Canadien~'-franfais, VII, 128.
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Marie-Anne Came, de Bourbaudoin, eveche de Rouen, epousa.,
Ii Contrecceur, Ie 19 juin 1702, Madeleine, nee it. Paris, en
1652, fille de Toussaint Chretien, de la paroisse de Saint­
Eustache de Paris, et de Fran90ise Bertaut. Elle etait veuve
de Pierre Chicouagne qu'elle avait epouse Ie 20 octobre 1670.
Elle deceda Ii Contrecceur Ie 25 fevrier 1709.

M. de Bailleul se remaria, Ii Saint-Franyois de l'Ile Jesus,
Ie 14 fevrier 1712, a Marie-Anne, fille d'Antoine Trottier,
sieur des Ruisseaux, marchand, et de Catherine Lefebvre. Ene
Hait veuve de Raymond Martel.

De ce second mariage naquirent lea enfants suivants: Maric­
Anne, baptisee a Saint-Fran~ois de PIle ,Jesus, Ie 30 novembre
1712. - Louis-Joseph, ne au meme endroit, Ie 6 janvier 1715;
m. a Vercheres en novembre 1744, a Marie-Jeanne-Joachim,
fille de Rene-Joseph Chorel dit Saint-Romain, notaire royal.
- Pierre, marie a Quebec Ie 17 janvier 1757, a Charlotte De­
nis de la Ronde. - Franyoise-Marguerite, mariee a Quebec, Ie
14 novembre 1747, a Fran90ils Lajus, chirurgien de cette ville.
- Louise. - Marie-Madeleine, m. a Levis, Ie leI' septembre
1749, it Alexis Trottier Desaulniers. Ils avaient obtenu dis­
penses du deuxieme au deuxieme degre de parente.

M. de Biailleul etait proprietaire d'un arriere-fief dans la
seigneurie de Contrecceur. II possedait aussi un logement Ii
Montreal, rue Saint-Paul (1) •

Fran90is Duhamel, grand-pere de Mgr Duhamel, archeve­
que d'Ottawa, fut aussi proprietaire d'une partie du fief de
Contrecceur. 11 descendait de Thomas Duhamel et d'Ange­
lique Regnier maries a Champlain Ie 22 octobre 1698. Thomas
Hait Ie fils de Jacques Duhamel, marchand de Rouen et Pun
des directeurs de la Compagnie de la Nouvelle-France, dite des
Cent-Associes. Fran90is comptait parmi ses ancetl'es Claude
Vollant de Saint-Claude, beau-here de Pierre-Esprit Radis­
son et l'un des hardis aventuriers qui frequentaient lea plages
de la baie d'Hudson au XVlIe siecle, pour y faire la traite des

(1) Voir aussi une etude sur !a fn,miMe Piercot de Bailleul, par
Lionle! Awdet-Lapoi,nte, da.ns' B.R.H.) ]931, pp. 732-753.



(1) Archives Publiques du Canada, Actes de Foi et Hommage, III,
255.

fourrures precieuses. Franyois Duhamel vendit a Joseph Ar­
chambault, en 1829, la partie du fief de Contrecreur qui lui
appartenait. Il avait epouse Marie-Angele Meunier.

Cyr de Montmarque obtenait, Ie 17 fevrier 1730, une com­
mission de notaire et d'huissier pour pratiqueI' dans Cham­
plain, Batiscan, Sainte-Anne, Grondines, Lachevrotiere, Des­
chambault, 1£1 seigneurie Saint-Pierre, les deux rivieres Du­
chesne, Lotbinihe, Ie Platon et Sainte-Croix, avec instruction
de se faire installer pal" Ie lieutenant-general des Trois-Ri­
vieres. Apres avoil" exerce so. profession quelque temps en cette
ville, M. de Montmarque crut qu'il femit mieux d'aller s'eta­
blir Ii Conhecceur. L'intendant Hocquart lui accorda une nou­
velle commission, Ie 20 decembre 1732, pour les seignenries
de Saint-Franyois, de Sorel, de l'Ile-du-Bias, de Saint-Ours,
de Contrecceur et de Vercheres. M. de Montmal'que pratiqua
jusqu'en 1765.

Jean-Baptiste Martel achetait, en 1752, une partie de la
seigneurie de Contrecceur des hhitiers de Jean-Louis de la
Corne, epoux de Marie Pecaudy de Contrecceur, comme en
fait foi I'acte de foi et hom mage du 26 septembre 1754<, que
voici (1) •

« Du vingt-huit septembre mil sept cent cinquante quatre.
« Michel Martel par procuration de Jean Baptiste Martel

pour Ie fief de J(askarinet et un quart de fief de Contrecceur.
« En procedant a la confection du dit papier terrier, en

notre hOtel Ii Quebec et par devant nous Jean Vietor Varin
escuyer sieur de 1£1 Mare, commissaire de la l\'Iarine et ordon­
nateur en 11.1 Nouvelle France, Est comparu Sieur Michel Mar­
tel, ecrivain principal de 11.1 :Marine au nom et comme fonde de
procuration speciale passee par devant Dame de Blanzy et
ACThemar notaires a Montreal Ie trentc un j uillet dernier de­
meuree annexee it ces presentes de sieur Jean Baptiste Martel
gardien des magazins du Roy a Montreal son frere le dit
sieur Jean Baptiste Martel proprietaire:
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« Primo, du fief, terre et seigneurie de ICaskarinet de dix­
neuf arpens de front SUl' deux lieues de profondeul" cy-apres
expliques, tenant d'un bout par devant au bord de la rivihe
de Chambly, d'autre bout par derriere aux terres attenantes
les representans la Dame Marie Renee Chorel de Saint-Romain
veuve de Jacques Ie Picard escuyer sieur Dumesny Norey et
ses enfans mineurs, d'un coste BU nord-est Ii la seigneurie de
St-Ours appartenante aux heritiers de feu M. Jean Baptiste
de St-Ours, chevalier de l'ordre royal et militaire de St-Louis,
lieutenant du Roy des ville et chateau de Quebec, et de l'autre
coste au sud-ouest aussy aux terres de la ditte Dame de Norey
faisant partie tant du fief et seigneurie de Falaise que de celuy
de Contrecceur; 2° Du quart au total du fief et seigneurie de
Contrecceur, Ie dit quart compose de quarante deux arpens de
front sur deux lieues de profondeur, tenant des deux costes
aux autres tel'res du dit fief de Contrecceur; contenant la to­
talite du dit fief de Contrecceur deux lieues de front Ie long et
au sud du £leuve St-Laurent sur pareille profondel1l' ayee les
isles et islets qui sont vis-a.-vis la devanture du dit fief, a
prendre depuis Ie dit fief de St-Ours jusqu'a celu)' de Bellevue
appartenant aux representants de feu Ie sieur Pierre Bois­
seault; lequel dit sieur comparant au dit nom nous a dit qu'il
comparoist pour rendre et porter entre nos mains la foy et
hommage que Ie dit sieur Jean Baptiste Martel SOil frhe est
tenu rendre et porter au Roy au cha.teau St-Louis de Quebec
a cause du dit fief de ICaskarinet et du dit quart au total de
celuy de Contrecceur et a. cet effet nous a represente pour
titres de propriete scavoir: Quant au dit fief de Kaskarinet,
une expedition de la transaction passee Ie nellf juillet mil sept
cent quatorze par devant Raimbault notaire Ii Montreal entre
feu Louis Jean de la Corne escuyer, seigneur de La Corne,
chevalier de l'ordre royal et militaire de St-Louis, capitaine
d'une compagnie des troupes du Roy en ce pays, en son nom
et se faisant fort de Dame Marie Pecaudy son epouse d'une
part, et la ditte Dame Marie Renee Chorel de St-Romain
veuve de Jacques Ie Picard escuyer Sieur de Norey et Du­
mesny, chevalier du dit ordre royal et militaire de St-Louis
lieutenant de vaisseau du Roy et major des troupes du de-
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tachement de la m/ll'ine pour elle et ses enfans mineurs d'autre
part, par Jaquelle transaction les parties pour evitel' les frais
d'un partage qu'eHes ont D.. faire ensemble de certaine terre ou
portion de fief, sis derriere la terre et seigneurie de Contre­
cceur de la largeur d'icelle sur Ia profondem de deux lieues
concede au dit feu sieur de Falaise pere par titre du vingt
septembre mil six cent quatre vingt quatorze de Messieurs Ie
comte de Frontenac et de Champigny alors gouverneur ge­
neral et intendant de ce pays, pendant sa communaute conju­
galle avec deffunte Dame Barbe Denis veuve d'Antoine de
Peclludy escuyer seigneur de Contrecceur et mere de Ia ditte
Dame Marie de Pecaudy a laquelle il appartient quatorze
arpens de terre de front sur la ditte profondeur de deux
lieues pour sa part et sixieme dans la moitie de la ditte con­
cession, comme heritihe de la ditte Dame sa mere, laquelle
enhere concession estoit alors indevise entre les dits sieur et
Dume de La Corne, et Ia dite Dame Dumesny Norey qui a
acquis le surplus du dit fief, tant du dit feu sieur de Falllise
que du sieur de Contrecceur, et de Demoiselle Louise de Gannes
de Falaise leur sceur; sont volontllirement convenus que Ie dit
sieur de La Corne prendra les dits quatorze arpens sur deux
lieues de profondeur llU bas de la ditte telTe, D.. coste et jOl­
gnant la ditte seigneurie de St-Ours a. commencer au bord de
la ditte riviere de Chambly du coste du sud d'lceUe; et comme
par Ie plan que Ie sieur de Catalogne 11 fait de la situation de
Ia terre sise au bout de celle de Contrecceur il paroist que les
deux lieues de pl'ofondeur de la terre des dits sieur et Dame
de La Corne qui est de quarante deux arpens ou environ tra­
verse et passe au dela de dite riviere de Chumbly, de plusieurs
arpens de profondeur et qui oteroit D.. III ditte Dame Dumesny,
hoirs et ayans Clluse Pissue de la dite riviere de Chambly, Ie
dit sieur de La Corne cede volontairement D.. la ditte Dame Du­
mesny Norey et D.. leurs dits enfants toute la terre qui se trou­
vera appartenir aux dits sieur et Dame de I~a Corne, et de la
Iargeur de leur dltte seigneurie de Contrecceur du coste du sud
de la ditte riviel'e de Chambly, pour en jouir et disposer pill'
la ditte Dame Dumesny Norey ainsi que du dit fief et seigneu­
rie venant des dits sieur et Dame de Falaise, et ce moyennant Ia
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quantite de cinq arpens de terre de front sur Ia suditte pro··
fondeur de deux lieues, et que la ditte Dame cede et abandonne
ez-dits-noms au dit sieur de La Corne au dit nom a coste et Ie
long des dits quatorze arpens cy-dessus mentionnes faisant en­
semble dix-neuf arpens de front sur deux lieus de profondeur
tenant d'un bout par devant a Ia dite riviere de Chambly,
d'autre par derriere aux terres appartenantes a Ia ditte Dame
et ses enfans d'un coste au nord-est a Ia seigneurie de St-Ours,
et d'autl'e coste au sud-ouest aussy aux terres de la dite Dame,
les dittes terres ainsy cedees faisant partie tant du dit fief et
seigneurie de FalailSe que de la seigneurie de Contrecceur,
acquise du sieur Antoine de Pecaudy par acte passe devant Ie
meme Raimbault notaire Ie vingt-cinq juin alors dcrnier; pour
des ·dits dix-neuf arpens de terre cy dessus, sur la ditte pro­
fondeur de deux lieues, jonir et disposer en toute propriete par
les dits sieur et Dame de La Corne au moyen du present par­
tage et echange, aux charges des concessions dont les parties
ont connaissance; une expedition de l'acte de foy et hommage
rendu Ie vingt-cinq mai 1745, entre les mains de M. Hocquart
alors intendant en ce pays par Ie sieur Fran~ois Daine lieute­
nant general de la prevoste de cette ville fonde de procuration
de Pierre Claude de Pecaudy escuyer seigneur de Contrecceur
alors lieutenant des troupes aujourdhuy capitaine des dittes
troupes son beaufrere, comme Ie clit sieur de Contrecceur pro­
prietaire de Ia terre fief et seigneurie, de St-Denis, cy devant
dit Dumesny Norey, expJique dans la dite fay et hommage
a 1D.. reserve des dits dix-neuf arpens de front du dit fief, ap­
partenant it la dite Dame veuve du dit feu sieur de La Corne
par la ditte transaction, cy-dessus du dit jour 9 juillet 1714,
dans laquelle fay et hommage du dit jour 25 mai 1745 sont
enonces entre autres 1 0 un brevet en parchemin du 22 mars
1695 signe Louis et plus bas Phelypeaux, de confirmation du
dit titre de concession du 20 septembre 1694 par mes dits
Sieurs de Frontenac et de Champigny a Louis de Gannes
escuyer sieur de Falaise alors lieutenant des dittes troupes et
depuis major it l'Acadie, de deux lieues de terre de profon­
deur a prendre derrihe la ditte seigneurie de Contrecceur, sur
toute la largeur de deux lieues d'icelle, laquelle profondeur
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passera en partie au dela de la ditte riviere de Chambly et
courera les memes rumbs de vent que la ditte seigneurie de
Contrecreur avec les isles qui se trouveront dans 1£1 ditte ri­
vihe de Chambly, par Ie travers de la profondeur a titre de
fief, haute moyenne et basse justice, droits de chasse, pesche
et traite avec les sauvages dans to ute l'etendue de la ditte
concession, pour en j ouir par Ie dit sieur de Gannes, ses hoirs
et ayans cause en toute propriete a la charge de ]£1 ditte foy
et hommage, a rendn et porter au Roy au chateau St-Louis
de Quebec duquel il relevera aux droits et redevances accou­
tumees au desir de la coutume de Paris, Ie dit brevet de con­
firmation enregistre au greffe du conseil Superieur de ce pays
Ie 12 decembre 1712, 2 C une expedition du dit acte cy-dessus
du 25 juin 1714, lequel est une transaction passee par devant
Ie dit Raimbault notaire entre la ditte Dame de St-Romain
aI01"S veuve du dit sieur Dumesny Norey pour elle et leurs
enfans mineurs comme Dame proprietaire du rut fief Dumesny
Norey d'une part, .et Ie clit sieur Pecaudy de Contrecreur pere
comme seigneur proprietaire du dit fief de Contrecceur d'autre
part, par laquelle sur ce que suivant Ie plan fait du consente­
ment des parties par Ie sieur de Catalogne ingenieur en ce
pays, la profondeur de deux lieucs du dit fief de Contrecreur
s'est trouvee anticiper du coste du Nord-est au dezy de la
ditte rivihe de Chambly de beaucoup d'arpens et emportoit
une partie du front du dit fief Durnesny Norey, les parties
par convention a l'amiable abandonnent scavoir; Ie dit sieur
de Contrecreur pere it la dite Dame Dumesny et ayans cause
toute la terre qu'avoit Ie dit sieu!" de Contreccem pere du coste
du sud de la clitte riviere de Chambly a cause de la dite sei­
gneul'ie de Contrecceul', a prendre depuis et joignallt au nord­
est Ie fief de St-Ours jusqu'au bout de soixantc arpens de
front en montant au sud-ouest, et la ditte Dame Dumesny
abandonne au dit sieur de Contrecreur pere, plusieurs arpens
de tene sur differentes profondeurs, qu'avoit la ditte
Dame Dumesny du coste du sud-ouest sur Ie bord de la ditte
riviere au nord d'icelle et au bout des dittes deux lieues de
profondeur du dit fief de Contrecceur, au deja de la ditte pro­
fondeu!" de deux lieues du dit fief de Conhecreur, Ie tout res-
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pectivement cede but a but sans soulte ni retour; 3" de ia
transaction du ·dit jour 9 j uillet au dit an 1714 cy-dessus re­
presentee; Et quant aux quarante deux arpens de front ou
environ sur deux lieues de profondeur, faisant un quart au
total du dit fief de Contrecceur; une expedition en papier de
l'acte de partage passe par devant Adhemar notaire Ie 20
juillet 1695, entre Ie dit sieur Louis de Gannes de Falaise au
nom et comme donataire d'une part d'enfant, de Demoiselle
Barbe Denis son epouse qui estoit lors de leur mariage "euve
de feu Antoine Pecaudy escuyer seigneur de Contrecceur
ayeul, capitaine au regiment de Carignan d'une part, Pierre
Dezeau ecuyer sieur de Granville, lieutenant d'une compagnie
du detachement de la marine au nom de tuteur, 0. l'effet du
present partage, d'Antoine Pecaudy escuyer seigneur de
Contreccem' pere, fils minenr du deffunt sieu!' de Contre­
cceur ayeul, et de la ditte Damoiselle Barbe Denis, Ie dit sieur
de Granville assiste de Pierre Boucher escuyel' sieur de Bou­
cherville, enseigne des dites troupes, curatcur cree au dit sieur
de Contrecceur, fils d'autre part, Nicolas Daneau escuyer sieur
Demuy capitaine des dites troupes, comme ayant pouvoir de
J can Louis de La Corne, escuyer alors lieutenant des dittes
troupes, et de Demoiselle Marie de Pecaudy son epouse, la
Damoiselle de la Corne fille des dits sieur et Dame de Contre­
cceur et Denis encore d'autre part, et Ie sieu!' Gedeon de Ca­
talongne, lieutenant des dittes troupes, au nom de tuteur de
Damoiselle Louise de Gannes fille mineure du dit sieur de
Falaise et de la ditte feue Dame Barbe Denis epou'se aussy
d'nutre part, la ditte seigneurie de Contrecreur estant de la
communaute d'entre Ie dit feu sieur de Contrecceur et la ditte
feu Damoiselle Denis, ayant concede au dit sieur de Contre­
cceur pendant leur mariage, Ie 29 octobre 1672 par .M. Talon,
alors intendant de ce pays, ensemble les isles et islets qui sont
au devant de la ditte terre aussy donnee au dit sieur de Contre­
cceur durunt la ditte communaute par concession du 28 aoust
1673, par Monsieur Ie comte de Frontenac alors gouverneur
general de ce pays, laquel1e terre contient deux lieues de front
sur le fleuve St-Laurent et autant de profondeur, tenant par
le bas a la terre et seigneurie de St-Ours et par haut a Pierre
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Doisseault estant aux droits de M. de Vitre, pal' lequel par­
tape apert qu'il est echeu D. Ia dite Damoiselle ~1arie Pecaudy
de Contrccreur, epouse du dit sieur de la Corne, quarante deux
arpens de front sur deux lieues de pl'ofondeur scavoir vingt­
huit Ill-pens de front pom son tiers en la moitie de toute Ia
concession par Ia succession du dit deffunt sieur de Contre­
creur son pere et quatorze al-pens de front pour sa part dans
Ies quarante deux arpens faisant Ia moitie de Ia Iieue de front
qui appartient a la ditte feue Damoiselle Barbe Denis, sa
mere; et pour satisfaire chacune des dittes parties cz-noms de
ce qui leur appartient comme dit est, il est porte qu'ensuite
des soixante arpens de front sur deux Iteues de profondcur a
prendre depuis Ia terre de St-Ours en remontant tonte de
suitte, dans laquelJe quantite se trouve la maison sel'vant de
principal manoir qui appartiendl"ont au dit sieur de Contre­
cceur; les dits sieul" et Dame de la Corne auront et leur ap­
pnrtiendront quarante deux arpens de front sur la ditte pro­
fondeur de deux lieues a prendre les quarunte deux arpens de­
puis la ligne ou finiruient les dits 60 arpens cy-dessus en mon­
tant tout de suite; une expedition de l'acte de foy et hommage
rendu Ie quinze septembre mil sept cent entre les mains de M.
de Champigny aIm's intendant de ce pays et par devant Ie dit
Raimbault notaire a Montreal a la requisition du dit Louis
Jean de la Corne escuyer comme pl'oprietnire des dits qual'ante
deux arpens de front sur deux lieues de profondeur faisant
partie du dit fief de Contrecreur; Ia dite part estant echeue
D. Damoiselle Marie de Pecaudy son epouse par Ie decez d'An­
toine de Pecaudy et de Dame Barbe Denis son epouse pere et
mere de In ditte Dnmoiselle, les dits quarante deux arpens de
front sur deux lieues de profondeur faisant la part et portion
du dit fief de Contrecreur echeue a la ditte Damoiselle de Pe­
caudy par Ie decez de ses dits pere et mere, tenant des deux
castes aux autl'es terres dn dit fief de Contrecreur contenant In
totahte du dit fief de Contl'ecreur, deux Iieues de terre de front
Ie long du dit fleuve St-Laurent du coste du sud d'iceluy sur
pareiUe profondeur avec les isles et islets qui sont vis-a-vis In
devanture du djt fief, a prendre depuis Ie fief St-Ours jusqu'a
celuy de Bellevue alaI'S appartenant aux hoirs de Pierre Dois-
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seau, lequel fief de Contrecreur Il.uroit ete concede au dit def­
funt sieur de Pecaudy Ie 21 oetobre 1672 par M. Tulon alors
intendant de ce pays, et des dites isles et islets par concession
du vingt six aoust mil six cent soixante treize de M. Ie comte
de Frontenac alors gouverneur general de ce PIl.YS; une expe­
dition en papier de I'Il.VCU et denombrement fourny Ie neuf juin
mil sept cent vingt-quatre, a Montreal au papier terrier du
Domaine de Sa Majeste par Ie dit sieur Jean Louis de Lacorne
alors, major de troupes, comme ayant cpouse Marie de Pecau­
dy. fille et heritiere d'Antoine Pecaudy escuyel' seigneur de
Contrecreur, capitaine au regiment de Carignan et Dame
Barbe Denis son cpouse ses pere et mere, de quarunte trois
arpens de terre de front ou environ dans Ie dit fief de Contl'e­
creur qui est de denx lienes et sept Il.rpens de terre de front sur
deux lienes de profondeur suivant Ie dit titre de concession
accorde au dit sienl" de Contrecreur par mOll dit sieur Talon Ie
29 oetobre 1672, Ie surplus du dit fief appurtenant it Antoine
de Pecaudy escuyer seigneur de Contrecreur, lieuteull.nt des
dittes troupes, fils aine des dits sieur Pecaudy de Contrecreur
et Dume Barbe Denis ses pere et mere, les dits quarante trois
Il.rpens tenant des deux costes aux terres du dit fief de Contre­
creur sur les dittes deux lieues de profondeur, avee les isles et
islets qui sont vis-it-vis les dits quarante trois arpens, a la
charge de la foy et hommage it rendre et porter au Roy au
chateau St-Louis de Qnebec, la ditte foy et hommllge rendus
par Ie dit sieur de la Corne, entre les mains de M. de Cham­
pigny, intendll.nt de ce pll.ys, par acte du quinze septembre
mil sept cent qui vient d'Hre repl'esente; Une expedition en
papier du contmt de vente faite par devant Dunre de Blanzy
ct Adhemar notll.ires royaux it Montreal, Ie vingt-un lLOust
mil sept cent cinquante deux par Louis de Chapt escnyer siem
de La Corne, l'aine, chevalier de l'ordre royal et militaire de
St-Louis capitll.ine d'infanterie seigneur de Terrebonne, et
uutres lieux, Demoiselle Marie Anne de Chll.pt de Ill. Corne fille
mll.jeure, Dume Marie Mudelaine de Chapt de Ill. Corne ditte
du St-Sacrement l'une des filles seculieres de la Congregation
de Notre Dame, etablie a Montrell.l; assistee de Dame Margue­
rite de Langloiserie ditte de St-Hypolite superieure de la ditte



CONTRECCEUR 61

congregation des c1ittes filles seculieres, et encore la ditte Da­
moiselle Marie Anne de ]a Corne; au nom et comme ayant les
droits cedez de Louis de Chapt, chevalier de La Corne, che­
valier de l'ordre roya,l et militaire de St-Louis, capitaine d'in­
fanterie, de Luc de Chapt escuyer sieur de La Corne, lieute­
nant d'infanterie, et de Franyois Josue de Chapt de La Corne
escuyer sieur Dubreuil, aussy lieutenant d'infanterie ses freres,
par acte passe par devant les dits notaires Ie premier du dit
mois d'aoust mil sept cent cinquante deux et encore la ditte
Demoiselle se portant fort de Pierre Antoine de Chapt ecuier
sieur de la Colomhiere lieutenant d'infanterie et de Joseph
Marie de Chapt escuyer sieur de La Corne, prestre, chanoine
de l'eglise cathedra]e de Quebec, lesquels ez-dits noms font la
ditte vente au dit sieur Jean Baptiste Martel, gal'de des ma­
gazins du Roy au dit Montreal pour lequel agit ici Ie dit sienr
comparant, du dit fief, terre et seigneurie de Kaskarinet, (dit
situe dans la paroisse de St-Denis et que composent les dits
dix-neuf arpens cy-dessus) avec les cens, rentes, tant en grains
que volailles que deniers, prez, bois et tous autres droits et
appartenances de ]a ditte terre et seigneurie, ainsy qu'elle se
comporte avec droit de haute, moyenne et basse justice s'i]s s'y
trouvent annexes, sans aucune reserve.

« Item, Ie quart au total du dit fief terre et seigneurie de
Contrecreur, (consistant dans les quarante deux arpens cy­
dessus) avec les cens, rentes, tant en grains, volailles que de­
niers, droits de chasse, pesche, traite, haute, moyenne et basse
justice, s'ils s'y trouveut, avec son principal mauoir, consis­
tant en terres labourab]es, prairies, bois debout avec uue mai­
son et grange construites dessus, appartenances et dependances
et generalemeut tout ce qui est et depend du dit quart du dit
fief, et seigneurie de Contrecreur avec les isles et islets qui se
trouveront au devant et meme dans Ill. profondeur de Ill. ditte
riviere de Chambly, et ainsy que Ie tout se comporte sans au­
cune reserve; aux dits sieur et Demoiselle vendans ez-noms
appartenant en commun comme iis l'ont affirmc leur etant
echG. par succession de la Dame Marie de Pecaudy de Coutre­
creur, leur mere, veuve du elit feu sieur Jean Louis de Chapt
de La Corne, ensemble les bestiaux et ustensi]es de menage et
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agriculture, mentionnes en la diUe vente, pour du dit fief
de Kaskarinet, stIsdit quart au total du dit fief de Contre­
creur, appartenances ct dependances et autres choses sus ven­
dues en jouir, faire et disposer par Ie dit Martel, acquereur
ses hoirs et ayans cause de la manihe que Ia ditte feu Dame
de La Corne en a joui; Ia diUe vente faite moyennant Ia som­
me de vingt-mille Livres partie comptant, et Ie surplus payable
ainsy qu'il est porte par la diUe vente; ensuitte de laquelle
expedition est la quittance du 28 des memes mois et an donnee
par Ie dit sieur Daine, directeur du Domaine du Roy en ce
pays, au dit sieur Jean Baptiste Martel acquereur pour droits
de quint du dit prix et somme de vingt mille livres, au moyen
duquel payment il a ensaisine Ie dit contrat d'acquisition, qui
sont tous les titres que Ie dit sieur comparant au dit nom a dit
avoir it nous representer.

« N ous supliant Ie dit sieur comparant qu'il nous plaise Ie
recevoir it la ditte foy et hommage pour et au nom du Sieur
Jean Baptiste Martel son here qui a satisfait, comme dit est,
aux droits deus au dit Domaine, pour raison de la diUe acqui­
sition du dit fief de Kaskarinet, et du dit quart au total de
celuy de Contrecreur, et it l'instant Ie dit comparant au dit
nom s'estant mis en devoir de vassal, teste nue, sans epee ny
eperons et, un genouil en terre amoit dit it haute et intelligible
voix qu'il rendoit et portoit entre nos mains pour et au nom
du dit sieur Jean Baptiste Martel son here, la foy et hom­
mage que ce dernier est tenu de rendre et porter au Roy au
chateau St-Louis de Quebec, accause tant du dit fief de Kas­
karinet, que du dit quart au total qu dit fief de COlltrecreur, Ie
tout cy-devant explique, it Jaquel1e foy et hommage nous avons
receu et recevons Ie dit comparant ez-noms par ces presentes,
sauf Ies droits du Roy en autre chose et de l'autruy en touttes,
et a Ie dit sieur comparant eZ-noms fait Ie serment entre nos
mains de bien et fidelement servir Sa Majeste et de nous aver­
tir et nos successeurs s'il apprend qu'il se passe quelque chose
contre son service; l'avons dispense pour ccUe fois seulement
d'aller au dit chateau St-Louis de Quebec a Ia charge de four­
mr son aveu et denombrement dans les quarante joun, sui­
vant Ia coutume de Paris; Dont et du tout Ie dit sieur com-



parant au dit nom nous a requis acte que nous luy avons
oetroye et a signe avec nous.

Varin, - Martel, - Dulaurent. »

M. Martel avait ete nomme garde-magasin it Montreal eu
mars 1744. Six ans plus tard Ie roi refusait de Ie promouvoir
vu qu'il n'etait pas encore assez ancien dans Ie service.

Le ler j uin 1754, Ie ministre de la Marine, Ie comte J ouy
Rouille, accusait M. Martel « de faire lui-meme les fournitures
de toute espece avec son commis... » On ajoute, disait-il, qu'ils
se sont empares de tout Ie commerce de Detroit, et l'on va
meme jusqu'a impliquer M. Varin, commissaire de la Marine
a Montreal, dans ces manrem.·res.

« II ne s'agit pas, continuait Ie ministre, en tout cela de rap­
ports c1andestins, mais de bruits generalement rc((us accompa­
gnes de circonstances propres a impression. »

Malgre ces bruits et accusations portes devant Ie ministl'e,
M. Martel n'en continua pas moins it jouir de la confiancc de
ses successeurs, Messieurs Machault d'Arnouville, Peraine de
Moras, Ie marquis de Massiac et Nicolas-Rene Berryer; et Ie
9 fevrier 1759, ce demier annonce au marquis de Vaudreuil
qu'il ponrra, lorsqu'il sera question d'un arrangement general,
donner la place d'ordonnateur a Montreal au Sieur Martel,
dont il vante la probite et la bonne conduite! On ne pouvait
etre plus aveugle, et Ie ministre devait bientot dechanter. Des
son retour en France apres la chute de Montreal, M. Martel
fut arrete et emprisonne a la Bastille comme Pun des princ-i­
paux complices de la frau de gigantesque perpetree au Ca­
nada aux depens du tresor royal et de la population cana­
dienne.

Le ler decembre 1761, Ie m-inistre ecrivant a l'archeveque
de Tours qui avait sollicite la liberation de M. Martel, re­
pondait que, malgre l'interet qu'il portait Ii Sa Grandeur, il
ne pouvait remettre son protege en liberte, et celui-ci demeura
a la Bastllle pendant plus de trois ans. Le 30 janvier 1764,
Ie sieur Martel, qui avait ete condamne a 100,000 livres de
restitution, offrait de deposer 361,369 livres en lettres de
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change du Canada pour garantir ce paiement et demandait
d'etre mis en liberte pour s'occuper de ce paiement.

Apres l'acquisition d'une partie de la seigneurie de Contre­
cceur, M. Martel avait accole a son nom, on ne peut plus ro­
turier, Ie surnom de Saint-Antoine.

Un de ses £reres, Pierre-MicheJ, fut ecrivain principal de
la marine avec Ie detail de la construction des vaisseaux du
Roi.

Louis de Courville obtenait de l'intendant Bigot Ie 25 mai
1754<, une commission de notaire royal dans toute l'etendue
de l'Acadie. Il preta Je serment d'office pal' devant M. Daine,
lieutenant-general civil et criminel au siege de la prevote de
Quebec. Avant que d'etre fait notaire, M. de Courville avait
ete employe aux magasins du Roi D. Quebec.

Il revint en cette ville au commencement de l'annee 1756 et
devint greffier du tribunal de justice des Peres Jesuites dans
leur seigneurie de Notre-Dame-des-Anges. Il occupa ce poste
jusqu'en 1759. Sa commission de greffier porte la date du 26
mars 1756. Le mois suivant, Bigot lui permettait de pratiquer
sa profession d€ notaire dans les seigneuries de N otre-Dame­
des-Anges, Saint-Gabriel, Sillery, Saint-Joseph et Saint­
Ignace. Son greffe est depose a Quebec, il s'etend du 21 mai
1756 au 14 juin 1758.

Sous la domination anglaise, M. de Courville obtint du ge­
neral Thomas Gage, gouverneur de 'Montreal, une commission
de notaire, pour pratiquer dans les paroisses de Saint-Ours,
Contrecceur et Saint-Denis avec residence obligatoire a ce der­
nier endroit. Cette commission porte la date du leI' oetobre
1760. Il pratiqua plus tard a Montreal.

Le 26 novembre 1768, M. de Courville Hait ndmis a pra­
tiquer comme avocat. Le 12 avril 1770, Ie sherif de Montreal
vendait sa propriete pour satisfaire a. un jugement en faveur
d'Antoine Lafrance. Il quitta cette ville, et on Ie retrouve en­
suite exeryant sa profession de notaire a L'Assomption. (1)

(1) Voir l'excellente ,etude de M. Aegidius Fa uteux sur Louis de
Courville dans les Ca.hiers des Dix, vol. 6, 1940, pp. 231-292.



Louis Audet-Lapointe, fils de Louis et de Marguerite-Adeas
Dupre, naquit a Contrecreur Ie 16 mai 1860. Il etuit l'arriere
petit-fils de Louis Audet, descendant de Nicolas, Fancetre ca­
nadien venu au pays avec Ie regiment de Carignan et etabli
a FlIe d'OrIeans en 1670. Louis Hait venu se fixer a Contre­
creur et y avait epouse en premieres noces, Ie 13 aoUt 1798,
Marie-Reine Coiteux dit Sai nt-Jean, fille de J ean-Baptiste et
de Marie-Charles Dupont, de cette paroisse. Elle mOUTut en
1818. Louis convola en secondes noces, Ie 17 septembre 1821,
avec Josephte Charbonnier dit Saint-Laurent, fille de Philippe
et de Catherine VelIe dit Saint-Louis.

Notre futur depute etudia au college Masson, Ii Terrebonne,
puis au college de Varennes, et en fin, au lVlontreaZ Bu.siness
College. II epousa, a Montreal, Ie 7 jllillet 1879, Leocadie­
Azilda, fille de Pierre Brunet, entrepreneur de cette ville, et
d'Anne Lamoureux. 11 fut quelque temps marchand, puis
hotelier et enfin secretaire de I'Association des Marchands de
liqueurs dont il etait Ie fondateur. M. Lapointe fut pendant
vingt ans echevin, representant Ie quartier Est, et pendant
treize ans, l'un des commissaires des ecoles catholiques de la
ville de Montreal Il representa la division Saint-.Tacques de
Montreal Ii la Chambl'e des Communes de 1911 a 1920. Il est
mort Ie 7 fcvrier HJ20. 'Madame Lapointe J'avait precede dans
la tombe un qua,rt de siecle auparavant, etant mOl'te le 23
aout 1895.
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1\1..Fran90is Victor, alias Victoil'e, alias Erambert Malhiot
fut pris, bien jeune encore, du gout des avcntUl'es et des
voyages. Tres vif, tI'es intelligent, gai et grand parleur, il me­
prisa l'etude et lui prefera la vie libre et accidentee des trai­
teurs des « pays d'en haut. »

A peine age de quinze ans, il entrait dans la Compagnie du
Nord-Ouest, en qualite d'apprenti commis, et, cinq ans apres,
en 1796, il etait promu commis, et envoye au poste de la Ri­
viere Rouge.

Bien qu'il eut des qualites incontestables, un grand courage
et un rare esprit d'observation, M. Malhiot ne put parvenir
a un poste elevc dans la Compagnie, et il est h'es p~'obable
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que son mflnque d'instruction fut l'obstacle Ie plus serieux a
son avancement.

En 1804, on lui confia une expedition de traite au Wiscon­
sin. II y passa un triste hiver, au milieu de Sauvages gates et
surexcites par If\. vigoureuse opposition que se faisaient les
traiteurs canadiens et par l'abus des « boissons ». II y cons­
truisit Ie Fort du Lac au Flambeau.

Degoute de la vie de traiteur, M. Malhiot revint au Ca­
nada, en 1807, emmenant avec lui son fils, alors age de cinq
ans, Fran90is-Xavier Ignace, qu'il avait eu d'une Sauvagesse
dont ilavait fait sa femme, « a. la fayon du pays ». 11 s'etablit
a Contrecceur, ou il mourut en 1840.

M. Malhiot, suivant en cela l'usage etabli parmi les N 01'­
Westers, laissa sa femme dans les pays d'en haut. Elle s'y re­
maria avec un nomme Desroches, puis vint s'etablir a l'Epi­
phanie avec son mario A la mort de ce dernier, elle epousa un
Monsieur Pelletier, Ie pere de M. O. Pelletier, qui fut pendant
quelques annees depute du comtt~ de l'Assomption a l'Assem­
blee legislative de Quebec.

Le lieutenant-colonel Ignace Malhiot, qui servit dans l'armee
ang'laise aux Indes, et l'honorable F.-X. Malhiot, decede a
Boucherville en 1855 etaient ses freres(u.

M. Malhiot fut fait major dans la division de milice de

Saint-Ours, Ie 11 avril 1812.
Alexis Carrne Le Noblet du Plessis, fils d'Alexis Carme Le

Noblet du Plessis et de Marie-Josephte Vanasse, fut d'abord
cultivateur et marchand, puis notaire Ie 18 mars 1811, il pra­
tiqua jusqu'en 1840. II fut nomme juge de paix Ie 13 mars
1819. Le 29 mars 1836, les habitants, qui demandaient l'eta­
blissement d'une cour des petites causes, Ie recommanderent
au gouverneur pour Ie poste de commissaire, et M. du Plessis
accepta la charge Ie 8 juin suivanL

(l) Notes extmites des Bourgeois de la Compagni,e du Nord-Ouest.
par l'honOl"a.ble L.-R. Masson.



(]) Desauluiers, Les vieilles familles d'Yamachiche, III, 159.

Au notaire du Plessis revient l'honneur d'avoir fait Ie pre­
mier geste en favem de l'instruetion populaire et l'etabJisse­
ment d'une ecole dans la paroisse de Contl'eccem, comme on Ie
verra au chapitre des ecoles.

M. du Plessis avait epouse, a Contrecceur, en 1803, Marie­
Anne, fille de Louis Tremblay dit Potier et de Marie-Anne
Roy. Quatre de ses fils fUl'ent notaires comme lui. Benoit-Car­
me Le Noblet du Plessis, ne Ie 20 mars 1805, a Contrecceur,
baptise Ie lendemain, fut admis a la pratique du notariat Ie
22 mai 1826, et pratiqua a Saint-Ours jusqu'en 1849. Mose Le
Noblet du Plessis, ne Ie 27 oetobre 1808, fit ses etudes legales
chez son pere et reyut une commission de notaire Ie 8 oetobre
1831. Il exerya it Sorel j usqu'en 1851. Le troisieme fils d'A­
1exis Carme Le Noblet du Plessis, Norbert, naquit a Contre­
creur Ie 22 mars 1814 et fut admis a la profession du notariat
Ie 17 fevrier 1836.

Joseph-Octave Le Noblet Duplessis, quatrieme fils d'Alexis,
naquit Ie 14 mai 1816, il epousa a Montreal Ie 20 juin 1864,
Philomene, fille de Franyois Audet-Lapointe. Il etablit son bu­
reau de notaire fl. Sorel et devint plus tard maitre de poste de
cette ville (l) •

Neree Le Noblet Du Plessis, avocat, depute, puis juge de
la Cour Superieure, pere de I'hoDorable Maurice Duplessis,
ancien premier ministre de la province de Quebec, Hait Ie ne­
veu des quaire notaires ci-dessus nommes.

N'oublions pas, non plus, MM. J.-M. Richard et Jean-Tho­
mas Gaudet, les deux notaires actuels de Contrecomr, dont il
sera question plus loin.

Le seul autre notaire de Contrecceur mentionne par M. J.-E.
Roy, dans ses diverses listes des notaires ayant pratique dans
lao province de Quebec, est Me Jean-Baptiste Dupuy, admis a
la pratique Ie 29 septembre 1897. Il a aussi exerce sa profes­
sion a Saint-Roch, du 25 octobre 1898 au ler mai 1899.
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MGR JOSEPH-THOMAS DUHAMEL
Premier archeveque d'Ottawa

Fils cadet de Franyois Duhamel, cultivateul', et de Marie­
Josette Audet, Joseph-Thomas naquit It Contrecceur, Ie 6 de­
cembre 1841, et il n'avait que deux ans lorsqu'il £lIla avec ses
parents demeurer a Bytqwn.

Son ancetre paternel se nommait Thomas; il etait Ie fils de
Jacques Duhamel, marchand de Rouen, et Pun des directeurs
de 1£1 compagnie de 1£1 N ou velle-France, dite des Cent-Associes.
La femme de J acq ues se nommait Anne Tranchard, et celle de
Thomas, Angelique Reg-nier. Ces derniers se marierent a
Champlain Ie 22 octobre 1698.

Le grand-pere de Mgr Duhamel, Franyois, fut Ie proprie­
taire d'une partie du fief de Contrecceur, qu'il vendit en 1829,
a Joseph Archambault. 11 Hait Parriere-petit-fils du sieur
Claude Vollant de Saint-Claude qui, de concert avec son beau­
frere, Pierre-Esprit Radisson, et Medard Chouart, sieur des
Groseilliers, fut Pun des hardis uventuriers qui frequentaient
les pluges de 1£1 baie du Nord (baie d'Hudson) au XVlIe
siec1e, pour y faire la traite des fourrures precieuses.

Le j eune Thomas fit ses etudes c1assiques au college Saint­
J"oseph (maintenant l'Universitl~) d'Ottawa dont il fut Pun
des premiers cleves; on sait, en effet, que cette belle institution
fut fondee en octobre 1848 par Mgr Guigues.

N e de parents pieux, doue d'une viye intelligence, d'une me­
moire £idele et de Pamour de Petude, Ie jeune eleve fit de ru.­
pides progres, et il se sentit de bonne heure attire Yers Ie sacer­
doce. Le 3 septembre 1857, i1 entrait au seminaire. II fut ton­
sure Ie 27 j uin de l'annee suivante; fut fait sous-diacre 1e 21
juin 1863; diacre, Ie 29 noyembre suivant, et i1 fut ordonnc
pretre par Mgr Guigues Ie 19 decembl'e de la meme unnee. II
n'avait pas vingt-deux ans revolus. L'on conyoit facilement 1e
bonheur de ses parents; sa mere, qui aimait tendrement son
benjamin, en fut rayie, eUe ne se sentait pas de joie; ce fut une
grande fete de famille.

L'abbe Duhamel fut d'abord vicaire a Buckingham, P. Q.,
au 31 decembre 1863 au mois d'aout 1864, puis cure de Pim-



portante paroisse de Saint-Eugene de Prescott, Ontario, jus­
qu'en 1874. Par son tact et sa fermete il reussit a retablir
l'harmonie et la concorde parmi les paroissiens divises. Il put
alors terminer l'eglise qui fut durant plusieurs annees I'une
des plus belles du diocese. Possedant bien la langue anglaise, il
allait souvent precher dans les missions et paroisses dont les cu­
res ne parlaient pas aussi bien cette langue. Ses sermons atti­
rerent l'attention de Mgr Bourget, eveque de Montreal, et lui
conquirent l'estime et l'amitie de Mgr Guigues, qui suivait ses
progres avec une satisfaction toute paternelle.

L'abbe Duhamel accompagna Mgr Guigues a Rome en qua­
lite de secretaire lors du concile cecumenique tenu au Vatican.
Parti en septembre 1869, il etait depuis peu de temps dans Ia
Ville Eternelle, 10rsque Ia nouvelle de Ia maladie de sa mere
Ie rappela en toute hate au Canada. II arriva cependant trois
jours trop tard; Ie 27 decembre 1869, sa mere avait rendu Ie
dernier soupir. Pendant son court sejour au Vatican, il s'e­
tait fait remarquer par sa piete, son tact et son esprit vif et
penetrant.

Mgr Guigues etant mort a Ottawa Ie 8 fevrier 1874, l'abbe
Duhamel, quoique tres jeune--il n'ava.it pas encore 33 aos
revolus-fut choisi par Pie IX pour lui succeder. Elu Ie leI'
septembre 1874, Mgr Duhamel fut sacre I€ 28 octobre sui­
Yant dans sa cathedrale, par Mgr (plus turd Ie cardinal) Tas­
chereau, archeveque de Quebec, son metropolitain. Des adres­
ses de felicitations et de bien venue furent lues a cette occa­
sion, en anglais, par l'honorable Richard W. Scott, alors secre­
taire d'Etat pour Ie Canada, et en franyais, par Ie docteur
Saint-Jean, depute de la ville d'Ottawa aux Communes. C'est
Mgr Langevin, eveque de Rimol1ski, qui fit le sermon de cir­
constance.

Voici Ie portrait qu'en fait Ie R. P. Alexis, auteur de
l'Histoire de la P1'ovVnce EccUsia.stique d'Ottawa, (Vol. 2, p.
10) :-« Intelligence ouverte, i1 voit vite et bien; volonte
ferme, il hesite rarement, il ecoute un conseil, mais il ne su bit
point d'influence, 11 est surtout discret. D'un temperament na­
turellement imperieux, la religion et la responsabilite de sa
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charge ont completement domine ce cote facheux de SOil ca­
ractere. »

Ce temperament imperieux dont parle le R. P. Alexis, n'e­
tait pas aussi « fo.cheux » qu'ii paraissait au premier abord;
ii denotait plutot de Ia fermete que de la hauteur, de Ia dignite
pluwt que de Forgueil; c'etait un indice de fierte chez un
homme bien ne, conscient de sa valeur. Ce temperament, il Ie
tenait de sa mere, femme douce et ferme a la fois, et aussi de
son pere, qui parait avoir ete un homme de grand sens et d'un
caractere resolu et entreprenant. Ceux des freres de l'arche­
veque que j 'ai connus: Laurent, Fran-;ois et Louis, lui ressem­
blaient beaucoup, au moral comme au physique; ils etaient
dignes et reserves dans leurs manihes causant peu mais avec
un rare bon sens, et ils etaient, generaiement parlant, bien ren­
se ignes et hes agreables en conversation.

Mgr Guigues, Ie fondateur du diocese d'Ottawa, avait laisse
celui-ci prosphe: Sous l'habile direction de son successeur, Ie
diocese fit d'immenses progreso En 1878, Iorsque Mgr Duha­
mel fit sa premiere visite ad limina, il put relldre au Saint­
Phe un compte exact de son administration et de l'etat de
son vaste diocese en ayant deja, a deux reprises, fait la visite
pastorale. Un grand nombre de nouvelles paroisses furent
creees, pIusieurs ordres religieux, J esuites, Dominicains, Capu­
cins, Maristes, Peres du Saint-Esprit, etc., furent appeles a
cooperer aux oeuvres du diocese qui devint bientot l'un des
plus irnportants du Canada. L'une des oeuvres de predilection
de Mgr Duhamel fut Ie recrutement de son clerge; son semi­
naire lui tenait tout particulierement au coeur, et il ne cessa,
jusqu'a so. mort, de s'en occuper aetivement.

En mai 1882, Mgr Duhamel fut honore du titre d'assistant
au trane pontifical; cet honneur generulement reserve aux
seuls cardinuux, montre en quelle estime Ie tenait Sa Saintete
Leon XIII.

Le 8 j uin 1886, une nouvelle province ecclesiastique ayant
He creee, Mgr Duhamel fut promu archeveque d'Ottuwa et
metropolitain, avec un suffragant, Mgr Lorraill, \']caire apos­
tolique de Pontiac. Quatre ans plus tard, le diocese d'Alexan­
dria fut fonde, et Ie nouvel eveque, Mgr Alexander MacDonell,
devint Ie second suffragaut. La province eccJesiustique d'Ot-
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tu wa s'enrich.issait, en 1898, d'un deuxieme eveche, celui de
P,~mbroke. Dix ans plus tard, un nouveau vicariat apostolique
fut erige sous Ie nom de Temiscamingue, et Ie titulaire, Mgr
Latulippe, devint Ie quatrieme suffragant de l'archeveque
d'Ottawa. L'administration de cet immense cliocese, dont Pim­
portance aUait sans cesse en augmentant, demandait une som­
me d'energie et de travail extraordinaire; a la fin, Piige aidant,
Ia sante de Mgr Duhamel en fut ebranlee. II tomba malade
en 1908, mais ayant pris un pen de mieux, il partit au mois de
j uin de l'annee suivante POUl" faire Ia yisite pastorale de son
diocese. Il etait a peine arrive a Casselman, Ontario, il. quel­
ques milles seulement d'Ottawa, lorsque la mort Ie surprit ino­
pinement, Ie samedi 5 juin 1909. I1 expira a 11 heures du soir
et Ia nouvelle fut connue a Ottawa Ie lendemain matin. II em­
portait avec lui les regrets de tous ceux qui l'avaient connu,
et surtout de ceux de ses fideles diocesains.

De taiUe moyenne et d'un certain embonpoint, Mgr Duha­
mel avait l'air imposant, mais cet air etait toutefois tempere
par ses manieres affables et engageantes.

Cietait un orateur sacre de premier ordre. Ce fut lui qui
pronons:a l'oraison funebre de sir John Thompson, premier
ministre du Canada, decede au chfl.teau royal de '¥indsor, et
a qui Ie gouvernement canadien fit des obseques magnifiques
a Ia basiJique d'Ottawa. MgT Duhamel se surpassa en cette
occasion et son discours fu t un veritable chef-d'ceuvre d'elo­
quence sacree, au dire des connaisseurs. L'occasion Hait solen­
nelle, et Ie sujet il. traiter, d'une hante inspiration. Dne foule
enorme remplissait Ie vaste temple; l'Etat ainsi que l'Eglise
y etaient representes par leurs hauts dignitaires. Le silence
etait impressionnant lorsque Mgr Duhamel apparut dans la
chaire. Des l'exorde, l'orateur, dont on attcndait avec quel­
qu'anxiete les premiers mots, sut se conciEer les bonnes clispo­
sitions de son auditoire distingue, et il s'emparll de son atten­
tion pour la retenir captive jusqu'a la fin. II sut trouver des
accents emus et sublimes pour decrire ~a pede que faisait Ie
pays par Ia disparition de cet homme de bien, citoyen integre,
patriote eclaire, et catholique convaincu, terrasse par la mort
presqu'aux pieds de sa souveraine, qui venait precisement de
lui temoigner son estime et son appreciation des eminents ser-
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vices qu'il avait rendus it l'Etat, en l'appelant it sieger avec les
plus grands de l'Empire dans son auguste Conseil Prive.

La charite de Mgr Duhamel etait grande, et ilIa manifesta
publiquement en plusieurs occasions, notamment, en 1876,
lorsqu'un immense incendie devasta la ville de Saint-Hyacin­
the; il envoya $1,000 pour secou rir la population en detresse.
En 1880, il organisa une quete pour venir en aide aux mal­
heureux Irlandais que la famine decimait; il recueillit la som­
me de $3,240 qu'il transmit it Mgr Gilhooly. Au mois d'avril de
cette meme annee, il s'employa a soulagel' la misere des infor­
tunes citoyens de la ville de Hull, victimes d'un incendie de­
sastreux.

Mgr Duhamel prit, en 1877, l'initiative d'un mouvement
pour l'erection d'un monument a. Mgr Guigues; $2,000 furent
'souscritspour cet objet, et Ie bronze s'eleve aujourd'hui de­
vant la basilique. La meme annee, it l'occasion des fetes jubi­
laires de Pie IX, il eto.b1it dans son diocese l'oeuvre des con­
ferences ecclesiastiques, et en 1879, il y introduisait la devo­
tion des Quiuante-Heures.

En 1879, l'illustre Leon XIII erigeait Ill. cathedrale d'Otta­
wa en basilique. En decembre 1881, Mgr Duhamel partait
pour une nouvelle visite it Rome, dans Ie but de solliciter Ie de­
membrement de son diocese, grand comme un royaume. L'erec­
tion du vical'iat apostolique de Pontiac fut Ie resultat de ses
demarches.

Ardent patriote autant que zele pasteur, Mgr Duhamel
s'occupa d'une maniere active, durant tout Ie cours de son long
et fructueux episcopat, d'education et de colonisation. C'est
grace it ses soins que Ie College d'Ottawa fut erige en universite
catholique par un bref papal ell date du 5 fevrier 1889. Une loi
provinciale, sanctionnee Ie 15 aout 1865, avait accorde au
College Ie droit de conferer les degres universitaires. Quant it
la colonisation ilIa favorisa toujours de toutes ses forces, et
il encouragea la creation de societes de colonisation. II fut
Ie patron de cene du Temiscamingue, fondee par des Cana­
diens d'Ottawa, et il lui aida de ses deniers ainsi que de ses con­
seils toujours marques au coin de Ia sagesse et de l'experience.

II faudrait tout un volume pour decrire, et apprecier comme
elles Ie meritent, toutes les reuvres de cet eminent prelat, mais
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Clement-Arthur Dansereau, fils aine de Clement Dansereau;
et de Louise Fiset, naquit a Contrecreur Ie 5 juillet 1844, fit
ses etudes it Vercheres, au college de l'Assomption et it l'univer­
site McGill ou il obtint, en 1865, Ie degre de bachelier en droit
civil. II fut admis au barreau la meme annee, mais il ne pra­
tiqua jamais sa profession. Entre it La Jl!linerve comme tra­
ducteur, en 1863, il devint redaeteur en chef de cette feuille

il faut s'aneter; cette notice Ctant deja longue. Nous ne pou­
vons, neanmoins, passer sous silcnce les travaux qu'il fit faire
a sa catheclrale. Les ameliorations entreprises par son prede­
cesseur avaicnt du etre suspendues faute de fonds. Mgr Du­
hamel les l'cprit en 1876 et les termina heureusement. La de­
coration interieure de la basilique ne Ie cede en splendeur U;.
celle d'aucune autre cglise du pays.

A part les honneurs dont nous avons parle, Sa Grandeur
retrut aussi Ie degre de docteur en theologie, et il fut fait
grand-croix de l'Ordre du Saint-Sepulcre et comte romain.

Dans l'intimite, Mgr Duhamel Hait d'un commerce agrea­
ble, et dans ses rares moments de loisir, il aimait la conver­
sation enjouee, ou son esprit vif et petiUant se delassait de ses
lravaux. Il se permettait meme, a l'occasion, des j eux de mots.
Apres la mort du cardinal Taschereau, Ie nom de l'archeveque
d'Ottawa Hait sur toutes les levres; on parlait de lui comme
successeur possible a ce poste d'honneur. A l'un de ses intimes­
qUi lui exprimait, en badinant, Ie souhait de Ie saluer bientot
du titre d'Eminence, Mgr Duhamel repondit sur Ie meme ton:
« Epargnez-moi, mon ami, vous voulez done me faire rougir ».

La disparition de Mgr Duhamel, comme nous 1'avons dit
plus haut, fut regrettee de tous et Ull grand nombre de citoyens
distingues de la CapitaJe et d'ailleurs, protestants comme ca­
tholiqucs, exprimerent leur chagrin de cette perte, en meme
temps que leur vive admiration pour l'eminant archeveque et
Ie grand citoyen que Dieu venait de rappeler it lui.

De tous les descendants de Nicolas Audet, Mgr Duhamel
fut, sans contredit, Ie plus gl'and et Ie plus illustre.
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quelques annees plus tard et, en 1870, it en devint Ie proprie­
taire. N omme greffier de Ia Couronne en 1880, il ceda Ia re­
daction du journal a M. Joseph Tasse, plus tard senateur,
qui etait aIOl'S son assistant. 1\-1. Dansereau ne conserva pas
longtemps cette position, donnant sa demission pour rentrer
dans Ie journalisme. 11 devint redaeteur en chef de La Presse.
Quittant ce journal en 1891, il fut fait dil'eetel1l' de la poste a
Montreal. Huit ans plus tard il donnait sa demission et ren­
trait, comme redacteur en chef, a La Presse qui venait de de­
cider de supporter sir 'iVilfrid Laurier et son parti aux elec­
tions de 1900. En oetobl'e 1907, ses confreres en journalisme
a Montreal celebraient par un grand banquet Ie quarantieme
anniversaire de l'entree dans leurs rangs de ce veteran de In,
plume.

On doit a M. Dansereau, entre autres choses, Les Awnales
Historiques du College de l'Assomption depwis sa fondation,
pams en 1869, et une fort bellt> biographie de sir Joseph­
Adolphe Chapleau, publiee dans Les Hommes du Jour.

Homme d'un grand charme personnel et fort sympathique,
M. Dansereau comptait de nombreux amis. Plume alerte et
vigoureuse, possedant a fond les rouages de la politique, il
etait fort habile controversiste, et 11 fut l'un des champions de
Ia presse conservatrice jusqu'a la retraite de M. Chapleau a
Spencer Wood. A sa rentree dll-ns la vie politique active, en
1900, M. Dansereau decida de supporter sir Wilfrid Laurier.

1\-f. Dansereau avait epouse, en premiere noces, Ie 6 sep­
tembre 1866, Marie-Cordelie, fille de J. Hurteau; elle mourut
au mois d'aout 1879, et il convola en secondes noces, l'annee
suivante, avec Stephanie, fille de Stephen Mackay, de Saint­
Eustache. Elle Mcooa en mars 1897. M. Dansereau mourut a.
Montreal Ie 27 mars 1919.

M. J.-Clement Dansereau, frere du precedent, aussi natif de
Contrecreur, fut re~u notaire et il alIa s'etablir a Fraserville
ou il pratiqua de 1877 a 1898. 11 fut aussi traducteur des De­
bats de la Chambre des Communes, et capitaine au 65e ba­
taiUon dit carabiniers Mont-Royal. 11 est decede en 1900. II
avait epouse une demoiselle Hayward, de Saint-Eustache.
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L'abbe Clement Berthiaume, ne u Contrecceur, Ie 27 sep­
tembre 1874, de Pierre Berthiaume, culti"vateul', et de Lea
Duchanne, fit ses etudes a L'Assomption et au grand semi­
naire de Montreal; fut ordonne a Contl'ecceul' pal' Mgr Bru­
cMsi, Ie ler juillet 1900. Professeur au college de L'Assomp­
tion, 1900-1906; vicaire u L'Assomption, 1906-1907; au
Tres-Saint-Nom-de-Jesus de Monheal depuis 1907.

Parmi Ies famines nobles de Contl"eccem, i1 convient de dire
un mot de celle des Fournier de Belleval.

Pierre, fils de Jacques Fournier de BeDeval et d'Ursule Gt\U­

cher, de Saint-Victor, eveche d'OrIeans, vint au Canada com­
me cadet dans les troupes de It\ Marine, en 1688. Il epousa, u
Quebec, Ie 30 juillet 1693, Marie Ancelin, fille de Rene, et
veuve de Pierre Rondeau. It en eut sept filles et deux fils.

M. de Delleval reyut une expectative d'enseigne, Ie 26 avril
1700, et ii fut fait enseigne en pied Ia meme annee, L'arwee
suivante, M. de Callihe, gouverneur general du Canada, en­
voyait au ministre un etat des officiers des troupes servant au
Canada (1). Voici ee qu'il dit de M. de Delleval: « Le Sieur de
Delleval, natif de Paris, age de 38 ans, t\ servi au Canada en
quaiite de cadet pendant douze ans. II a ete fait enseigne en
1700. » M. de Delleval prit sa retl"aite Ie 5 fevrier 1731 et ob­
tint une pension de eent-cinquante Iivres.

Son fils aine, Pierre, baptise u Ia Riviere-Ouelle, le 8 jan­
vier 1702, et marie a. Therese Venne, obtint une expectative
d'enseigne au Canada, Ie 15 fevrier 1731, et il devint en­
seigne en second Ie 22 mars de I'annee suivll..nte. II se noya au
printemps de 1742. II recevait alors une pension de deux cents
livres(2} .

Pierre, fils de Pierre II, epousa a Lanoraie, Ie 26 juillet
1756, Marie-Josette, fille de Balthazar Dubord.

Louis, fils cadet de Pierre I, epousa a Vercheres, Ie 4 fevrier
1743, Marie-Anne Lerner. II etait pensiollnaire du roi(31.

(1) B.R.H., ]920, pp. 321-333.
(2) Alphabet Laffilard.

(3) Tangu·ay, Di.ctionnaire genealogiqu(', IV, 91.
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Un enseigne de Belleval fut inhume a Saint-Ours le [).
avril 1752{l).

MM. Fran90is et Pierre de Belleval servirent comme mili­
ciens dans le troisicme bataillon de la milice d'elite incorporee,.
pendant la guerre de 1812-15 et ils obtinrent chacun cent
acres de terre pour leurs services durant cette guerre. M. Jo­
seph de Belleval servit aussi durant cette guerre et il fut 1'un
des huit veterans survivants de Contrecreur, qui, en 1876, re-­
~urent la gratification de vingt dollars votee par Ie parlement
canadien l'annee precedente.

On trouve auss:i Ie nom de Joseph de Belleval comme mar­
guillier en 1871 et, a quatre reprises differentes, comme con­
seiHer de la municipalite de la paroisse de Contrecreur: de 1864
a 1866, de 1872 it. 18'?'4, de 1888 a 1891 et de 1908 a. 1909.
II y eut aussi un conseiller de ce nom a la municipalite du
village en 1917-1918.

Parmi les fils distingues de Contrecreur, il ne faut pas ou­
bEer l'un de ceux qui ont Ie plus fait honneur it leur place na­
tale, je veux nommer Joseph-Edmond -Marcile.

Fils de Vitall\larcile et d'Elizabeth Jacques, de Contrecreur;
il naquit a cet endl'oit le 22 octobre 1854 et fit ses etudes 8.
l'Academie d'Acton Vale, comte de Bagot, ou ses parents
etaient alles s'Hablir. Ses etudes terminees, M. Marcile ouvrit
un magusi n, prospera, fut elu conseiller puis maire d'Acton
Vale. II fut aussi president de la commission des ecoles. Le 14
decembre 1898, il etait elu depute de Bagot aux Communes
en remplacement de M. Dupont, decede. 11 .fut Ie premier li­
beral a remporter ce comte demeure conservateur depuis la
Confederation. 11 avait defait son adversaire, l'vI. Timothee
Brodeur, par 47' voix (1431 contre 1384). M. Marcile fut
reelu aux elections generales de 1900 par une majorite de 156
sur l'honorable Louis-a. Taillon, ancien premier ministre de
la province, puis a toutes les elections subsCquentes jusqu'en
1925, avec d'assez bonnes majorites.

Ii est deceM a Saint-Pie, comte de Bagot, Ie 5 novembre
1925, age de 71 ans. II etait, it sa mort, Pun des plus anciem;

(]) Tanguay.. Dictionnaire genealogiqu.e, 11, 2]3.
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:rnembres de la Chambre des Communes, y ayant siege pendant
vingt-sept annees consecutives.

M. 1\1arcile s'est marie deux fois; Ia Vl'emiere, Ie 7 sev­
tembre 1880, avec Malvina Masse, decedee le 2 mars 1884. Le

"9 septembre suivant il convolait avec Gracia Courville.
Voici comment Le Soleil du 6 novembre appl'ecie M. Mar­

cile.
« Le deuil cree par Ia mort inattendue de ce citoyen integre

,et de ce depute modele sera vivement ressenti non-seulement au
sein de so. famille mais encore chez tous ceux qui, a la Chambre
ou dans son comte natal, eurent de multiples occasions d'ap­
precier sa conduite et ses actes.

« Comme homme politique, M. Marcile jouissait de la con­
fiance de tous ses eleeteurs et de l'estime de ses chefs. Le parti
perd en lui un artisan de vietoire, un liberal devoue et tou­
jours sur la breche. »

La Grand'Chana, a Venin. commune de Saini-Chef.
au habita Antoine Pecaudy de Contrecoeur. 1650-1660;
face nord.
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LA PAROISSE

Nous avons vu que Ill. seigneurie n'avnit He concedee a M.
de Contrecceur qu'ell 1672, mais qu'il uvait commence un eta­
blissement en cet endroit cinq ans aupnravant. Dans 10. liste
des missionnaires, desservants et cures de Contrecceur, on voit,
en effet, que M. Hugues Pommier, alors cure de Boucherville,
desservait Contrecceur des l'annee 1668, et que son successeur
a Boucherville, l'abbe Pierre de Caumont, desservit nussi Con­
trecceur en 1671 et 1672. L'abbe Louis Petit fut Ie premier
cure de Contrecceur et il eut charge de cette cure de 1672 a
1676, avec desserte de Saint-Ours et de Sorel pendant cea
quatre annees.

Lorsque Ie regiment de Carignan retourna en France, en
1668, il laissait au pays 403 soldats y compris quelques offi­
ciers qui avaient resolu de s'etablir ici(l). M. de Contrecceur
etait Fun de ces derniers et il avait deja commence un eta­
blissement auquel il donna son nom. Les origines de Contre­
cceur remontent donc a. cette annee au mains. On a vu aussi
que M. de Contrecceur fut l'un de ceux auxquels Talon avait
donne une des juments qu'on avait amenees de France en
1665, et que Ie roi l'avait aussi gratifie d'une somme de six
cents !ivres. Nous ignorons Ill. date precise a laquelle ces ca­
deaux lui furent faits. II est tout probable que M. de Contre­
cceur commen~a son etablissement aussitOt apres son mariage,
sinon avant. Il avait du obtenir un permis de Talon de s'eta­
bEl' a. l'endroit qu'il avait choisi.

N ous lisons, en effet, dans les Relations des J esuites (2) :

(I) Sur ,Ies officiers et les soldats du regiment de Carignan voir:
Le Regiment de Carignan, par Regis Roy et Gerard Malchclosse.

(2) Edition de 1858, annee 1667, p....
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« Les establissements qui se font tant par les officiers, ca­
yitaines, lieutenants et enseignes qui se licnt au pays par Ie
mariage et se nantissent de belles concessions qu'ils font va­
loir, que par les soldats qui trouvent de bons partis et s'esten­
,dent par-tout. »

Quoique l'abbe Petit - ci-devant officier au regiment de
·Carignan - eut ete nomme cure de Contrecreur en 1672, 10.
paroissc ne fut erigee civilement qu'en 1721, sous Ie vocable
,de la Sainte-Trinite. II est vraisemblable, dit M. Pierre-George
Roy(lJ, que c'est Ie nom de madame de Contrecreur, nee Barbe
Denys de la Trinite, qui a ete cause que Ill. paroisse de Contre­
<:reur fut erigee sous ce vocable.

Voici, d'apres Ie « Reglement des districts des paroisses de
Ill, Nouvelle-France» fait a Quebec Ie 20 septembrc 1721, par
M1\1. de Vaudreuil et Begon et l'Eveque de Quebec, et confir­
me par un arret du Conseil d'Etat du Roi, Ie 3 mars 1722, les
limites assignees a 10. paroisse de Contrecreur(2).

« L'etendue de la paroisse de la Sainte-Trinite, situee sur ce
fief, sera d'une Iieue et demie et quatre arpents de front, que
-contient Ie dit fief de Contrecreur, y compris Ia part qui en
.appartient au siem de Ia Corne et un arrierc-fief nomme Fos­
seneuve, etant au bout d'en haut, Ie dit front a prendre du cOte
.d'en bas, depuis Saint-Ours, en remontant Ie f1euve, jusqu'aux
bornes, dans Iaquelle paroisse il sera incessamment etabli un
.cure, comme il est dit ci-dessus ».

N ous til'Ons des Mu.nicipalites et paroisses dans la Pro'lnnce
de QwJbec, de M. C.-E. Deschamps, (1896) les decrets sui­
vants;

111u'r~icipalite de Contrecce~a, etant Ill, paroisse de Ia Sainte­
Trinite.

Decret du 27 novembre 1832.
Comprend une Ctendue de territoire d'environ 12 milles de

front sur une profondeur moyenne d'environ 1112 mille dans Ie
{jef ou seigneurie de St-Ours, et sur 3 milles de profondeur
dans Ie fief ou seigneurie de Contrecceur, bornee vers Ie nord­
est, Ula seigneurie de Sorel; au sud-cst, partie a 10. paroisse de

(1) Les N 01n8 geographique~' de La Province de Quebec.

(2) SubdivisioTi du Bas-Canada en paroi8ses ...
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Sllint-Ours et pllrtie a la ligne qui separe 11l 2e concession du
dit fief ou seigneurie de Contrecceur et la 3e concession du
meme fief ou seigneUl'ie; vel'S le sud-ouest, au fief de Belle­
vue; vers ]e nord-ouest, au fleuve St-Lllurent, annexant a Ia
dite paroisse les Isles au Islets qui se trouvent vis-a.-vis icelle
du cote sud du dit fleuve St-Laurent.

Proclmna,tion d1k 10 jui,n 1845. Moins: Cette partie con/­
prise dans ZOo pa,roisse de St-Antoine de Padone par p1'ocla­
mation du 30 janvier 1890, emise conf01'mement Ii un indu.lt
(/.postolique en date d'u 2 dece1nbre, 1888,

P AROISSE CANO:\TIQCE

La paroisse fut erig'ee cllDoniquement it titre de cure, sous
l'invoclltion de la Tres-Sllinte-Trinite, don t on fai t l'office Ie
premier dimanche apres la Pentecote. Voici l'extrait du decret
cllnonique de Monseigneur Signay, eveque de Tussula, coadju­
teur de Monseigneur Bernard-Claude Pallet, eveque de Que­
bec, et administrateur du diocese de Quebec. Ce decret porte
la date du 23 novembre 1832. {< Nous ayons erige et erigeons
en titre de cure la susdite partie des dits fiefs ou seigneuries
de Contrecceur et St-Ours, comprcnant une etendue de terri­
toire d'environ dom~e milles de front sur une profondeur
moyenne d'environ un mille et demi dans Ie elit fief ou seigneu­
rie de St-Ours et sur trois milles de profondcu l' dans Ie dit
fief ou seigneuric de Contrecceur, borne comme suit savoir:
vers Je nord-est Ii la seigneurie de Sorel, vers Je sud-est partie
a Ia paroisse de St-Ours teJle qu'(~rigee parle decret de Mgr
Bernard-Claude Panet, cveque cathoIique de Quebec, en date
du 215 novembre 1831 et partie a 11l bgne qui separe la seconae
concession du dit fief ou seigneurie de Contrecceur de la troisie­
me concession du meme fief ou seigneul'ie; vel'S Ie sud-ouest,
au fief Bellevue, vel'S Ie nord-ouest au fleuve St-Laurent, an­
nexllnt a. la dite paroisse les ]les ou ]lets qui se houvent vis-a­
vis d'icelle du cote sud du dit fleuve St-Laurent pour etre la
ditte cure ou paroisse de la Ste-Trinite de Contrecceur. »

En l'annee 1859, l'eveque de Montreal detacha une partie
du Grand Saint-Ours qu'il donna Ii Ia nouvelle paroisse de
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Saint-Roch. Par ce demembrement, Contrec<eur perdit plu­
sielll'S terres. Pour bien faire connaitre les bornes exactes de
Ia paroisse de Contrec<eur depuis cette date, donnons les li­
mites de Saint-Roch du cote de 10. paroisse de Contrecceur.

Saint-Roch est borne au nord-ouest par Ie cordon qui se­
pare Ies terres du rang appeIe Ie Grand Saint-Ours du domaine
seigneuriaI et les terres de 10. COte Saint-Jean, et celles au
nord du Ruisseau Laprade, de 10. ligne seigneuriale de Sorel,
j usqu'a 10. terre de J ean-Baptiste Bourret, et de cette terre
jusqu'a 10. ligne seigneuriale de Contrecceur, par une ligne qui
serpente Ie long du sommet du Grand Coteau, laquelle ligne
separe partie des terres du Grand Saint-Ours, appartenant
aux habitants du dit Grand Saint-Ours, de celles qui appar­
tiennent, comme une extension aux habitants du Ruisseau
Laprade et au sud-ouest, partie par 10. paroisse Saint-Antoine,
et partie par 10. paroisse de Contrecceur, jusqu'il. 10. Jigne qui
separe les deux seigneuries de Saint-Ours et de Contrecceur.

Contrec<eur est un lieu de predilection pour les chasseurs
et pour les pecheurs. « Les amateurs de la belle nature, dit
l'abbe Lippe(l), ne sont pas les seuls a vanter Contrecceur, ils
ont avec eux les amis de la chasse qui chaque annee, dans les
mois de septembre et d'oetobre, se donnent rendez-vous dans
les iles et llets de la paroisse pour faire une guerre acharnce
aux canards et pIuviers qui arrivent ici en bataillons serres.
Les quelques fuyards qui echappent au carnage s'en vont cher­
cher, pour l'annce suivante, d'autres detachements encore plus
considhables et qui, it leur tour, ne tardent pas a tomher sous
les plombs des chasseurs touj ours de plus en plus avides de
ces sortes de victoires. Les amateurs de Ill. peche sont aussi, a.
Contrecceur, dans un pays de delices. La carpe, ]e brochet, la.
perchaude, PanguiUe, en un mot, toutes les especes de poissonEi
qu'on rencontre dans Ie fleuve, aiment a passer la belle saison
dans les petits chenaux des lIes. Aussi faut-il voir Ie nombre
de pecheurs qui sont toujours la, atenter ces pauvres poissons
d'une perfide amorce. Dans les benes soirees d'ete, Ie fleuve
cst sans cesse sillonne par des canots remplis d'enfll.nh qui

(1) Notes historiqnes manns crites sur Contrecamr.
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prennent Ie frais tout en s'amusant it ramer et it jouer de l'a­
Vlron ».

Le terrain du haut de la paroisse est uni et peu accidente,
mais dans Ie bas la monotonie disparait et il y a pIusieurs
cotes. ~Ientionnons entre autres Ie Grand Coteau dans Ie
Grand Saint-Ours, ombrage par quelques vieux pins et qui
s'avance jusqu'aux dunes de Saint-Joseph de Sorel. II n'a
gue..e ete gate par la nature. L'arrondissement qu'il traverse
a ete baptise du nom peu flatteur de la « Petite Mise..e ».

Les forets sont peu considerables et on n'y voit que tres peu
de gros arbres. Cependant, les voies publiques sont bordees de
grands hetres et de magnifiques ormes qui les enjolivent et
temperent les ardeurs du soleil d'ete. Dans Ie haut de la pa­
roisse, Ie BrtJ,le, Ie Ruisseau et Ie voisinage du village, la terre
est de fort bonne quaIite, mais dans Ie Grand Saint-Ours, elle
est pen productive pour ne pas dire sterile.

LES CURES

Trente-deux missionnaires, desservants et cures se sont suc-
cede it Contrecreur depuis 1668 jusqu'a. nos joms. Ce sont MM.

Hugues Pommier, 1668 it. 1671.
Pierre de Caumont, 1672.
Louis Petit, 1672 a 1676.
Benoit Duplein, 1676 it 1685.
Paul Sennemaud, 1685 it. 1687.
Pierre Permelnaud, 1687 a 1689
Nicolas Foucault, 1689 it 1690.
Les trois reverends Peres Recollets:
Bertin Mullet, 1690 a 1697.
Benjamin Delorme, 1699.
Michel Brusle, 1699 it 1703.
Louis Geoffroy, p.s.s., 1703 it. 1704.
Louis de la Faye, p.s.s., 1704 a 1724.
Jean-Pierre de Miniac, 1724 a 1731.
Andre J orian, 1731 a 1736, premier cure canadien.
Louis Chardon, 1736 it 1744.
Charles-Louis-Marie Beaudouin, 1744 it 1751.
Pierre-Amable Petit, }'"(51 a 1761.
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Amable-Simon Raizenne, 1761 a 1764.
Jean-Baptiste Curatteau de 10. Blaiserie, p.s.s., 1764 11. 1765.
Michel Gcnaise, cure de Saint-Antoine, desscrvant de 1765

a 1767.
Joseph-Nicolas Martel, 1767' a 1772.
Michel Genaise, cure de Saint-Antoine, de nouveau desse/"-

vant de 1772 a 1775.
Joseph l\-1artel, 1775 a 1782.
Thomas KimlH'l', 1782 it 1788.
Joseph-Maurice Jean, 1788 a 1792.

, Laurent Aubry, 1792 a 1808,
Gabriel-Leandre Arsenault, 1808 a 1817.
Laurent Aubry (2e fois), 1817 a 1827.
Antoine Manseau, 1827 a 1834.
Louis-Franr;ois L'Heureux, 1834 a 1864.
Edmond-Marie Chevigny, 1864 a 1873.
Thomas-Etienne Dagenais, 1873 it 1882.
Piene-Eucher Lussier, 1882 it 1886.
Joseph Dequoy, 1886 it 1900.
Jean Ducharme, 1900 a 1920.
Arthur Guay, 1920 au 4 novembl'e 1925.
Zenon Therien, 1926 au 13 oetobYe 1931.
Joseph-Arthur-Anatole Lajeunesse, depuis 193L
l\rfonsieur Hugues Pommie1', ne dans Ie Veudolllois, fut 01'­

donne en France et vint au Canada en 1663. II fut successi­
vement cure de Plaisance, Terre--Neuve, 1663 a 1664, de Bou­
cherville, 1669 a 1670, de Sorel, 1670 a 1671, avec desserte
de Contrecceur pendant ces deux annees; cure de Beauport,
1676 a 1678. Ii Hait a.ssez bon peintre et fit plusieurs ta­
bleaux pour diverses eglises du Canada. II retourna en France
en 1686 ·et y mourut vel'S la fin de cette annee.

M. Pierre de Caumont naquit en France vel'S l'an 1630 et
fl1t ol'donne en 1654. 11 vint au Canada en 1669, fut cure de
Boucherville de 1670 a 1678, avec desserte de Contrecceur en
1671-72; cure du Cap Saint-Ignace, 1679 a 1680, de nouveau
B. Boucherville, 1680 a 1688; chanoine de In. cathedrale de
Quebec, 1684 fl. 1694. nest decede en cette ville Ie 16 fevrier
1694.
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L'abbe Louis Petit naquit it Belzane, Normandie, en 1625,
dit Benjamin Sulte(l), et en 1629, d'apres I'abbe Allaire(2). II
etait Ie fils d'Adrien Petit et de Catherine Dunoe. 11 'lint au
Canada en qualite de eapitaine dans Ie regiment de Carignan
et prit part it l'expedition de 1666 contre les Iroquois. Le 21
deeembre 1670, il etait ordonne it Quebec par Mgr de Laval.
Monsieur Petit fut cure de Contrecceur de W72 f\,' 1676, avec
desserte de Saint-Ours pendant ces cinq annees. II desservit
egalement Sorel durant ee l11eme espace de temps, puis il fut
envoye dans 1u N ouvelle-Eeosse et fut cure de Port-Royal
rlp 1676 a 1703. M. Petit fut grand vicaire de Wveque de Que­
bec de 1676 a 1709. II avait ete fait prisonnier par les Baston­
nais en 1690. De retour au Canada en 1703, i1 eut la eure de
l'Ancienne Lorette jusgu'en 17'05 quand il se retiru a Quebec.
II est decede en cette ville Ie 3 juin 1709.

Le qllatrieme cure de Contreccenr, l'abbe Benoit-Pierre Du­
plein, ne en France en 1605, fut ordonne en 1631. II 'lint ]a
meme annee a Quebec et y demeura un an, puis i] retourna en
France. Revcnu au pays en 1671, il fnt nomme cure de Sainte­
Fami1le, lIe cl'Orleans, et desservit cette paroisse jusqu'en
167'5. L'annce suivante il chit nomme cure de Contrecceur
avec dessel'te de Chamhly, de Saint-Ours, de Sorel, de Vel'­
chhes et de Lavaltrie. II exer<;a son ministere dans Contre­
ccelll", Chambly et Saint-Ours de 1676 h 1685, et a Sorel; de
1676 a 1678 seulement.

M. de Contl'ecceur lui ceda, pour la Fabrigue de Contre­
cceUl', un celtain lopin de tel'l'e. M, Duplein fut nomme cha­
noine de la cathedrale de Quehec en 1684, L'annee suivante, il
etait missionnaire au Cap Saint-Ignace et, en 1687, a Cham­
plain. II fut cure de Sorel de 1688 jl1sgu'a sa mort survenue a
Montreal Ie 3 octobre 1689.

M. Paul Sennemauc1, ne en France et ordonne dans son pays,
'lint au Canada en 1681. Desscrvant au Cap Saint-Ignace en
1685, puis a Sorel, la meme annee, il fut nomme cure de Con­
trecceul' en 1685 et y exer<;a son ministcl'e jusqu'en 1687. II
mourut Ie 29 avril 1690,

(]) Le Regimenl de Ca.rignan, p. 96.
(2) Le Clerge canadien-franrais. « Les Anciens », .p: 429,
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M. Pierre Permelnaud, natif de France, vint au Canada en
1680. Cure de Contreceeur de 1687 a 1689, il retourna en
France en 1697.

Vabbe Nicolas Foucault, qui rempIac;a M. Permelnaud, Ila­
quit a Paris vel'S 1664 et iI fut ordonne a Quebec Ie 3 decembre
1689. 11 fut aussit6t nomme cure a Contrecceur. L'annee sui­
vante it etait transfere a Batiscan oU. i1 demeura dix ans. II
eut aussi la desserte de Champlain en 1692. M. Foucault partit
ensuite pour ]a vallee du Mississipi et fut missionnaire chez
les Arkansas qui l'assassinerent Ie 22 aout 1705.

De 1690 a 1703, la cure de Contrecceur fut desservie par
trois Recollets. Le Pere Bertin Mullet, ne en France, entra
chez les Reco]lets et y fut ordonne pretre. II vint au Canada
et eut charge de Ia cure de Contreceeur pendant sept ans. 11 fut
remplace, en 1697, par Ie Pere Joseph-Benjamin Delorme,
natif du diocese de Paris. II vint au Canada, entra chez les
Recollets et fut ordonne a Quebec par Mgr de Saint-Valier,
Ie 21 septembre 1699. II desservit Contrecreur pendant quel­
ques mois et il eut pour successeur Ie Pere Michel Brusle, na­
tif de Bretagne. Entre chez les Recollets , il fut ordonne pretre
en France et vint au Canada en 1698. Desservant de Saint­
Franc;ois-du-Lac en 1699, cure de Contrecceur, de 1699 0.
a 1703, de Rimouski, de 1706 a 1708, de nouveau en 1712
et de 1718 a 1719; il passa it la Baie-Saint-Paul qu'il desser­
vit cn 1722 et 1723. II se rendit a Ristigouche cette meme
annee, et passa de Ill. au Port Laj oie, sur PIle Saint-Jean. II
y exerc;a son ministere j usqu'en 1725. Le Pere Brusle mourut
Ie 1er septembre 1740.

M. Louis Geoffroy, ne D.. Paris en 1660, fit ses etudes en
cette ville et y fut ordonne par Mgr de Laval en 1684. II entra
chez les Sulpiciens cette meme annee et fit sa. solitude, 1684­
85, puis vint a. Quebec oU. il demeura j usqu'en 1686. 11 fut
ensuite envoye comme vicaire a Annapolis, Nouvelle-Ecosse, et
en 1690, il en devint Ie cure. En 1692 il devenait cure de La­
prairie et il y passa trois ans. 11 fit ensuite un voyage d'etude
et de repos a. Paris et revint au Canada ell 1697. Cure de
Champlain de 1697 Ii 1703, il y rebatit l'eglise en piene et
retablit Ie couvent des Seeurs de la Congregation de N otre­
Dame, en 1702. L'annee suivante, il devenait cure de Contre-
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creur avec desserte de Sorel en 1703-04. M. Geoffroy fut
grand vicaire de l'eveque de Quebec, de 1697 Ii 1707. Il de­
ceda a Quebec au mois de mars de cette almee.

M. Louis-Fran-;ois de la Faye, ne Ii Paris en 1657, entra
chez les Sulpiciens et fut ordonne Ie 26 septembre 1686. 11
fut cure de Sainte-Anne de Bellevue, de 1691 ii. 1692; de La­
prairie, de 1695 a 1702; de Contrecceur, de 1704 a 1724, avec
desserte de Sorel, en 1704, et de Saint-Ours, de 1704 Ii 1724.
11 fut ensuite cure pendant trois ans a la Longue-Pointe, puis
il se retira ii. Montreal ou il est deceM Ie 6 j uillet 1729.

M. Franvois-Antoine de Contrecreur lui ayant concede un
terrain, Monsieur de la Faye fit construire, en 1711, une petite
chapelle en bois. Il y avait aussi de son temps un presbytere a
Contrecreur.

Le cure suivant fut l'abbe Jean-Pierre de Miniac, nabf de
Rennes, Bl'etagne, qui fut ordonne pretre dans son pays. Venu
au Canada en 1722, it obtint la cure de Saint-Laurent, pres
Montreal, et trois ans plus tard, celle de Contrecccur avec des­
ser-t-c de Saint-Ours jusqu'en 1731. Monsieur de Miniac fut
grand vicaire de l'eveque de Quebec de 1729 a 1749; confes­
sem des religieuses de l'Hotel-Dieu de Quebec, de 1733 Ii 1736;
archidiacre et chanoine de la cathedrale de Quebec; cure de la
Rivihe-aux-Renards pres des Mines, N ouvelle-Ecosse, de
1740 D. 1749. Etant repasse en France en 1749, il obtint sa
licence en droit, mais il devint completement aveugle et il
mourut en 1752.

En 1726, M. de ?\1iniac fit construire une eglise. La pa­
roisse de Contreereur ayant He visitee par une bande de cam­
brioleurs qui s'etaient empare de l'argent depose dans Ie coffre­
fort du presbytere, Ie cure Miniac fut oblige d'enlever Ie
saint-sacrement de l'eglise de crainte de profanation de Ia part
de ces brigands.

L'abbe Etienne-Andre Jorian qui rempIaiYa M. de Miniac
a la cure de Contrecreur, en 1731, fut Ie premier Canadien a
remplir cette fonction. Nea Quebec, Ie 19 mars 1691, du ma­
riage d'Andre J orian et de Barbe Albert, il fit ses etudes au
seminaire de Quebec et fut ardonne pretre par Mgr de Saint­
Valier, Ie 6 avril 1715. Cure de la Baie-Saint-Paul, de 1715 Ii
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1722, de Champlain, de 1722 a 1728; de Laprairie de 1728 a
1731; de Contrecceur, du 1731 a 1736; de Saint-Fran~ois de
la Riviere-du-Sud, de 1736 a 1740, avec desserte de Saint­
Pierre de Ill. Riviere-du-Sud, de 17'37 a 1740; cure de Mont­
magny, de 1740 a 1742; de Berthier-en-bas, de 1742 fl, 1748.
11 est decede subitement Ie 24 decembrc 1748, pendant qu'll
etait au confcssionnal. M. Jorian transpol'ta Ie corps de M.
de Contreco=ur et celui de son epouse dans Ill. nouvelle eglise.

Le quinzieme cure de Contrecceur fut M. Louis Chardon.
N e en France vel'S 1702, il fnt ordoune pretre ii Quebec en
1'"(26, Promoteur de l'officialite de Quebec de 17'28 a 1736, il
desscn:it Contrecceur de 1736 a 17'44. Le 17 j uillet 1742, Mgr
de Pontbriand, eveque de Quebec, confirma tous les en­
fants de Ill. pal'oisse, meme ceux en maillot, Le 17 mai
dc l'annee precedente, M. Chardon avait beni nne cloche
pour I'eglise de la pal'oisse; clle avait reyu les noms (Ie
:Madeleine Charlotte. Lc parrain avait ete Claude, marquis de
Beauha1'nois, gou Vel'lleUl' de 1£1, ~ouvelle-France, et Ill. mar­
raine, Madame Made1eine de La Perriere, epouse de Pierre­
Claude Pecaudy, sicm de Contrcoccur. En quittant Cont.re­
cceur, M. Chardon fut nomme cure a Beauport et il desservit
cette paroisse j usqn'it sa mort surven ue, en cet endroit, Ie 13
mars 1759.

L'abbe Charles-Louis-Marie Beaudouin, ne ii Quebec Ie 21
novernbre 1717', du mariagc de Gervais Beaudouin, medecin,
et de Therese Guyon-Frcsllay, fut ordonne pnHre Ie 22 sep­
tembre 1743. Il fut ClUe de Contrecceur, avec dcsserte de
Saint-Ours, de 1744 iL 1751, et deceda Ie 4 fevrier 1761. II fut
inhume a Montreal.

1\1. Charles Beaudouin eut des difficultes avec 1'un de ses pa­
roissiens au sujd du pain benit que celui-ci refusait d'oUl'ir u­
son tour. ,M. Varin, commissaire-ordonnateur a 1\'1ontl'(~al, a­
qui Ie cure avait porte plainte, onlonna au recalcitrant de se
soumettre.

M. Piene-Amable Petit, cme de Contrecceur de 1751 a
17b], etait ne a Quebec, Ie 20 janvier 1728, du mariage de
Piene Petit et de Genevieve Petit. II fit ses classes au semi­
naire de Quebec et fut ordonne pretre Ie 31 janvier 1751. En
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quittant Contrecreur, M. Petit devint cure de Saint-Michel de
Bellechasse, mais il lle desservit pas cette paroisse bien long­
temps, etant mort apres deux jOUl'S de maladie, Ie S mars
1762. M. Petit est, dit-on, Ie dernier pretre qui dit 10. messe
dans Peglise Miniac au Grand Saint-Ours.

L'abbe Amable-Simon Raizenne, ne au Sault-au-Recol1et,
pres Montreal, Ie 18 septembre 1719, d'Ignace Raizenne, cul­
tivateul' et de l\Jarie-Elizabet.h Nims, fit ses etudes au semi­
naire de l\Iontreal et it celui de Quebec. I1 fut o1'Clonnc par
}fgT de Pontbriand Ie 19 septembre 1'7'44. Cure de Saiut-Jcall
DeschaiJ1ons, de 1744 a 1146; de Cllamplain, de 1746 it 1749;
il fut Ie premier cure de Saint-Henri de Mascouc.he, qu'il des­
servit de 1750 a 1761, lorsqu'il fut transl'ere it la c.ure de
Contrecreur. Il y derneura jusqu'en 1764. II fut cure de La,'al­
trie de 1767 U 1768. NOl1Jrne auruonier de l'Hopital General
de Quebec en 17'80, il en remplit les fouctions jusqu'eu 17'84!,
et de nouveau de 1785 a 1788. Cure de Saint-Pierre les Bcc­
quets avec desserte de Saint-Jean Deschaillons, de 1794 a
1795, il,cleceda a Quebec Ie 14 avril 1798,

Les habitants de Contrecocur, sous la dil'ection de M. Rai­
zennc, aclressaicnt une requete au general Gage, gouverneur
du district de Montreal, Ie 15 juillet 1762, lui demandant de
vouloir bien les autoriscr a se c.otisel· pour la constrnction d'un
presbyb~re, declarant que eette taxe serait payee en partie
par Ics habitants du Grand Saint-Ours. Cette requete fut
accol'dee.

L'abbe Jean-Baptiste Cm'atteau de In, Dlaiserie etait Ie fils
de Pierre Curatteau de la Blaiserie et de J callnc Fontelleau.
I1 naquit dans [e diocese de Nante Ie 12 juin 1729 et fit ses
etudes au Grand Semi naire de cette ville. 11 en sodit en 1753,
clerc tonsure. 11 vint au Canada ['annee suivante, et Ie 30
septernbre 1757, iJ etait fait sous-diacre, puis, Ie ler octobre,
diane, dam; ]a chapellc du Semillaire de Quebec. Le 20 odobre
de 10. nl(~me annee Mgr de Pontbriand l'ordoullait pretre et il
entrait chez les Sulpiciens a Montreal. I1 fut maitre d\~cole U
l\fontreal jusqu'en 1764 lorsqu'il fut nomme cure de .Colltre­
COCUl'. Il fit btltir Ie presbytere dont on parlait depuis 1755 et
qui fut la cause de beaucoup de trouble. Comme i1 arrive mal-
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heureusement trop souvent dans de semblables occasions, une
partie des paroissiens contrecarrerent Ies idees du cure et re­
fuserent de payer leur quote-part. Le grand vicaire Mar­
chand rappela Ie cure et Ie transfera Ii Ill. Longue-Pointe, OU
il demeura jusqu'eu 1773. Voici Ill. lettre du Grand Vicaire
qui annon~a aux paroissiens Ia triste nouvelle. « Quelque
peine que nous soyons, mes ires chers freres, de la conduile
peu con venable que vous avez tenue a l'egard des missionnaires
que 1'on avait accol'des 0.. vas instances et prieres reiterees, et
du peu d'attention que vous avez a suivre nos avis, et lea
ordres que nous vous avons donnes pour remplir les conilitions
auxquelles vous vous etiez obliges, pour contribuer au bien­
etre du dit missionnaire, et it faute de quoi nous avons He
oblige de consentir a sa retraite; cependant touche de votre
sort, et de vous voir ainsi destitues de pasteur, Ill. charite qui
doit toujours nous faire agir dans notre ministhe et Ie soin
de vos limes dont nous sommes charge devant Dieu, nous en­
gagent, dans l'impossibilite au nous sommes de vous procurer
un mlssionnaire pour Ie present A prendre des arrangements
qui puissent vous donner des secours Spil'ituels dans tous les
cas au vous ponrriez avoir besoin du ministhe des pretres.
C'est pourquoi nous jugeons 11 propos diriger votre paroisse
et Ill. faire desservir par les cures voisins qui se pOl'teront avec
zele A vous donner les secours necessaires, ainsi nous vous ex­
hortons, mes chers heres, it suivre exactement ce que nous vous
preSCrlvons.

« Ordonnons it ces causes que tous Ies habitants' de Ill. sei­
gneurie de Contrecceur en haut, comme en bas de Peglise re­
connaitront Monsieur Gervais, cure missionnaire de Ill. pa­
roisse de Saint-Antoine, pour leur unique pasteur, s'adressant
it lui pour tous les besoins spirituels, et les habitants de la
seigneurie de Saint-Ours, sur Ie fleuve, reconnaitront parei1le­
ment Monsieur Youville, cure missionnaire de Ill. paroisse de
Ill. Conception sur Ill. riviere Chambly, et s'adresseront a. lui
comme i1 est dit.

« Ordonnons que les dits habitants de Contrecceur et de
Saint-Ours porteront leurs dimes a leurs cures respectifs ou
les deposeront dans des maisons choisies et affectees par les
dits sieurs cures.
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« Les enterrements des adultes seront faits dans Ia dite pa­
roisse par Ie cure du quartier ou sem Mcede Ie defunt. Quant
aux enfants qui viendront 0.. mourir, ils seront transportes par
quelqu'un des parents ou amis dans l'une des deux paroisses
des cures qui doivent les desservir. Pour les mariages, si les
deux parties sont de la paroisse de Contrecreur et de Saint­
Ours, ils seront celebres dans 10. dite eglise de Contrecreur par
Ie cure suivant l'usage, mais si l'une des parties est de 10. pa­
roisse des dits sieurs cures, Ie mariage pouna etre celebre dans
leur paroisse. Les enfants qui naltront seront transportes pour
recevoir Ie bapteme dans les paroisses de leurs cures respec­
tifs. »

Les difficultes s'appaiserent enfin et les paroissiens de Con­
trecreur eurent de nouveau un cure resident chez eux.

N ous avons vu que M. Curatteau avait ete trunsfere a 10.
Longue-Pointe en 1765. C'est la, dans son presbythe agran­
di, qu'il fonda, en 1773, un petit college devenu plus tard Ie
eollege Saint-Raphael de Montreal. De 1773 il 1789, 1\-1. Cu­
mtteau dirigea son college comme principal ou directeur. Le
30 septembre 1789, devenu vieux et malade, j) decida de se
retirer et les marguilliers de Notre-Dame saisirent cette occa­
sion de lui manifester leur estime et leur reconnaissance. On
lui presenta une adresse signee de trente-tl'ois des principaux
citoyens de 10. ville. M. Curatteau mourut Ie 11 fevrier 1790.
Ses restes reposent dans Ie cimetihe des Sulpiciens sous III
chapelle du Gmnd Seminaire. II avait, des 1776, depense plus
de £5000 pour 10. fondation de son college, et dans son testa­
ment olographe, fait Ie 29 janvier 1774, il cedait toute sa
fortune a son cher college.

Le successeur de M. Curatteau fut l'abbe Michel Gervaise,
ne a Montreal Ie 8 mars 1717, du mariage de Charles Gervaise
et de Marie Boyer. II fit ses etudes au Seminaire de Quebec
et fut ordonne pretre Ie 23 septembre 1741. D'abord cure de
Saint-Charles-sur-Richelieu, de 1741 Ii 1750, il fut Le cure-fon­
dateur de Sainte-Antoine-sur-RicheLieu de 1750 a 1785, avec
desserte de Saint-Denis, de 1741 a 1753. II y Mtit Ie pres­
bythe en 1753. M. Gervaise fut missionnaire a Contrecreur de
1765 0.. 1767, c'est-o..-dire pendant les trois annees que 10. pa-
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roisse fut privet, ll'un cure en titre, a cause des troubles dont
nous aVOl1S parle ci-dessus. Il desservit de nouveau cette pa­
roisse de 1772 a 1775. :M, GervI11se se retira a Sl1int-Antoine­
sur-Richelieu en 1785 et il deceda en cet ell'droit Ie 5 mat
1787.

IV!. Joseph-Nicolas Martel, ne a Quebec ·le 21 avril 1721,
dll mariage de Jean lVfI1rtel et de :\1n.rie-Anne de Rouville, en­
tra chez les J esuites et fut ordonne en France vel'S 1756. Il
derneura en ce pays jusqu'en 1764 lorsqu'il revint au Canada.
It avait quitte 10. Compagnie de Jesus l'annee precedellte. M.
~Vlartel fut cure de Saint-Laurent, Ile d'Orleans, de 1764 a
1767, avec desserte de Saint-Jean, ue 17G5 a 17'6G. II eut
ensllite ]a cme de Contrec~ur, de 1767 a 1772, ct it se noya
accidentellement Ie 2f) juiltet 1772.

L'abbe Joseph :.'\'Iartel, nc it l\'lontreal Ic 18 uecembre 1747,
du mariage de Pierre :Mal'te1 et de Marie-Anne Roy, fut or­
donne pnHre 1e 9 fenier 1772. Dessen:ant it BOllcherville en
1773-74, iL rempla\,u .J1. Genaise Ii Contrec~ul' en 1775 et il
ch:sservit cette paroisse j usqu'en 1782, quand il passa a. 10.
cure de Saint-Charles-sur-Richelieu, qu'il clesservit jusqu'en
1793, Il fut Ie premier cure de Saint-Marc, 1794 a 1800, et
dec6da a cct cndroit Je Ie)' decernbre de cette annee,

Lors de ]0. clebilcle, au pl'intemps de 17~)8J les gll1ces char­
rices pn.r Ie fleuve ayant cause de gmncls dornmages dans la
paroisse de Contrecceur, Mgr Denault Cl'ut devoir fain I1ppe]
A la charite publique et saUiciter des sccours jlOUr les sinistres.
Voici la lethe qu'il adressait aux cures de so I diocese.

LOllgueuil, 21 an·il 1798.
Monsieur,

Des lethes de ce JOUl' m'apprenuent les ravages que les
glaces ont causes dans les paroisses de Sorel et de COlltrec~ur,

Ot! dies ont reuverse trente-neuf maisons avec les granges et
aut res depen dances. Ce fllneste accident reduit Ii ]a situa.tion
la plus desoll1nte un grand nombre cle familles qui ont tout
perdu, j usqu'aux grains pour vine et ensernencer leurs terres.
J'ai pense que pour soulager ces infortunes et leur procurer
quelques secours pour les principaux objets de leurs semences
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et de leul' existence jusqu'a la moisson prochaine, je dcvais
appeler it leur secours les autres paroisses. C'est pour cela que
je les l'ecommande instamment a votre charite ct vous prie de
solliciter celIe de vos paroissiens,

t P. evcque de Quebec.

Fort distrait, M. ::\1artel aur'ait pu l'C"ndre dcs points au
bonhomme La Fontaine qui s'en al1ait un jour pour diner chez
un de ses amis it l'enterrcment duquet il avait assiste l1Uit jm1rs
auparavant. Et ]a preuve, c'cst qu'il inscrivit plusieurs aetes
de baptemes, mariages et sepulturcs dans les registres de lu
paroisse, en ornettant les parties essentielles telles que Ie nom
et la date!

Le successeur de M. J oscph Martel fut l'abbe Thomas Kim­
ber dont ]a famille est d'Ol'iginc allemande. Fi Is de Joseph
Kimber et de Genevieve Allard, il naquit a Quebec Ie 2 scp­
tembre 17'58, fit ses etudes au Seminaire de cette ville et fut
ordonne pretre Ie 22 septembrc 1781. II fut quelque temps
vicaire aSaint-Ours, puis cure de Contrecreur de 1782 a1788,
avec desserte de Saint-Antoine-sur-Richelieu, de 1785 A 1786.
II fut ensuite cure d'Yamachiche, de 1788 a 1802, puis de
Vercheres, de 1802 a 1823, lOl'squ'i] se retira du ministhe. Il
mourut Ie Hl janvier 1832. En 1792, :J.!. Kimber, qui etait
alors cure d'Yamachiche, ceda pour l'usage du cure de Contre­
creur, deux emplacements situes dans Ie village de Contrecreur.

L'abbe Joseph-Maurice Jean succeda a M. Kimber. ~Te a
Quebec Ie 29 decembre 1753, il Hait Ie fils de Maurice Jean
et de :Marie-:Marthe Bussieres. 11 fit ses etudes au Seminaire
de Quebec: et fut ordonne pretre Ie 23 septembre 1780. Cure
de Saint-Gervais de 1180 a 1783; de Saint-Fran~ois de Beau­
ce, de 1783 it 1185, avec desserte de 1a paroisse voisine de
Saint-Joseph, puis cure de la Beauce, de 1785 a 1786; des
Ecureuils, de 1786 a 1788, il fut transfere it Contrecreur qu'il
desservit j usqu'en 1792. Il aHa ensuite Ii Sainte-Genevieve de
Batiscan ou il demeura jl1squ'en 1802, puis il eut ]11 cure des
Grondines jusqu'en 1811. Monsieur Jean fut ensuite cure de
Saint-Jean Deschaillons pendant un an, puis de Lotbiniere,
j usqu'a sa mort su l'Yenue Ie 2 j uillet 1822.
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Ne a Saint-Laurent pre!) Montreal, Ie 17 juillet 1756, l'ab­
be Laurent Aubry etait le fils de Frans:ois Aubry et de Cecile
Groulx. Il fit ses etudes au Seminaire de Quebec et fut or­
donne pretre Ie 15 D.out 1784. D'abord cure de TadoussD.c, en
1785, puis de Sainte-Genevieve de Batiscan, de 1785 a 1792,
il fut cure de Contrecreur de 1792 a 1808, puis des CMres
jusqu'a 1809. De nouveau cure a Contrecceur de 1817 a 1827,
i1 fut cure au Sault-au-Recollet de 1827 a 1830; de la Pointe­
Claire, de 1830 it 1831, et de Saint-Roch de I'Achigan de
1832 a 1835, quand il cessa l'exercice du ministhe. Il mourut
le 7 aout 1839 et fut inhume au Sault-au-Recollet. M. Lau­
rent Aubry est Ie premier cure qui ait tenu un registre des de­
liberations et des comptes de Ia Fabrique.

L'abbe Gabriel-Leandre Arsenault, de descendance ucadien­
ne, fut le cure suivant. N e a Lotbinihe Ie 22 fevrier 1761, du
mariage de Paul Arsenault et de Madeleine Hebert, il fit ses
etudes au Seminaire de Quebec et fut ordonnc pretre le 9 avril
1791. D'abord vicuire a la Pointe-aux-Trembles, comte~ de
Portneuf, de 1791 a 17'94, il obtint la cure de Sainte-Rose de
Laval cette annee-Iu. et il y demeura trois ans. Cure de Sainte­
Therese de 1797 u. 1802; de Saint-Marc, de 1802 a 1808; de
Contrecceul", de 1808 a 1817; it passn ensuite a Saint-Joseph
de Beauce qu'il desservit pendant six ans. Vicuire u. Saint­
Roch de PAchigan de 1824 u. 1827, puis u. ]a Pointe-aux­
Trembles de Montreal, de 1827 u. 1829, il fut ensuite envoye
a Notre-Dame de Saint-Hyacinthe ou il demeurD. jusqu'a sa
mort survenue Ie 27 octobre 1838.

Desirant const.ruire une nouvelle eglise, devenue mScessaire
par suite de l'augmentation de la population, M. Arsenault
pn§pul'D. et fit signer les requetes necessaires et fit fuire les
repartitions exigees. Lu construction fut commencee mais l'e­
glise ne fut terrninee qu'en 1818, sous son successeur.

Le cure Arsenault fut un des bienfaiteurs du College nais­
Bunt de Saint-Hyacinthe(l). Le 25 octobre 1816, il etait pre­
sent u. Ia benediction de ce college (2) .

(1) C.-P. Chuquette, llistoi,re dl/, Semi,naire de Saint-Hyacinthe,
I, 28.

(2) Idem, p. 39.
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En 1814, la paroisse fut victime d'un vol; la somme de dix­
neuf cent cinquante lines et dix-sept sols fut enlevee du coffre­
fort de la Fabrique.

Le successeur de M. Laurent Aubry qui avait remplace M.
Arsenault comme cure de Contrecreur, fut. l'abbe Antoine
Manseau, ne it la Baie-du-Febvre, comte d'Yamaska, Ie 12
juillet 1787, il etait Ie fils d'Antoine Manseau, cultivateur et
de Marie Cote. n fut ordonne pretre Ie 2 janvier 1814 apres
avoir fait ses etudes aux seminaires de Nicolet et de Quebec,
et avoir etudie Ie droit pendant trois ans aux Trois-Rivieres.
Nomme vicaire a Sainte-Anne-de-Ja-Pocatiere, en 1814, il de­
vint cure de Cheticamp, Nouvelle-Ecosse, au mois d'aout de III.
meme annee, et l'annee suivante, il passait Ii Tracadie, dans
la meme province et y demeura deux ans. I1 avait une vaste
circonscription a desservir, eHe comprenait meme Sydney au
Cap-Breton.

De retO'\1r au Canada au mois d'aout 1817, M. Manseau
fut nomme cure des Cedres Ie mois suivant. En 1823, l'eveque
de Quebec Ie ilommait son grand vicaire et visitem des mis­
sions du Haut-Canada, pendant l'absence de Mgr Alexander
Macdonell, passe en Europe pour affaires importantes. M.
Manseau fut ensuite appele a l'eveche de Montreal ou il passa
deux ans.

En 1827, M. Manseau acceptait la cure de Contrecreur et
il desservit cette paroisse jusqu'en 1834, Pendant ces sept
annees les paroissiens lui donner-ent constamment satisfaction
et il se plaisait a reconnaStrc leurs bons procedes it. son egard.
Ayant des loisirs, il se mit it faire l'ecole a six jeunes gens du
village auxquels il enseigna Ie chant, la g'l'ammaire fran~aise

et lea premiers elements du latin.
Des 1820, les habitants de Contrecreur, guides par Ie no­

taire Le Noblet du Plessis, avaient enyoyc une requete au
gouverneur demandant l'etablissement dans leur paroisse d'une
ecole subvention nee, en vertu de FActe constituant l'Institu­
tion Royale pour l'ttvancement des sciences dans la province.
Mais cette demande n'avait eu aucun resultat. L'Institution
Royale ayant. ete reorganisee en 1826, de fa~on ii supprimer
les obstacles qui s'opposaient a sa reconnaissance par Ie clerge
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catholiqlle, lc~ paroissiens de Contreceeur 'deciderent, en 1830,
de prendre llvantage de cette loi et, comme nous 1c verrons
au ehv..pitre sur les ecoles, ils nummerellt des ~yndics et creer-ent
quatre ecoles dans Iv.. pv..roisse. l\Ionsieur Ie cure Manseau ac­
cepta d'etl'e l'un de ces syndics et consaCl'a une bonne partie
de son temps it Iv.. direction et n. 10.. surveillance des eeoles. De
son ecole latine sont sortis quatre notaires. 11 a done bien l"I~­

pv..re Iv.. perte qu'il v..vv..it pu cv..uscr au notariat en v..bandon­
nant cet etat pour In. pretrise, rlit son biographe, l'abbc Joseph
Bonin.

En 1835, M. Manseau decida les pv..roissiens it faire repv..rer
ou plutOt a refaire n. neuf Ie plv..neher de l'eglise. En 1828,
il avait fait rehatir Ie presh.ytere.

Mv..lgre tout eela, Mgr Lartigue l'cpctait en toute occasion
a M. Mv..nseau qu'il n'etait pas assez occupe ct qu'il menait 10..
vie d'un paresseux. A Ia fin, ~1. :Manseau accepto.. 10.. eure de
Longueuil, devenue vacante pal' Iv.. mort de M. Chahoillez, et
il occupa cette eure importante jusqn'en 1840 quv..nd il fut
de nouveau nppeLe ii l'eveehe de Montreal OU il passa deux ans.
LuI's de la creation du chapitre de ce diocese, M. :Manseau fut
choisi comme chanoine titulaire de 10.. eathedrale et doyen du
chapitre; il l'emplit ccttc charge pendant deux ans. N omme
cure de Laprairie en 184.2, il devint chv..noine honorv..irc et
conserva ce titrc jusqu'a so.. mort. n ne demeurv.. u Laprairie
que quelqucR O1ois, puis il se retira a Longueuil. L'annee sui­
vante, il etait nomme cure de Joliette qu'il desservit jusqu'en
1864. 11 y etablit les Clercs de Saint-Viateur en 1846, fonda
Ie seminaire cette meme annee et Ie noviciat l'annee suivante.
En 1855, il batissait un convent pour les Soeurs de la Pro­
vidence. M. Manseau se retira definitivement du ministere en
1864 et il deceda n. Montreal Ie 7 avril 1866. Il fut inhume n.
J oliette. C'est un des hommes les plus distingues qui soient
passes par Itt cure de Contreceeur.

L'nbbe Louis-Franyois L'Heureux,cure de Contre-ceenr
pendant plus de trente ans, etait ne n. Saint-Hilaire, cornte de
Rouvllle, Ie 19 juillet 1806, du mariage de Gabriel L'Heureux
et de Catherine Beique. 11 fut ordonne pretre a Montreal, Ie
19 septembre 1829, et nomme vicaire a Sainte-Elizabeth de
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J oliette. II y demeunl trois ans. Cure de Ia Longue-Poi nte, de
1832 it 1834, puis de Contrecceur, de 1834 a 1864. II est de­
cede a cet endroit Ie 15 oetobre 1864.

M. L'Heureux fit reparer la couverture du clocher de l'e­
glise en 1835, fit faire uu chemin couver1, et des tambours aux
portes de l'eglise, ell 1836. Eu 1838, il n'y eut pas de quHe de
l'Ellfant-Jesus, parce que les recoltes avaient manque partout
et aussi parce que les troupes avaient ravage les campagnes
en reprimant la revolte. Le 5 septembre 1839, le grand vi­
caire Demers, du diocese de Montreal, Hablit dans In paroisse
la devotion du Chemin de la Croix. Huit ans plus tard, avec
la permission de son eveque, M. L'Heureux faisait batir une
maison d'ecole aux frais de la Fabrique. En 1852, il engagea
un nouveau bedeau, A. Duchal1'ne, et lui donna des instruc­
tions detaillees.

Le 24 aout 1853, Mgr Bourget faisait leI, benediction de
deux cloches pour cette paroisse, dont l'une pesant 930 livres,
fut nomme Marie-Henriette. Le parrain fut M. John Fraser,
seigneur de Contrecceur, et la marraine, Madame Fmser.
L'autre cloche, pesant 615 livres, fut baptisee Marie-Louise­
Catherine. Les parmins furent MM. Clement Dansereau et
Pierre Gervais, et les mo.rraines l\1esdames Catherine Henault
et Louise Fiset.

Vel's les cinq heures de l'aprcs-midi du 20 j uillet 1863, le
feu se dec1ara dans l'eglise. qui fut entierement detruite; on
ne samra que la lampe du sanetuaire.

M. L'Heureux fut inhume dans la nouvelle eglise qu'il avait
fait bahr en 1864.

Il eut pour successeur ['abbe Edmond - Marie Che­
vigny, ne a L'Assomption le 10 juillet 1819, fils de Joseph­
Chevignyet de Marie-Therese Desilets-Manseau. II fut ordon­
ne it Montreal le 16 aOLlt 1846, fut p rofesseu r au college de
L'Assomption pendant un an, puis fnt nomme vicail'e it Vau­
dreuil. L'annee suivante il Hait promu cure de Sainte-Anne de
Bellevue. Cure de Mascouche de 1851 a 1864, i1 passa de 13. a
Contrecreur qu'il desservit pendant neuf ans. It fit terminer
l'interieur de l'eglise et de la sacristie, fit construire; en 1866­
67, un hangar a grains, et autres batisses. M. Chevigny fut
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cure de Vercheres de 1873 a 1879, de Ia Pointe-Claire, de 1879
a 1881; puis de Saint-Augustin, comtE~ des Deux-Montagnes,
de 1881 jusgu'a sa mort survenue A cet endroit Ie 8 aout 1884.

L'abbe Thomas-Etieune Dagenais etait Ie fils de Jean-Bap­
tiste Dagenais et de Sophie Lemay dit Delorme. Il naguit
au Sault-au-Recollet, pres Montreal, Ie 14 novembre 1821 et
fut ordonne dans son village natal Ie 18 novembre 1849. Vi­
caire Ii BoucherviIle, de 1849 a 1852; iI fut cure de Saint­
Norbert, comte de Berthier, de 1852 a 1856, puis de Saint­
Edouard de ~apiervilIe jusgu'en 1873 quand il fut nomme
cure de Coutrecoour. Il dota Ia paroisse d'un orgue acguis au
moyen de souscriptions volontaires. It se retira du ministere
en 1882 et alIa habiter son village natal ou i1 est mort Ie 4
octobre 1886.

Le trente-troisieme cure de Contrecceur fut Ie chanoille
Pierre-Eucher Lussier. Ne n. Boucherville, Ie 31 octobre 1835,
d'Antoiue Lussier, cultivateur, et de Marie-Anne Rocll dit Ce­
lerier, il fit ses etudes, grfice Ii la protection de M. Pepin,
cure de Boucherville, au college de Saint-Hyacinthe et au
seminaire de Montreal. 11 fut ordonne pretre a Montreal Ie
2 septembre 1860 par Mgr Bourget. D'abord vicaire a La­
prairie j usq u'en 1862, puis a BOllcherville, chez son p I"Otec­
teur, M. Pepin, jusqu'en 1868, il partit cette annee-lli pom
Rome avec Ie premier detachement des Zouaves canadiens,
comme assistlmt de l'abbe Louis-Edmond Moreau. II y suivit
les cours de dl"Oit canonigue et Ie 17 aout 1870 il recevait Ie
titre de doetem en droit canon. Apres un pelerinage en Terre­
Sainte, it revint au Canada en 1871. De nouveau vica-ire a
Boucherville jusqu'li Ill. mort de M. Pepin, Ie 29 decembre
1875, il fut appeIe u l'evikhe de Montreal au mois de janvier
suivant et, deux ans plus tard, il Hait fait challoine et chance­
lier du diocese. En juin 1879, il fut nomme desservant puis,
en 1880, cure de Saint-Henri-des-Tanneries et, en 1882, Mgr
Fabre Ie nommait cure de Contrecreur. Il rebfitit Ie presbythe
l'annee suivante. Au mois de fevrier de cette annee, 1883, M.
Lussier fit donner une retraite a ses paroissiens par les reve­
rends Peres Lecompte et Langevin, de l'ordre des Oblats de
Marie-Immaculee. Il aVl\it Habli, l'annee precedeute, Ia con-
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gn§gution des Dames de Sainte-Anne. Le 23 decembre 1883,
M. Lussier formuluit de nouvelles conditions dans l'engage­
ment des chantres et du bedeau. Le 10 novembre 1885, 10. sa­
cristie fut dotee d'un chemin de 10. croix, et dans Ie coms du
mois de j uillet 1886, M. Lussier fit exhausser Ie cimetihe en
faisant chan-oyer par chaque paroissien ayant cheval et voi­
ture, vingt voyuges de terre que M. Clement Chabot voulut
bien lui donner. Peu apres, M. Lussier etait nomme cure de
Suint-Clement de Beauharnois ou il demeura pendant dix-huit
ans. Le ler octobre 1904<, il se retira u1'Hospice Saint-Joseph
et y mourut Ie 24< decembre 1911.

L'abbe Joseph Picard-Dequoy succeda a M. Lussier a la
cure de Contreocem. II Hait ne a L'Assomption Ie 21 novem­
brc 1823, du mal"iage de Jean-Baptiste Picard-Dequoy et
d'Elizabeth Pelletier, et il fut ordonne pretre it Montreal Ie
17 juin 184<8. Vicuire a Sorel jllsqu'en 1850, premier cure de
Saint-Gabriel de Brandon, 1850 a 1855; cure de ChAteau­
guay en 1855, de Saint-Valentin en 1859, de Suint-Hermas
en 1861, de Saint-Michel de Napierville en 1875, de la Ri­
viere-des-Prairies en 1878, et a Contrecceur en 1886. II est
mort 11 cet endroit Ie 28 mars 1900.

Tout en s'effor~ant d'eteindre 10. dette de 10. Fabrique, M.
Dequoy reussit aussi u creer plusieurs ceuvres paroissiules. Il
etablit d'aLord une ecole elementaire dans Ie Grand Saint­
Ours, etendant ainsi les bienfaits de l'instruction a cette partie
de lu paroisse. II fit aussi reparer 10. sacristie, Ie chemin cou­
vert et la chapelle des morts. En 1889, il donnait a 10. Fabrique
un joE ciboire. En novemLre de 10. meme anuee, M. Lussier
chargeait son vicaire, :M. Lippe, de mettre de I'Ol·dre dans les
archives de lu Fabrique et de compiler dans un cahier ad hoc,
tous les actes de bo,ptemes, mariages et sePUltUre8 o,nterieur8
a 10, tenue de registres paroissiaux ii Contrecceur. II fit aussi
rediger par ce meme vicaire quelques notes pour servir a 1'his­
toire de la paroisse, qui ont ete tres utlles it 1'auteur du pre­
sent travail.

Le successeur de M. Dequoy fut M. Jean Duchanne, ne a.
Contrecceur, Ie 19 septembre 1858, du mariage de Joseph­
Ambroise Ducharme, cultivateur, et d'Elisabeth Roy. II fit
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ses etudes au seminaire de Saint-Hyacinthe et au grand se­
minaire de Montreal OU il fut ordonne pl'etre pal' Mgr Fabre,
Ie 19 mai 1883. Il fut d'abord vicaire a Longueuil jusqu'en
1891, puis cure de Hemmingford jusqu'en 1897. Il y batit
une eglise en 1893. Cure de Rigaud de 1897 a 1898, il fut
ensuite aumoniel' des Soeurs de In NIisericorde a Montreal
jusqu'au 7 avril 1900, lorsql1'il fut HOmme cure de so. paroisse
natale. Il y fonda un cou\'ent en 1904 et le p1a~a sous 10. di­
rection des Soeurs des Saints Noms de Jesus et Marie. Il y
etablit aussi une ecole des Freres, In meme annee.

M. Ducharme se retira du ministhe Ie leI' oetobre 1920
et il mOlll"ut Ie 31 octobre 1922 U I'Hopital Notre-Dame de
Montreai ou it avuit subi une operation. Apres s'etre depense
sans mesure dans les differents postes que lui avait assignes
son eveque, il passa les deux del"ieres nnnees de so. vie dans
Ill. souffrance.

Dans sa lethe de demission, envoyee h Mgr Hruchesi, le 3
juin 1920, Monsieur Ducharme disait: « Jlaimerais, Monsei­
gneur, a mOUl·ir pres de mon berceau, pres de l'eglise ou j'ai
re~u Ie saint Bapteme, au. j'ai ete cure plus de \'ingt ans. Mon­
seigneur, c'est une faveur que je demande a Votre Grandeur
comme recompense de mes travflUX. Un modeste logis abriteru
rna vieillesse, que je passemi dans lu prihe et 1a solitude pour
prepareI' mes ll.nnees eternelles. »

Dans sa reponse (8 juin), Mgr l:huclj(~si epl'ouvait un vif
regret d'etre dans 10. necessite d'accepter so. demission pour
cause d'infirmites; « .T'ai toujours eu ell vous, lui disait-il,
un de mes pretres les plus zelcs et les plus sincerement de­
voues. Vous semblez avail' pris comme rcgle de conduitc, des
Ie debut de yoh'e sacerdoce, Ie mot de S. Paul a TimotIH~e:

Laboa sicut bonus milcs Chri8ti .]csu et il ne me coOte pas de
vous rendre le temoignage que vous y ave:l ete fidele. Vous
avez eu cette joie rare d'etrc le pasteur de la paroisse qui vous
a vu naltre..J e comprends Ie desir que vous m'exprimez de ne
pas vous eloignel' d'ellx, mais de prendre parmi eux votre re­
traitc et je rn'y rends bien volontiers. Ma benediction vous
sllivra pal'tout; croyez U mall amitie sincere et Ii mOil entier
devoucment en Notre-Seigneur. »
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M. Joseph-Dominique-Arthur Guay, successeur de M. Du­
charme, naquit a N apierville, Ie 18 j uilJet 1869, du mariage
de David Guay, aubergiste, et de Rosalie Fortin. II fit ses
etudes au seminaire de Montreal ou il fut ordonne pretre Ie
22 decembre 1894. II debuta comme professeur au petit se­
minaire de Montreal, ou il demeura un an. 11 fut ensuite vi­
caire aSaint-Jean-Baptiste de Montreal, de 1895 a 1899, puis
vicaire a Saint-Denis de Montreal. En 1915, M. Guay fondait
la paroisse de Saint-Jean Berchmans, a Montreal. n fut
nomme cure de Contrecreur ell 1920 et mourut subitement a
son presbytere Ie 4 novembre 1925. 11 fut inhume Ie 7, aContre­
creur. M. l'abLe Hercule Guay, £Tere du cIefunt et cure de
Saint-Josaphat, ehanta Ie service funebre assiste des abbes
F.-X. Tessier, comme diacre, et J.-D. Meloche, comme sous­
diacre. Sa Grandeur Mgr Gauthier, archeveque-administra­
teur de Montreal, chanta l'absoute, assiste des abbes J.-N.
Dupuis et F.-G. Caisse. Douze confreres de classe du defunt,
y compris Mgr Gauthier, i1ssistaient au service, ainsi qu'un
nombreux clerge, des l'epresentants de plusieurs communau­
tes religieuses et de nombreux parents et amis.

Le successellr de ::VI. Guay fut M. Zenon Therien. Ne a
Mascouche, comte de L'Assomption, Ie 6 aout 1870, il fut
ordonne Ie 29 septembrc 1894 et nomme vicaire a Sainte-Bri­
gide de Montreal. Il fut transfere a Varennes en 1897 et y
passa un an apres quoi il revint a Montreal et fut attache 0. Ia
desserte du Saint-Enfant-Jesus. En 1900, il passait a Peg-lise
Suint-Louis de France, Montreal, et, en 1902, a Saint-Eusebe
de la meme vine. En 1903, il etait transfere :1 Saint-Benoit,
comte des Deux-Montag-nes. Deux ans plus tard, il allait It
Sainte-Rose, comte Laval, et en 1907, devenait vicaire a La­
chute. II fut nomme cure de Contrecreur en 1926. II est deceM
en cet endroit Ie 13 octobre 1931.

M. Therien eut pour successeur M. J oseph-Arthur-Anatole
Lajeunesse.

Lors de l'ereetion du diocese de Saint-Jean, Ie 9 j uin 1933,
]a paroisse de Contrecreur y fut transferee. La population
Hait alors de 2032 ames.
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M. Lajeunesse est ne au lac Masson, dans la paroisse de
Sainte-Marguerite, Ie 13 septembre 1877, du mariage de
Charles Lajeunesse, marchand, et d'Olive Lafleur. Il fit ses
etudes au seminaire de J oliette et il y fut professeur de 1902
D. 1903. Le 6 juin 1903, il fut ordonne pl'etre par Ie delegue
apostolique, Mgr Dona.t Sbarretti. Vicaire it Varennes en
1903-04, a Saint-Irenee de Montreal, 1904 a 1908; it Sainte­
Brigide, de 1908 U 1911, au Sll.int-Enfant-Jesus (Mile-End)
de 1911 a 1915; u Saint-Arsene, de 1915 u 1919. Cette der­
niere annee, il devint cure de Sainte-Lucie et y exerya son
ministere jusqu'a sa nomination a Contrecceur. Il est diredeur
de l'Union Catholique des Cultivateurs et aumonier de la Con­
gregation des Dll.mes de Sainte-Anne et de Ill. Ligue du Sacre­
Creur. M. Lajeunesse Il. restaure l'interieur du presbytere et
il Il. renouvele les ornements a l'usage du culte. Il fit aussi
installer un nouvel orgue dont l'inaugul'ation a eu lieu au
debut de 1938.

LES VICAIRES

Voici la liste des VlClllres qui ont aide a la desserte de la.
paroisse: MM.

Louis Payet, 1792.
Georges-Antoine Belcourt, 1827.
Pierre Fortin, 1863.
Mll.rtin Jasmin, 1864:
Joseph-Edouard Valade, du 12 aout 1868 nu 7 oetobYe 1873.
F. Perrault, du 26 mars au 11 septembre 1874.
Pierre Poissant, du 30 septembre au 17 novembre 1874.
Maytial Bisson, du 29 mai au 19 aout 1877.
F.-M. Carroll, du 29 aout 1877 au 22 aout 1880.
C. Ouimet, du 18 septembre 1880 au 11 novembre suivant.
Wilfrid Morache, du 29 decembre 1880 au 13 septembre

1881.
Louis-Aime Brosseau, du 13 septembre 1881 au leI' jan­

vier 1882.
J oseph-Zephirin Vincent, du 7 janvier 1882 a.u 27 sep­

tembre suivant.
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Stanislas Laporte, du leI' au 30 septembre 1884.
Jean-Baptiste Durivage, du 3 oetobre 1884 au 27 juin

1885.
Elzear Lafortune, du 25 elecembre 1886 au 2 aout 1888.
Charles-Auguste-Endore Cadot, du ler novembre 1888 au

30 avril 1889.
Joseph-Alfred Lippe, eln 21 juillet 1889 au ler aout 1890.
.Ioseph-Marie Provost, du 24 aout au 20 septembre 1890.
.Ioseph Gagnon, clu 23 fevriel' 1891 au 28 j uillet de Ia

meme annee.
Zotique CaTdin, du leI' aOllt 1891 au 24 mai 1893.
.I.-Michel Vigneault, de juin 1893 au mois de decembre

suivant.
.I oseph Allyre Cloutier, du 24 decembre 1893 au 23 sep­

tembre 1894.
.I.-Napoleon Ferland, du 23 septembre 1894 au 28 aout

1895.
Arthur Forest, clu 28 aout 1895 a septembre 1896.
Didier-G. Cote, ele septembre 1896 au 3 juin 1897.
Jean-Baptiste Desrosiers, du 3 juin 1897 au 28 decembre

suivant.
Albert Benoist, du 28 decembre 1897 fi septembre 1898.
Ernest Laporte, de septembre 1898 au ler aout 1899.
.I.-Napoleon Ferland, (2e £ojs) dn ler aout 1899 au 21

avri11900.
Israel Lachapelle, elu leI' septembre 1901 ii 1906.
Michel Gauthier, du 10 juin 1906 au 8 avril 1907.
Clement Berthiaume, de juillet 1907 au 15 septembre 1910.
Aelelard-Odilon Boucher, du 18 septembre 1910 au 26

avril 1916.
,Joseph-Alfred Delorme, en 1916.
Daniel Charbonneau, 1916-17.
Joseph Belisle, septembre 1917 a septembl'e 1919.
Adelarcl-Odilon Boucher (2e fois) septembre 1919 a sep-

tembre 1922.
.I.-Emile Lefebvre, 1922-1923.
J.-Georges-E. Rondeau, du 28 ocwbre 1923 au 24 Jum

1931.
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Donatien Donais, du 24 juin 1931 au 18 aOllt 1938.
Romeo Latour, depuis 1938.

L'abbe Louis Payet naguit it Montreal Ie 25 aout 1749, du
mariage de Louis Payet et de Marie-Anne Denaut) fit ses
etudes a Quebec et fut ordonne pretre Ie 26 fevrier 1774. Cure
de Saint-Martin) lIe Jesus, de 1774 0. 1782; missionnaire a
Michillimackinac, en 1786; cure de Saint-Antoine-sur-Riche­
lieu, de 1786 it 1798, avec desserte de Contrecreur en 1788;
cure de Vercheres, de 1798 a 1801; decede a L'Assomption t

Ie 26 aout 1801; il fut inhume a Vercheres.
M. Georges-Antoine Belcourt, fils d'Antoine Belcourt et de

J osephte Lemire, nagnit it la Baie du Febne, comte d'Yamas­
ka, Ie 22 avril 1803. II fit ses etudes it Nicolet et fut ordonne
pretre Ie 10 mars 1827. Vicaire a Contre~lll' en 1821 puis t

}a meme annee, aux Trois-Rivieres, d'Ol] il fut transfere a.
Saint-Fran~ois-du-Lac en 1829. Cure ue Sainte-Martine, de
1830 a 1831; missionnaire au Nord-Ouest de 1831 0. 1838;
cure de Saint-Joseph de Levis, de 1838 a 1839; de Saint­
Fran~ois-Xavier, Riviere-Rouge, de 1839 a 1840; a. Saint­
Paul, Minnesota, ue 1840 a. 1849; de Pembina, dans Ie Da­
kota, de 1~·49 a 1859; de Rustico, IJe du Prince-Edouard, de
1859 a 1865; cu re de Sainte-Claire en 1865; encore de Rus­
tieo, de 18t>5 a ]869; l·etire a. Shediac, NOllveau-Brnnswick~

de 1869 a 1874. M. Belcourt est l'autellr de PTincipes de la
langu.e des Scudenx, lin volume in-12, et c1'un dictiounaire dans
Ie meme dialecte. II eleceda it Shediac, Ie 31 mai 1874, et fut
inhume a Memramcook.

M. Pierre Fortin naquit it Sainte-Rose, comb~ de LI1\'al, Ie
5 aout 1837 du mfll'iage de Vincent Fortin et de .:\-larie Char­
trand. 11 fnt ordonne a Varennes par Mgr Tache, Ie 5 avril
1862. Vicaire a Contrecceur, 1862 it 1863; a L'Acadie, de
1863 iJ. 1867; a la Longue-Pointe, en 1867'-1868; cure de
Sainte-Agnes-de-Dundee, de 1868 a 1875; de Saint-Basile de
Chambly, de 1875 a 1885. 11 deceda a cet endl'oit Ie 5 octobre
1885.

L'abbc Martin-Raphael Caille dit Jasmin, ne a Saint-Lau­
rent pres de Montreal lc 12 novembre 1835, du mariage de;
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Raphael CailJe dit Jasmin et de Marguerite Meilleur, fut 01'­

donne it Montreal Ie 29 decembre 1861. Vicaire a Saint-Jean
d'Iberville de 1861 Ii 1863; professeur au petit seminaire de'
Sainte-Therese, de 1863 a 1864; vi caire a Contrecceur en'
1864; desservant de Saint-Vincent de Paul, lle Jesus, de 1864
a 1866; vicaire iI. Mascouche en 1866, a Laprairie, en 1866­
1867, a Lavaltrie, de 1867 it 1869; cure de Saint-Janvier, de'
1869 a 1879; de ChUteauguay, de 1879 a 188] ; et de Beau­
harnois, de 1881 jusqu'a sa. mOl·t survenue Ie 28 oetobre 1886.

J oseph-Edouard Valade naquit a Montreal en 1828 et fut
ordonne pretre en cette ville Ie 20 decembre 1856. A l'eveche·
de Montreal de 1856 a 1867; cure de Saint-Antoine-Abbe, de
1867 it 1868; vicaire it Contrecamr, de 1868 it 1873; a Vau­
dreuil, de 1875 a 1878; it l'IJe-du-Pas, en 1878-79; aux Ce-­
dres, de 1879 a 1882; a Saint-Stanislas de Kostka, de 1882 a.
1884; aSaint-Valentin, en 188'!!; jJ quitta Ie ministere ell 1885
et se retira ala Longue-Pointe ou il deceda Ie 15 aout 1905.

Nous croyons que M. Perreault, qui fut vieaire de Contre­
<Xeur du 26 mars au 11 septembre 1874, pourrait bien ctre·
l'abbe Felix Perreault, ne a Montreal, Ie 28 janvier 1808 du
mariage de Guillaume Perreault et de Josephte Parent et 01'­

donne pretre Ie 24 septembre 1831. Vieaire a Saint-Jacques de
l'Aehigan, de 1831 it 1832; it Sainte-Genevieve pres Montreal,_
de 1832 Ct 1833, puis a Saint-Roeh de l'Aehigan en 1833-34.
Il fut cure de Saint-Valentin en 1834-35; de Henryville, de
1835 a 1842; de Saint-Edouard de N apierville, de 1842 a
1846; de Saint-Chrysostume, de 184(-'5 it 1847; de Saint~-Phi­

lomene de Chateauguay, de 1847 a 1849; de Sainte-Brigide
d'Iberville, de 1852 it 1854; vieaire it Beauharnois, de 1854 a
1862; it Saint-Jean d'Iberville, de 1862 a 1868; retire, de
1868 it 1883; decede Ie 4 mars de cette anllee.

M. Pierre Poissant, ne a Saint-Philippe de Laprairie, le­
8 janvier 1845, fut ordonne a 'Montreal par Mgr Bourget, Ie
23 decembre 1871 ; vicaire a Contreeceur du 30 septembre au
17 novembre 1874, puis aVerehhes jusqu'en 1880, il fut nom­
me cure de Saint-Colomban eette meme annee et il fut trans­
fere a. Saint-Calixte en 1889. Il deceda a Montreal, Ie 20 sep-­
tembre 1890 et fut inhume it Saint-Philippe de Laprairie.
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M. Martial Bisson naquit Ie 8 j uin 1850 et fut ordonne
pretre a Montreal Ie 23 decembre 1876. Vicaire it Contre­
~ceur du 29 mai au 19 aout 1877; a Saint-Jean d'Iberville,
La meme annee; a Saint-Lin de 1817 a 1883; a Mascouche, de
1883 a 1881; aumonier de l'hospice a Laprairie, de 1887 a
1888; retire a. la Longue-Pointe au il mOUl'ut Ie 11 novembre
1892.

L'abbe F.-lVI. Carroll, qui fut vicaire a Contrecceur du 29
.aout 1877 au 22 aout 1880, ne parait pas dans Ie Diction­
1w,iTe du, Clerge canadien-fmnrais de l'abbe Allaire, non plus
que dans Ie Repe1'toire dn clerge C(l.nadie'n d~ }lgr Tan­
guay.

M. Calixte Ouimet naquit Ie 24 janvier 1847 et fut ordon­
ne pretre Ie 2 octobre 1870. Il fut Ie premier cure de Lachu­
te, de 1875 a 1879, vicaire Ii Contrecceur, du 18 septembre
1880 au 11 novembre suivant, lorsqu'il devint cure de Sainte­
Julienne. En 1891 il Hait transfere a Vercheres, ou il passa
trois ans, puis a Saint-Eustache au iL demeura jusqu'en 1900,
quand il devint cure de Saint-I-Iermas.

L'abbe Marie-Joseph-Wilfrid Morache, ne ii Lachenaie,
cornte de L'Assomphon Ie 18 decembre 1856, du mariagc
d'Omer Morache, forgeron, et d'Angcde Laurier, fit ses etudes
au college de L'Assomption et au seminaire de Montreo.l ou
il fut ordonne pretre par Mgr Fabre, Ie 18 decembre 1880.
Vicaire a Contrecceur en 1880-81; a Sainte-Cunegonde de
Montreal de 1880 Ii 1883; passa a la cathedrale de Sherbroo­
ke ou il demeura j usqu'en 1886, puis cure de Sainte-Hedwidge
de Clifton au il termina l'eglise et batit une grande sacristie.

M. Louis-Aime Brosseau vit Ie jour a Laprairie Ie 14 aout
1854; it etait Ie fils de Louis Brosseau, cultivateur, et de Ce­
lina Senecal. II etudia au college Sainte-Marie de Montreal
et au grand seminaire de la meme ville ou il fut ordonne par
Mgr Fabre Ie 23 fevrier 1879. Vicaire it Sainte-Cunegoude de
Montreal en 1879; a Contrecreur du 13 septembre 1881 au leI'
janvier 1862, puis a Saint-Gabriel de Montreal jusqu'en
1883 quand il partit pour l'Etat de N ew-York et devint Ie
cun'i-fondateur de West Chazy qu'il desservit j usqu'en 1886.
Il y batit une eglise. Il fut ensuite vicaire a Saint-Joseph de
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San-Francisco, Californie, de 1886 b. 1887. Ii fut aussi mis­
sionnaire b. Denver, Colorado, de 1887 a 1888. En 1887 il
baht une eglise b. Kit-Carson et une autre a Castel-Rock en
1888. Il devint cure de Saint-Gervais dans l'Oregon en 1888,
paroisse qu'il desservit jusqu'en 1892. Ii fonda Ia paroisse
du Precieux-Sang de Portland, Oregon, OU il bUtit line eglise,
un presbytere et une ecole tenue par des religieuses; il y fon­
da aussi Ie monastere des Seems elu Precieux-Sang de Saint­
Hyacinthe, en 1892, se rendit ensuite b. Columbia-Beach, en
1893, et il y biltit line eglise.

1\1!. J oseph-Zephirin Vincent naquit a Lu Presentation,
comt«~ de Saint-Hyacinthe, Ie 20 mai. 1852, du mariage de
Jean-Baptiste Vincent, cultivateul', et de Henriette Saint­
Michel. Il fit son cour classique a Saint-Hyacinthe et a So­
rel; fut ordonne a Saint-Hyacinthe pal' Mgr Moreau Ie 3
septembre 1873. Vicaire a IberviUe jusqu'en 1877, puis il So­
rel j usqu'en 1878; il fut desservant a Iberville, puis vicaire
a Saint-Aime-sur-Yamaska, eu 1878, et l'annee suivunte, il
etait a la cathedrale de Saint-Hyacinthe, puis a Upton et en­
fin a Roxton ou il demeura jusqu'en 1880. Vicaire a Sainte­
Rosahe, de 1880 it 1881; a Contrecreur, du 7 janvier 1882
au 27 septembre suivant; a Saint-Charles-sur-Richelieu, en
1882-83, et a Saint-Pie de Bagot, de 1883 a 1885. II fut cure
d.e Saint-Ignace de Stanbriclge, de 1885 a 1891; premier cure
de Saint-Thomas d'Aquin, de 1891 a 1896; il y batit un pres­
bytere.. Depuis cette derniere date, il est cure de Saint-Gre­
goire d'Iberville ou il a restaure l'eglise.

M. Stanislas Laporte. Nt': vel'S 1860, il fit ses etudes a L'As­
somption, fut ordonne pretre Ie 23 mars 1884. Professeur uu
petit seminaire de Montreal, de 1884 a 1886; vicaire a.u Saint­
Enfant-Jesus a.~ Montreal de 1886 a 1887; cure du Lac
Sainte-Marie, de 1887 a 1891; il passa ensuite aux Etats­
Unis ou il prit un repos de deux ans. En 1893, il devenait cu­
re de Sainte-Emelie qu'il desservit jusqu'a sa mort survenue
8. Montreal Ie 11 mars 1901. M. Laporte est l'auteur de plu­
sieurs opuscules parmi lesquels, L'Heritage des Canadiens­
franyais aux Etats-Unis, un haite sur Le Blaspheme et un
Recueil de Cantiques.
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Ne a Saint-Edouc'l.rd de N IlpiervilJe, Ie 10 mai 1849, du
mariage de N urcisse Durivage, cultlvateur, et de Zoe Rou-·
geau, 1'abbe Jean-Baptiste Dmivage fit ses classes au semi­
naire de Montreal et il fut ordonne pretre par Mgr Fabre, Ie
22 decembre 1877. D'abonl professeur au petit seminaire de
Montreal jusqu'en 1882, puis desservant a Saint-Augustin,
combS des Deux-Montagnes, de 1882 a 1884, il devint vicaire­
a Contrecreur Ie 3 octobre 1884. Le 27 juin 1885, il etait
transfere a Peglise du Sacre-Coeur de Montreal ou il demeura
j usqu'en 1887, quand il fut fait cure de Sainte-Agnes de Dun­
dee. En 1888, il devenait cure de Rawdon et, en 1893, de La­
chenaie qu'il desservit jl1squ'en 1906, puis il se retira a Mont­
real.

L'abbe Elzear Lafortune, ne vel'S 1862, fut ordonne pre­
tre Ie 18 decembre 1886 et huit joms plus tard il etait nomme
vicaire a Conhecceur. II aida a la desserte de cette paroisse­
jusqu'au 2 aout 1888. II est decede Ie 14 aoflt 1900, a Saint­
Pierre-aux-Liens de Montreal, qu'il desservait uepuis un an.

YI. Charles-Auguste-Eudore Cadot 'lit Ie JOLlr a Saint-Fe­
lix-de-Valois, comte de Joliette, Ie 2 oetobre 1858, et fut 01'­

donne pretre a Mont real pill' Mgr Fabre, Ie 31 aout 1884.
Vicaire aux Cedres de 1887 a 1888; a Contrecceur, du leI' no­
vembre 1888 au 30 avril 1889; cure de Saint-Colomban, de­
1889 jusqu'a su mort survenne a cet endroit Ie 2· mal 1891.

1\1. Joseph-Alfred Lippe naqllit Ii Lanoraj,c, COlllte de Ber­
thier, Ie 15 septembre 1865, uu mariage de Sulpice Lippe,.
cultivateu!', et de Lina Hervieux. II fit ses etudes a Joliette
ou il fut ordonne pur Mgr Fabre Ie 17 mars 1889. 11 continua
a enseigner au college de J oliette pendant quelques IDois et, Ie
21 jllillet 1889, il devenait vi caire a Contrecowl" qu'il quitta
Ie leI' aout 1890. II fut ensuite employe it l'archeveche de
MontI-eul jusqu'en 1891. Vicaire it Berthierville en 1891-92;'
a Ia cathedmle de Valleyfield, 1892 it 1895; cure- fonduteur
de Coteuu-Station depuis 1895. '

M. Lippe est 1'auteur de notes historiques tres interessantes
sur Ia paroisse de Contreccem'. Ces notes manllscrites portent
la date de 1890. Elles nous ont etc communiquees pal' feu M.
Ie cure Arthur Guay, et nous ont etc d'un grand secours pour
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le present travail. :\1. Lippe est aussi l'anteur de Le Tour du
Mexique, volume in-12 de 314 pages, qui "it Ie jour en 1907.

M. Joseph-Marie Provost naquit en 1867, fit ses etudes,
partie a Toulouse, en France, et il fut ol'donne Ii Montreal, Ie
29 juin 1890. \'icaire a Contrecreur, du 24 aout an 20 sep­
tembre 1890; clecede a Saint-Jerome, comte de Terrebon ne, Ie
23 octobre 1891.

Le nom de l'abLe Joseph Gagnon, qui fut vicaire a Con­
trecreur du 23 fenier au 28 juillet 1891, n'apparait ni dans
Ie Repertoire du. clerge canadien de Mgr Tanguay, ni dans Ie
Dictiownaire du Clerge ca7U£dien-f'mILfais, de l'aLLe Allaire.

L'abbe Zotique-P. Cardin rempla<;a M. Gagnon comme vi­
caire a Contreccenr Ie leI' flout 1891 et y demCllra jusqll'au
24 mai 1893. Ne Ie 25 septembre 1858, il fut ordon ne pretre
Ie 8 septembre 1886 et fut professeur au college de Montreal
jusqu'en 1891. De Contrecceur, il passa au college'de Varen­
nes ou 11 enseigna jusqu'en 1899. Vicaire a Varennes en 1889­
1900; cure de Sainte-Lucie, de 1900 a 1905, et de Repentigny.

L'abbe Joseph-Michel Vigneault ne ii Saint-Ambroise de
Kifdare, comte de .Joliette, Ie I' j nin 1864, du mariage d'Oli­
-vier Vigneault, cultivateur, et de Marie 'l'l'udeau, fit ses etu­
des 3. Joliette et au grand seminaire de Montreal ou il fut 01'­

donne par Mgr Fabre, Ie 27 mai 1893. Il fut irnmediatement
nomme vicaiye a Contrecceur et y demeura jusqu'au mois de
·decembre suivant, lorsqu'il fut transfere a Saint-Thomas de
.JolieUe. Il demeura a cet endroit jusqu'eu 1897, puis fut en­
voye a Saint-Philippe de Laprairie ou il passu deux ans. Vi­
caire a Chambly en 1899-1~00 desservant de i\otre-Dame-de­
iu-Merci de 1900 a 1903; en l'epos, 1903, puis cure de Suinte­
.Beatrice.

Le 24 decembre 1893, M. Vigneault fut rem place pal' l'aL­
be J oseph-Allyre Cloutier qui demeura il. Contreeceur jus­

'qu'au 23 septembre 1894. Ne it. Sainte-Rose, comte de Laval,
Ie 11 novemLre 1868, du mariage de Seraphin Cloutier, cul­
tivateur, et de 'Marie David, M. Cloutier fit scs etudes au
-college de Sainte-Therese, puis au seminaire de Montreal, ou
jl fut ordonne pretre par Mgr Fabre, Ie 23 decembre 1893.
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De Contrecceur, M. Cloutier fut envoye a Lanoraie qu'il des­
sen'it jusqu'en 1895, puis a Lacolle et enfin a Notre-Dame
de Montreal ou il servit j usqu'en 1897, lorsqu'il retou rna it
Lacolle et y passa deux ans. II fut Ie premier desservant du
Mont-Carmel de Lacolle, en 1899.

L'abbe Joseph-Napoleon Ferland, ne a. Lanoraie, comte de
Berthier, Ie 20 octobre 1866, du marjage d'Edouard Ferland,
cultivateur, et de l\hrie Loiselle, fit ses etudes a J ollette et
au grand seminaire de Man treat OU il fut ordonne par Mgr
Fabre, Ie 14 mars 1891. Vicaire a Saint-Henri de Montreal,
1891-1892; a Longlleuil, de 1892 a 1893; a la Pointe-Claire
en 1893-94; a ContrecceUl', du 23 septembre 1894 au 28 aout
1895; au Saint-Enfant-Jesus de Montreal, de 1895 a 1899;
desscrvant a Contrecceur, de 1899 a 1900; des Canadiens­
fran<;ais de ""Vindsor, comte d'Essex, Ontario, en 1900-1901;
dosscrvant a ~otre-Dame-de-Grace, Montreal, en 1901; cu­
re de Saint-Alexis, comtl~ de Montcalm, de 1901 D. 1904; de
Saint-Gabriel de Brandon, en 1904; puis procureur de l'e­
vechC de J oliette. II fut fait chanoine de la cathedmle de J 0­

liette, Ie 14 novembre 1907.
M. Arthur Forest fut ordonne pretre Ie 22 dccembre 1894.

Professeur au college Sainte-Marie de Montreal en 1894-95,
puis vicaire a Contrecceur du 28 aout 1895 a septembre 1896;
il partit en 1898 pour Jackman, dans Ie Maine, qu'il dessert
depuis.

1\1. Allaire ne mentionne pas Ie nom de M. Didier-G. Cot~

qui fut vicaire a Contrecceur de scptembre 1896 au 3 juin
1897.

L"abbe Jean-Baptiste Desrosiers, ne a Saint-Paul de Jo­
liette, Ie 30 janvier 1865, flit ordonne Ie 15 aout 1891; vicaire
a Saint-Felix de Valois, de 1891 ii 1893; u Saint-Alexis, com­
te de )'lontcalm, de 1893 a 1894 ~ a Saint-Esprit, de 1894 a
1897; ii Contrecceur, du 3 jujn 1897 au 28 decembre suivant;
de nouveau a Saint-Felix de Valois de 1898 a 1903; puis a Jo­
liette en 1903-1904; il est fait cure de Saint- Damien de Bran­
dOll en 1904.

Le successeUr de M. Desrosiers fut l'abbe Albert Benoist.
Fils d'Elie Benoist, cultivateur, et d'Octavie Villeneuve, il
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vit 1e jour a Sainte-Anne-des-Plaines, comte de Terrebonne,
Ie 12 octobl'e 1872 et fit ses etudes au college de Sainte-The­
rese et au grand seminaire de Montreal, OU il fut ordonne
pretre par ~1gr DeCelles, evequc de Saint-Hyacinthe, Ie 18
decembre 1897. Vicaire a Contrecamr, du 28 decembre 1897
au mois de septembre 1898; a Saint-Thomas de Joliette, de
1898 a 1900 j a Saint-Vinccnt-d€-Paul, lIe Jems, de 1900 a
1903; a Saint-Jean-de-Ia-Croix, Montreal, en 1903-04; au
Sain t-Enfant-Jesus, ~1ontreaI, depnis 1904.

M. J oseph-El'llest I,aporte, ne Vel'S 1874, fut ordonne a La­
noraie par Mgr BruC'hesi, Ie 11 septembre 1898. Vicaire a
Contrecceur de septembre 1898 au ler aout 1899, .il fut trans­
fere it. Saint-Roch de I'Achigan, et de la, en 1901, a l'eglise
Notre-Dame de Montreal II deceda en cette ville Ie 26 fevrier
1903. Il fut inhume a Sa.int-Norbert Ie surlendemain.

M. Israel Lachapelle llaquit a Ashland, :.'I1assachusetts, Ie
25 septembre 1873, du mariage d'Achille Lachapelle, cultiva­
teur de Saint-Liguori, comte de Montcalm, et d'Elmire San­
soucy. 11 fit ses classes au college de L'Assomptioll et au grand
seminaire de Montreal. 11 fut ordonne pretre a Sainte-Th"e­
rese par Mgr Bruchesi, ]e 29 juin 1900. Professeur au colle­
ge de L'Assomption de 1900 a 1901; vicaire a Contrecreur,
du ler septembre 1901 U 1906; a Sainte-Anne-des-Plaines en
1906-1907'; a Hochelaga en 1907.

L'abbe Joseph-Michel-Antoine Gauthier vit Ie jour it Sain­
te-Anne-des-Plaines, ]e 30 juin 1878; il est Ie fils de Louis
Gauthier, cultivatem' de cet endroit, et de Celina Mathieu. I1
fit son coms 0. Sainte-TI1E~l'ese et au grand seminail'e de Mont­
real, ou il fut ordoone pretre par l\lgr Paul Larocque, eve­
que de Sherbrooke, Ie 3 juillet 1904. Professeur au college de
Sainte-Therese en 1904-1905; vicail'e a Saint-Michel de N a­
pierville en 1905; it. Contrecreul', du 10 juin 1906 au 8 avril
1907; au Tres-Saint-Nom-de-Jesus, Montreal, en 1907.

L'abbe Clement-Celestin Berthiaume naquit a Contrecreur,
Ie 19 avril 1879, du mariage d'Antoine Berthiaume, cultiva­
teur, et de Rose-Dehma Bonin. II etudia a L'Assomption et au
grand seminaire de Montreal, oU. il fut ordonne pretre par
Mgr Racicot, allxiliaire de Mgr Bruchesi, Ie 30 juin 1907.
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.11 fut nomme vicaire tl Contrecreur immediatement apres son
·ordination et y demeura jusqu'au 15 septembre 1910.

M. Adelard-Odilon Boncher, ne a Saint-Martin, comte de
Laval, Ie 5 janvier 1878, du mal'iage de Louis Boucher, voitu­
riel', ct d'Adele Sauriol, fit ses etudes a Sainte-Therese et au
.grand seminaire de Montreal. II fut ordonne a Sainte-Therese,
par Mgr Bl'uchesi, Ie 17 avril 1906. Vicaire a Saint-Michel
,de N apierville, du ler aOllt 1906 au 25 septembre 1909; it
Sainte-Helene, du 25 septembre 1909 au 15 septembre 1910;
a Contrecreur, du 18 septembre 1910 au 26 avril 1916. 11 fut

,ensuite aUlllonicr de l'asile Saint-Jcan-de-Dieu, vicaire aSaint­
Anselme, et de nouveau a Conhecreul', de septembl'e 1919 a

.septembre 1922.
M. J oseph-Alfred Delorme vit Ie j our a lVIo 11 b'eal , Ie 19

decembre 1884. II. etait Ie fils d'Alfred Delorme et d'Eugenie
,Grenier. II fit ses classes a Sainte-Therese ct fut ordonne pre­
tre a. Saint-Jacques de Montreal, Ie 10 juillet 1910. II passa
un an 'au college de Sainte-Therese, puis fut vicajre a Sainte­

-Genevieve, de septembre Hnl a septembre 1912; a. Sainte-
Anne-des-Plaines en 1913; a Contrecreur en 1916 et a Saint­
Zotique 10. mcme allnee.

M. Daniel Charbonneau, ne Ie 11 juin 1890, a Saint Martin,
.comte de Laval, fit ses etudes au college de Saint-Laurent et
au grand seminaire de Montreal; il fut ordonne prche Ie 29
mai 1915. 11 fut vicaire a Contrecreur en 1916-1917.

L'abbe Joseph Belisle naquit Ie 22 janvier 1899, a Saint­
Eustache, fit 8es etudes uu college de Sainte-Therese et au
_grand seminail'c de Montreal. Ordonne prctre Ie 29 juiu 1916,
il fut vi caire it Conhecreur de scptembl'c 1917 a scptcmbl:c
1919.

M. J .-Emilc Lefeuvre vit Ie jour U :;\lolltreal Je :2 mai 1890
.et fit ses etude;; au college de Sainte-Therese ct au grand se­
minaire de ~iontreal. Ol'donne prctre Ie 5 aOLIt 1917, it fut

-vicaire de Contrecceur en 1922-23.
M. J.-Georges-E. Rondeau est natif de Saint-.Fe;ix de Va­

lois, comti~ de Joliette, au il vit Ie jour 1e 8 Ilo\,emurc 1895.
.Apres avoir fait 8es etudes dassiques au college de ::\lontreal,
..sa philosophic au seminaire de .Joliette et sa theologie au
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M. I'abbe J.-A.-A. Lajeunesse. cure
acluel. 1936-1940.

M. rabbe Romeo Latour. vicaire
aeluel. 1938-1940.

CONTRECCEUR

M. l'abbe L.-Adelard Desrosiers.
fondateur des Colonies des Greve,

a Contrecoeur.

M. l'abbe Donalien Donais. ancien
vieaue. 1931-1938.
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grand seminaire de Montreal, il fut ordonne pretre, et nom­
me vicaire a Contrecreur Ie 28 oetobre 1923.

M. Donatien Donais est ne a Montreal Ie 11 decembre
1905. Apres avoir suivi un cours commercial it l'ecole Plessis
chez Ies Fn~res des Ecoles Chretiennes, (1912-1919), 'il fit ses
etudes classiqlles chez les Reverends Peres J esuites au college
Sainte-Marie, Montreal, (1919-1927) et il devint bacheJier es
arts. Il poursuivit ses etudes theologiques au grand seminaire
de Montreal (1927-1931) et fut ordonne pretre Ie 30 mai
1931. Nomme vicaire a Contrecreur des Ie 24 juin de la meme
annee et pretre desservant en octobre, il continua depuis no­
vembre 1931 il'-exercer Ie ministere comme vicaire jusqu'en
1938. Professeur de chant (Laureat de la Schola Cantorum,
Universite de Montreal, 1930), il a fonde Ja Chorale Parois­
sioJe de Contrecreur en y instaurant Ie chant gregorien. Aumo­
nier fondateur du Cerc1e Sainte-Trinite, Inc., fonde Ie 6 avril
1934. Il contribua a la fondation de la Bibliotheque parois­
siale en janvier 1934 et fut Ie directeur de la congregation des
Enfants de Marie et des Zelatrices de l'aposto1ut de la Priere(l).

M. l'abbe Romeo Latour est vicaire de Contrecreur depuis Ie
18 aout 1938. II remplace M. Donais qui a etc nomme vicaire
a Ia cattedrale de Saint-Jean, P. Q., et aumonier diocesain
de l'A.C.J.C. M. Latour est ne a Montreal Ie 6 aoiIt 1901. Il
fit ses etudes au seminaire de Sainte-Therese et alla it, Rome
etudier la theologie a l'Universite gregorienne. Le 8 juillet
1928, dans la chapelle du seminaire de Latran, Ie cardinal
PompeIi l'ol'donnait pretre. II passa quelquetemps en Europe
et s'occupa en France et en Belgique d'reuvres de jeunesse. De
retour au Canada il exerya du ministere it Montreal et a Que­
bec, avant que d'oJler a Contrecreur OU il est aumonier des Che­
valiers de ColombO).

LES MARGUILLIERS

Les personnes dont les noms suivent furent elues membres
du conseil de Ill, fabrique de Contrecreur, pour aider les cures
dans l'admini.stration des affaires de Ill, paroisse.

(I ) Notes biographiques gracieusement £ournies par M. Etienne Du­
hamel.
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185'7

.1856

1853
.. 1854

.... 1855

Jacques Hebert dit Jean-Baptiste J uaseaume
Lecompte, .1798 substitue a feu J. Le

Denis Jusseaume 1799 moine 1828
Ambroise Leblanc .1800 Jean-Baptiste Jusseaume 1829
Charles Bouthillet 1801 Joseph Bonin 1830
J. B. Dusseau 1802 Toussaint Lamoureux 1831
Pierre Fisette .. 1803 Hypolite Chapdelaine ... 1832
Michel Dufault 1804 Louis Fisette ...... . 1833
Francis Richard . 1805 Franyois Jacques ..... . 1834
Joseph Labossiere 1806 Barthelemy Menard. 1835
Pierre Berthiaume 1807 Joseph Lamoureux .. 1836
Joseph Coitou dit Franyois Gaudette 1837

St-Jean 1808 Franyois Mandeville 1838
Louis Marchildon .. 1809 Antoine Giard 1839
Franyois Gaudette .. 1810 Jean Cormier 1840
Hypolite Arpin .1811 Jean-Baptiste St-Jean 1841
Franyois Lamoureux .. 1812 Jerome Richard .1842
Gabriel Gareau dit Franyois Saulnier ......... 1843

St-Onge 1813 Joseph Grenon 1844
Pierre Roy dit Beaudin 1814 Joseph Daunais 1845
Franyois Bourgaud dit Eusebe Gareau dit

Lacroix ..... .. 1815 St-Onge.... ... .. 1846
Pierre Pelletier .. 1816 Augustin Jusseaume 1847
Joseph Chayer . . 181'7 Louis Dupuy ... 1848
Jacques Berthiaume 1818 Gedeon Cormier . . 1849
Jean-Baptiste Dupont 1819 J. Placide Noel 1850
Jean-Baptiste Charbonneau Laurent Hubert 1851

dit St-Laurent 1820 Abraham Lamoureux 1852·
Joseph-Amable Lefebvre 1821 Alexandre Ossan dit
Franyois Bonin . 1822 Lange
Paul Grenon 1823 Robert Lamoureux
Franyois-Mathurin Jean-Baptiste Millier

Marion ..... ... 1824 Joseph Coitou dit
Antoine Tremblay 1825 St-Jean ..
Joseph Duval . '':'' 1826 Franyois Bourgaud dit
Louis Dansereau 1827 Lacroix ..
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189:2
1893
1894
1895
1896
1897
1898

.. 1899
. 1900
1901
1902
1~03

1904
1905
1906

1907
.. 1908
.. 1909

.... 1910
1911

.. 1912
1913
1914

.191,5
. , .. 19115

191'7

Isidore Ducharme 18581 Joseph St-Onge
Pierre Mandeville . 1859\ ,Joseph Gaudet
Louis Audet dit Felix Viall .

Lapointe . .. 1860 IPaul Piche ...
Franyois Berthiaume .... 1861 Pierre Berthiaume
Jean-Baptiste J usseaume 1862 Joseph Lacroix
Joseph Lacroix 1863 Joseph Lavigne
Joseph Lamoureux 1864 Bruno Bonin
Alexis Lorange, substitut I Gilbert Hurtcuu

de Louis Mandeville. 1865 Thomas Handfield
Alexis Loran'ge .... 1866 Louis Millotte
Piene Giard .. ,...... .. .. . 1867 Clement Fisette
Louis Menard ,.......... 1868 Amedee Jacques
Clement Dansereau .. 1869 Norbert Duval
Zephirin Jacques 1870 F'rederic Lorange
Joseph Fournier de (a resigne)

Belleval 1871 Hormidas Berthiaume
Jean-Evangeliste cheva- Elzear Lamoureux.

lier Desjordy , ... 1872 Auguste Dumas
Joseph Bonin ..... ... 1873 Ephraim Dansereau
Pierre Roy.. . .... 1874 Olivier Jacques
Franyois Lacroix. . 1875 IHormidas Ducharme
Narcisse Tremblay . 1876 1 Edouard St-Laurent
F~a~l~ois Arpin 1877 Thomas St-Onge ,
OliVier Hubert ... . .. 1878 Elie Handfield .
Antoine Berthiaume " 1879 Adolphe Duhamel
Jean-Baptiste Grenon " . 1880 CI 1 St L ~t'
A " G" d 1881 1ar es - aurentome lar h" 9 8
01" H df' Id 1882 Auguste Bout Illette 1 1

IVler an Ie IG'lb rt L' "11' 1919
O t ·u d 1 1883 I e evel e . . ..c ave van a e '"
L ' D 1884 Jean-Bupbste Fontame 1920
A~~~~ne d:a·i~"·~:::.... 1885 Pierre Dumas . 1921
Gilbert J usseaume 1886 Frederic Viau ... 1922
Louis Fiset 1887 1Louis Berthiaume .. 1923
Christophe MillieI' 1888 Rodolphe Laporte .... 1924
Zephirin Roy . 1889 Xavier Berthiaume . 1925
Joseph Duhamel 1890 Gelinas Fortin 1926
Pierre Gervais 1891 Napoleon Lavigne .. 1927
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Joseph Leblanc
Alfred Chagnon
Orner For-tin
Joseph Bonin .
Denis J ussaume
Ar-thur Bonin
Jean-Baptiste Dupre

1928
1929
1930
1931

.1932
1933
1934

Benoit Chabot 1935
Jean-Baptiste Lacroix .. 1936
Avila Berthiaume 1937
Moise Gosselin 1938
'Michel LavallCe 1939
Vital-Olivier Handfield 1940

VISITES ET ORDONNANCES DES EVEQUES

Visite de Mgr de Pontbriand, 17 juin 1742
Visite du meme, 21 juillet 1749
Visite de Mgr Briand, 29 juin 1768
Visite du meme, 26 mars 1773
Visite de Mgr Denault, leI' juin 1800
Visite de Mgr Plessis, 27 mais 1809
Visite et ordonnance de Mgr Panet, 12 j uin 1818
Visite et ordonnance de Mgr Lartigue, 19 juilJet 1824
Visite et ordonnance du meme, 16 mai 1829
Visite et ordonnance du meme, 28 mai 1836
Visite et ordonnance de Mgr Bourget, 26 juin 1842
Visite et ordonnance du meme, 13 fevrier 1849
Visite et ordonnance du meme, 26 juin 1852.
Visite et ordonnance du meme, 25 aout 1853
Visite et ordonnance du meme, 22 juillet 1857
Visite et ordonnance de meme, 24 octobre 1862
Visite et ordonnance du meme, 21 juillet 1863
Visite et ordonnance du meme, 14 juillet 1867
Visite et ordonnance du meme, 15 juin 1871
Visite et ordonnance de Mgr Fabre, 15 septembre 1877
Visite et ordonnance dn meme, 18 juin 1881
Visite et ordonnance du meme, 9 oetobre 1884
Visite et ordonnance du meme, 17 mars 1887
Visite et ordonnance du meme, 25 juin 1890
Visite et ordonnnnce du meme, 24 mai 1893

(1) Avant ~fgr de Pontbriand, Mgr de Laval ~wajt ,plus d'une fois
visite les habitants de .contrecreur et de Saint-Ours. comme on Ie
verra plus loin. .
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Visite et ordonnance du meme 3 juin 1896
Visite et ordonnance de Mgr Bruchesie, 30 juin 1900
Visite et ordonnance du meme, 26 mai 1903
Visite et ordonnance du meme, 3 juin 1906
Visite et ordonnance du meme, 12 juin 1909
Visite et ordonnance du mcme, 15-16 juin 1912
Visite et ordonnance du meme, 15-16 mai 1915
Visite et ordonnance du meme, 23-24 mai 1918
Visite et ordonnance de Mgr Charlebois, representant de

Mgr Gauthier, 14 mai 1922
Visite et ordonnancc de Mgr Gauthier, 22-23 sept. 1925
Visite et ordonnance du meme, 27 juin 1928
Visite et ordonnance du meme, 17 j uin 1931
Visite et ordonnance de Mgr Anastase Forget, en 1937,

1938.

EGLISES ET PRESBYTERES DE CONTRECOEUR

C'est en 1679 que 1'on rencontre la premiere mention d'une
eglise a Contrecceur. M. de Contrecceur conceda, cette annee-Ia,
a Messire Duplein, pour l'eglise et la fabrique de Contrecceur,
deux arpents de terre de front sur 1e bord du fleuve, sur dix
de profondeur. Nul document, cependant, ne constate la com,­
truction d'une eglise ou chapelle a cette date. ~ous sayons,
neanmoins, que 1\1. Franc;ois-Antoine de Contrecceur, deuxieme
seigneur de ce nom, fit don u Peglise de cinquante-quatre
arpents de terre en superficie, soit deux arpents de front sur
vingt-sept de profondeur. Il donna aussi u M. de la Faye Ie
prix de soixante arpents de terre vendue a Antoine Martin,
pour aider a la construction de 1'eglise. En retour, Ie cure
s'obligeait de dire au de faire dire chaque annee, a perpetuite,
dans l'eglise paroissia1e de Contrecceur, trois messes basses dc
requiem pour Ie repos des feu sieur et dame de Contrecceur, de
Frans:ois-Antoine et de ses plus proches parents. 11 fut de
plus convenu que Ie donateur aurait un service et serait inhume
gratuitement par Ie cure de Contrecceur.

M. de Contrecceur condda encore, Ie 19 novembre 1711, a
M. de la Faye et a Antoine Emery dit Coderre, marguillier ell
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charge, un emplacement de quatre-vingt-dix pieds de long sur
une largeur de soixante pieds dans Ie bourg de Conb'ecceur,
pour Ill. place de l'eglise paroissinle ne se reservant pour tous
droits et redevances qu'un denier de cens, une place de dix
pieds de large par douze de long dans l'enceinte de l'eglise, a
l'endroit Ie plus honorable, pour lui servir de lieu de sepulture,
et sur laquelle place, il pourrait faire mettre deux banes, l'un
devant l'autre, de quatre pieds et demi de front sur quatre de
profondeur chacl1n, et aussi les autres droits honorifiques dus
aux seigneurs. Son corps ainsl que celui de sa digne epouse,
furent inhumes a l'endroit convenu. En 1731, Oll transporta.
leurs restes mortels de l'ancienne eglise a la nouvelle, comme
l'indique Ie certificat suivant. « Van mil sept cent trente et un
Ie sixieme jour du mOls d'aout ont ete transportes les corps de
feu Antoine de Pecaudy ecuier, sielit' de Contrecreur, capitaine
de compagnie, et demoiselle Jeanne de St-Ours, femme de M.
Antoine de Pecaudy fils du present seigneur de Contrecceur.
La ceremonie s'est bite en presence de Claude de Pecaudy,
ecuier, sieur de Contrecceur, enseigne de compagnie, et de
Louis Lamoureux qui a declare ne savoir ecrire ny signer de
ce enquls suivant l'ordonnance.

(Signe) : Contrecceur fils,
Andre J orian, ptre. »

M. de la Perriere fut nn des bienfaiteurs de l'reuvre et fa­
briql1e de Contrecceur. Le 11 j uln 1782, il fit un contrat de
concession ii messire Martel, cure, et, en 1788, une autre do­
nation en faveur des paroissiens de Contrecceul'. C'est en re­
connaissance de ccs dons que les cures de Contrecceur sont
obliges de dire une basse messe chaque annee, a perpetuite,
recommandee au prone Ie dimanche precedent, pour Franyois
Houcher de la Perriere, son epouse et toute sa famille.

Le 6 octobre 1802, il y eut un contrat d'echange entre M.
de la Perriere, seigneur de Contrecceur, et Ie cure M. Laurent
Aubry. Le premier cedl1it, par ce contrat, un lopin de terre
sis au bourg de Contrecreul', contenant cinq emplacements en
supel'ficie, et M. Aubry donnait en echange un lopin de terre
de forme triangulaire, de six emplacements environ.



120 CONTRECCEUR

La chapelle en Lois fut demolie en 1726.
Cette nH~me annec, M. de :Vliniae fit eonstrllire ulle eglise

en pierre, de quatre-vingts pieds de long sur qllarallte de large,
avec transept contenant deux chapeHes. II semble y avail' con­
fusion au suj et du site de cette nouve]]e cglise. D'apres Mes­
sire L'Heureux (cure de 1834 11 1864), cette nouvelle eglise
aurait ete bfitie dalls Ie Grand Saint-Ours, et nOn dans Ie vil­
lage de Contreeceul". On ,"oit, dit-il, clans les anciens manus-

.nits que M. Petit (cure de 1751 iJ. 17"61) fut Ie dernier des
dessen-ants qui ait dit In messe dans Peglise "?Iliniac au Grand
Saint-Ours. La date de 1726 que 1'on voit sur l'egiise actuelle,
parait avoir etc apportee avec la pierre sur laquelle elle Hait
gravee et plaeee dans l'eglise du village de Contrecceur. On ne
sait eombien de ternps durfl cette eglise du Grand Salnt-Ours,
mais elle fut detruite avant 1762, et probablement entre 1751
et 1754. En tout cas, Ie 15 j uin 1762, les habitants de Contre­
cceur adressaient une reqllcte au general Gage, gouverneur de
Montreal, dans laquelle it est dit que Peglise etait entierement
detruite et qu'il n'en restait pas meme les fondations.

D'apres une aub'e version donnee par M. Louis Dupuy iJ.
1\-1. Lippe, l'eg-lise biitie en 1726 l'anrait ete au village meme
de Contrecceur et elle aurait clurc jusqu'en 1817.

Ce fut 1\1. Ie cure Arsenault qui commen<;a la construction
de la troisieme eglise de Contrecceur et .:\!. Laurent Aubry
qui la termina. La pierre angulaire fut benite Ie 9 juin 1817
par M. Arsenault. La croix fut plaeee sur Ie clacher Ie 24
aout 1818 et Ie coq pose b. son extremite, a 5 hrs de l'apres­
midi Ie i5 novembre 1'818. M. Aubry bcnit la nouvelle cglise
et y chanta la premiere grand'messe. Le 10 septemb['e 1823,
Mgr Lartigue, avec l'agrement de Mgr Plessis, eonsnera Ie
maltre-autel. Ce fut l'occasion de grandes rejOUiSSalleeS; un
grand nornbre de pretres et de II1i:qucs se rendirent a Cont1'e­
cceu r pon l' la ei rconstance.

Le 20 juil1et 1863 fut un jour de deuil pour COlltrecceUl'.
Vers les einq helll'es de l'ap1'es-rnitli un incendie se declarait
dans l'eglise qui fut bientot reduite en cendres. Tout fut de­
truit; la lampe du sanctuaire seule fut sauvee. L'origine de
l'incendie dcrneura toujours ineonnue. ::\,fai~ cornrne I'evcque
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se trouvait en visite a Contrecreur ce jour-lB., quelques-uns cru­
rent que l'incendie avait ete allume par des charbons qui
etaient restes dans l'encensoir.

Cette eglise avait cent dix pieds de long sur quarante-huit
de large, et ]a sacristie mesurait vingt-deux pieds par vingt.
n y avait deux fenetres dans Ie sanctuaire, une dans chaque
chapelle et six dans Ia nef. Le portail etait perce d'une grande
porte, de deux petites, de deux fenetres, d'un ceil de bamf et
d'un ovale place dans un triangle en pierre de taille. La sou­
che du clocher avait quatorze pieds de diametre et supportait
un clocher a deux lanternes dont Ill. premiere avait dix-huit
pied'S de hauteur et la deuxieme, quinze pieds. Au-dessus de
cette derniere Hait une fleche de vingt-cinq pieds, surmontee
d'une croix en fer podant Ie coq traditionnel. Les ouvrages de
mayonnerie et de menuiserie avaient He confies a Pierre Du­
four dit Latour et la sculpture it M. Urbain Durocher.

Immediatement apres l'incendie, lUgr Bourget ordonna aux
habitants de ContreCOOllr de se mettre tout de suite a Pceuvre
pour Ill. construction d'un nouveau temple. Les murs de Peglise
incendiee etaient encore debout et solides. On s'en servit pour
Ia nouvelle construction apres les avoir exhausses de quatre
pieds. La sacl'istie fut aussi agrandie. C'est M. L'Heureux qui
commen9a Peglise et M. Chevigny qui Ia termina. M. Z. Per­
rault, entrepreneur, de Deschambault, en fut Parchitecte.

Voici l'acte de consecration de la nouvelle eglise:

« Ignace Bourget, etc.,

« A tous ceux qui les presentes venons, faisons savoir que ce
vingt-troisieme jour d'octobre en l'annee 1867. Nous et les
ecclesiastiques soussignes, et en presence d'un grand concours
de pieux fideles, avons consaCl'e cette eglise de Ill. Sainte-'l"'l'ini­
te de Contrecoeur et Ie maltre-autel dedie a la Tres-Sainte­
Trinite, dans la table duqllel nous avons renferme les reliques
des Saints Martyrs Celestin et Maxime et que conformement
au Pontifical Romain, nous avons accorde une indulgence d'un
an D.. gagner en ce jour meme de consecration, et quarante
jours dans Ia forme ordinaire de PEglise que pourrons gagner
chaque annee au jour anniversaire de la dite consecration les
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fideles qui visiteront cette eglise ; de plus, ell vertu d'un in­
dult apostouque en date du 11 juillet 1841, NollS accordons
une indulgence pleniere a tous ceux qui s'etant cOllfesse, ayant

..communie visiterout la dite eglise au jour a.llniversaire de sa

..consecration ou l'un des jours de l'octave et prierons a. l'in­
tention du Souverain Pontife, en plus N ous declarons Ie maJ:­

-tre-autel privilegie chaque jour de l'annee i1 perpetl.lite.

L'eglise avait ete benite, Ie 16 octobre 1864, par M. Chllrles-
-:Edouard Fabre, chanoine, et la premiere messe avait ete cele­
bree Ie meme jour. Le 31 lTIa.i 1865, Ie chanoine Fabre ben is­
sait solennellement 1es trois cloches de la nouvelle eglise. L.a
premier,e, pesant douze cents Ii vres, fut appelee Jesus Marie

..3oseph Feux Fran<;ois Edouard. La. seconde, de huit cents 1i­
vres fut baptisee Virginie Cesa.rine Angele Henriette. La troi­
sieme, de quatre cents livres, fut nommee Isidore Pierre Cle­

-ment Olivier.

Le premier presbytere de ContrecoeuI' date d'avant Ie 9 octo­
bre 1711. Il aVllit probablement ete construit en meme temps

"que la petite cLapelle en bois. C'est ce qui ressort de l'acte de
donation de M. Antoine de Pecuudy de Contrecoeur OU il est
dit que l'emp1acement donne devil it se prendre Ii commencer

.du cOte du presbytere .a trente pieds de distance de l'emplace­
ment du Cure du dit lieu. C'etait une petite maison de bois qui,

·en 1762, n'etait plus qu'une vieille ma.sure poulTie et entr'ou-

J.-E. Chevigny ptre, cure.
L. Arpin, acl.
J.-S. Guilbault, ptre
J.-F. Gagnon, ptre
Et. Birs, ptre
J.-S. Robillard, ptre
J.-Ed. Dupras, ptre
A.-H. Coutu, ptre
J.-B. Dupuy, ptre
Arth. Archambault, Ecc.

de MontrealIg. E\'.

L.-J. Dozois, ptre
J.-A. Daigneault, ptre
M. Jasmin, ptre
J.-B. Marcotte, ptre
C. Loranger, ptre
.J. Seguin, ptre
a.-G. Guilbault, phe
P.-J. Hurteau, ptre
Ed. Moreau, ptre
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verte de toute part, eomme Ie dec1araient les habitants de Con­
trecoeur dans leur requete au general Gage.

Le second presbytere, eonstruit en 1764, pal' M. Curatteau
de ]11, Blaiserie, fut cause de bien des troubles. Dans un mande­
ment de l'eveque de Quebec er~ date du 28 juillet 1749, it etait
permis aux babitants de Saint-Ours sur 111, rive sud de la rivie­
Te Chambly, de demolir Peglise du Grand Saint-Ours et de se
s~rvir des materiaux pour 111, construction de leur propre egli­
·se. II etait egalement permis aux gens de Contrecoeur de se ser­
vir du restant des materiaux pour ]11, construction du presbyte­
re, mais les habitants du Grand Saint-Ours qui Ctaient desser­
vis par Contrecoeur, se mirent en guerre ouvert.e avec l'autori­
te episcopale ~n refusant de participer aux reparations neces­
saires. Aussi, furent-ils vertemellt reprimandes. La guerre de
Sept Ans, qui devait changer les destlnees du pays mit fin, pour
·quclque temps, a ces disputes, mais au retablissement de 111,

paix, il fut de nouveau ql1~stion du presbytere et les pourpar­
lers recommencerent. Les habitants du Grand Saint-Ours re­
fuserent de nouveau de contribuer it la construction de la mai­
'Son curiale. C'est alol's que les citoyens de Contrecceur adresse­
rent une requete au general Gage, gouverneur de lVlontreal,
demandant de bien vouloir les autoriser a prelever uue taxe
sur les habitants du Grand Saint-Ours commc sur ceux de COll­
trecocur. Le gouverneur acquiesya a leur demande et ordonna
aux habitants du Grand Saint-Ours de conb·jbuer comme les
autres a la reconstruction du presbytel'e.

En 1828, M. Antoine Manseau entreprit de faire construire
Ie troisieme presbytere. Cette construction, d'un seul etage,
mesurait quarante-et-un pieds sur trente-trois, et avait dix­
huit pieds de hauteur pour les pans de del'l'ihc ct de devallt,
et trente-trois pour les pignons.

Les syndics qui s'occupcrent dcs travaux de ce nouveau pres­
byte..e furent MM. Antoine Perron, Pierre Roy, Simon Jus­
'Seaume, Ignace Leba:mf, Jean Leclerc, Louis Fiset, Joseph
Gervais, Joseph Lamoureux. M. Jean Cormier, melluisier de 111,
paroisse, eut Ie cOlltrat pour les ouvrages de mayollnerie, de
charpente, de couverture, ~tc.
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Le preBbyiere.

Couvent des Reverendes Soeurs des Sainls Noms de Jesus et de Marie.



CONTRECCEUR 125

Le presbytere aetuel fut construit elu temps de M. Lussier.
11 mesure qual'unte pieds de long-ueur, trente-huit de ]argeur,
et clouze de hauteur entre les deux planchers du premier Hage,
et dix entre les deux planchers du second, avec comble fran­
~ais. La cuisine, qui lui est adjacente, a trente-cinq pieds de
longueur et vingt de largeur.

Ce pl'esbytere fut construit par M. A. Laflamme, de Saint­
Simon, au prix de $6,659.57. Le 21 octobre 1885, Ie chanoine
Paul Leblanc, de l'evechc de Montreal, benissait Ie presbytere
en presence du chanoine Etienne-Hypolite Hicks, de M. ]e cu­
re Lussier et du personnel de la maison.

REGISTRES DE L'ETAT CIVIL

Au commencement du volume I des registres de baptemes,
marjages et sepultures, 1668 a ]699, on lit l'avis suivant:

«Les Actes de Baptemes, mariages et sepultures, contenus
dans ce cahier depuis 1669 a 1678 (incl.fl sont une copie
vraie et fide]e d'une autre copie, faite sur l'original - la­
queUe copie est deposee et conservee dans les n.rchives de la
paroisse de St-Pierre de Sorel.

« De meme que l'Index, dont j 'ai fait les extraits qui sont
en ce cahier pour les annees 1670-Hi71, 1672-1673-1674­
est depose et conserve dans les archives de la dite paroisse de
Sorel.

En foi de quoi, etc.
Sjgne: Jean Ducharme, ptre cure,
Contrecreur, 5 septembre 1901. »

Le camel' contenant ces actes de baptemes, mariages et se­
pultures porte comme entete:

« Baptemes, mariages et sepultures faits dans la pal'oisse de
Saurel et autres lieux circonvois1ns.

J. D. »

Et M. Ducharme continue: « II est certain qu'il est ne, en
1668, un fils it M. de Contrecreur, et un fils a M. de Saint­
Ours. Ces loyaux sujets du roi donnerent a chacun de leurs
enfants, leurs premiers nes, Ie nom de Louis, par respect et
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amour pour leur Roi Louis XIV. » Au recensement de 1681,.
ces deux Louis sont ages de 13 ans. lIs furent confinnes, l'un
en 1676, l'autre en 1678. Louis de Contrccreur est mort a
Quebec en 1687 (aout). Ou ces enfants furent-ils baptises?

Mgr Tanguay n'ayant pas tromre l'endroit de leurs bup­
temcs, ne Ie mentionne pas dans son dictionnaire, ce qu'il n'uu­
rait pas manque de faire s'il l'uvuit trouve quelque part.

A part Contrecreur et Suint-Ours, il n'y aurait que Quebec'
et Montreal? Or, ces aetes de bapteme ne sont ni a Quebec,_
ni a Montreal, car les actes de n.M.S. sont complets dans ces
deux paroisses. N ous supposons done que ces enfants fu­
rent baptises ii ]a maison par quelque missionnaire qui les­
visita.

Le premier bapteme enregistre est celui de Jean, fils de­
M. de Saint-Ours et de demoiselle Marie Mulois. Le parrain
fut Ie sieur J eun Talon, intendant, et en son absence, Ie sieur
Charles Denis; et la marraine, demoiselle Catherine Legar-­
dem" Ne 1669, b. 1670.

Le premier mariage fut celebre Ie 21 octobre 1670. C'est
celui de Mathieu Binet, habitant de Verchhes, avec Marie­
Anne Le Roy. Temoins: Rene Oudin, habitant de Verche­
res; Rene Fezel'et, habitant de Montreal; Franyois Rabel­
lant, Ie sieur de Vercl1hes, Jacques de Ia Porte, habitant de
Contrecoeur. Ce mariage fut celebre par l'abbe Pierre de
Caumont.

La premiere sepulture est eellc de Jacques Daviot (entre­
fevrier et juillet) 1674.

Les registres de 1669 a 1678 (5 juin) ont He compiles par
M. Ducharme. Il dit n'avoi1' pu retrouver ceux du 5 juin
1678 au leI' janvier 1681. Les registres originaux datent du
mois de janvier 1681. II a pu les reconstituer en partie, d'a­
pres Ie recensement de 1681. Ils sont pour Saint-Ours, Contre­
creur, Vercheres et Ie fort Saint-Louis (ChambIy).

CONFIRMATION

Voici h liste des personnes confirmees par Mgr de Laval, de
1676 it 1681.
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Premiere liste, 1676.

A Saint-Ours.

Louis de Saint-Ours, Pierre Pinsonneau, Anne Lepail' (Le­
pere ou Leber), Pierre Lemay, Anne de l'Estre (Deleshe),
Pierre Dextra, Mathias Barro (Badault).

A Contrecreur.

Fran~ois Denis, Anne Michel, Paul de la Porte, Antoine de'
la Porte, Catherine de In Porte, Marguerite Guertin, Marie
de Veau (Desveaux).

Deuxieme liste, 1678.

Registre des personnes qui ont este confirmees dans la pa­
roisse de Saurel et autres lieux circonvoisin-s en l'annee 1678.

Louis Jean dit Lafontaine, l\f. Madeleine Richomme, Jeanne
Richomme, M. Charlotte Charron, Louys de Contrecreur, Char­
les Robert dit Deslauriers, Marie Pelletier, Fl'I1nyois Pelletier,
Jean-Fran~ois Pelletier, Marie Poutre dit Lavigne, M. Ma­
deleine Poutre dit Lavigne, :Marie-Anne David, Mathieu
Amiot, Louys Crevier, Elizabeth Couc dit Lafleur, de Cognac.

Troisieme liste, 168l.

Confirmes a Saint-Ours et a Contrecreur Ie 13 juin 168L
Jacques Vernon ou Vergon, capitaine, 60 ans, de l'Evesche
d'Angouleme, a Contrecreur. Nicolas Bonin, 25 ans, Evesehe
de la Rochelle, it Contrecreur. Jean Fayolle, 33 ans, Evesche
de Perigueux, a Contrecreur.

Marie-Rose Jodoin, 11 ans; Marie-Madeleine Richomme, 20
ans; Catherine Bon, 8 ans; Anne Chevrefils, 9 ans; Marie
Emery, 9 allS; Pierre Emery, 10 ans; Marie Paviot, 12 ans;
Marie-Madeleine Paviot, 9 ans; Claude Paviot, 10 ans; Ni­
colas Fauvrot, 9 ans; Eustache Guertin, 8 ans ; Jeanne Ga­
zaille, 9 ans, taus a Contrecreur.

Mathurin Baulier, 40 ans, evesche de Poitier, ii Saint-Ours.
Jean-Baptiste de Saint-Ours, 12 ans; Pierre de Saint-Ours,
8 ans; Romain L'homme, (Martin Romain), 15 ans; Lucas
de Guire, 20 ans; Jean de Guire, 7 ans; Pierre Pinsonneau,
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7 ans; Pierre Chevrefils, 9 ans; Marie-Barbe de Saint-Ours,
11 ans ; Jean de Saint-Ours, 7 ans, tous a Saint-Ours.

Confirmes a Vercheres Ie 15 juin 1681.

Andre Garret, 35 ans, Archeveche de Vienne. Andre Be['­
gat, 20 ans; Andre J arret, 20 ans; Franc;ois Plouf, 9 ans; Jean
Plouf, 9 ans; Antoine Binet, 20 ans; Jean J o£rion, 9 ans;
Marie Bergat, 8 ans; Catherine Charlo, 9 ans; l\larie Jofrion,
8 ans.

Confirmes u Lavaltrie Ie 12 juillet 1681.

Marie-Madeleine Prunier, 9 ans; Marie-Anne de l\Iarganne,
13 ans; Charles Semphin de Marganne, 12 ans; Charles Bu­
ret, 15 ans, de l'al'cheveche de Paris; Jean Gibaut, 13 ans,
€veche de Poitiers.

Une note du cure Jean Ducharme dit: « Dans cette liste
€veche veut dire diocese. Tous ceux dont Ie diocese ou eveche
n'est pas designe appartiennent au diocese de Quebec, c'est-a­
<lire sont nes dans ce diocese. »

A TRAVERS LES REGISTRES

M. l'abbe Lippe a parcouru les l'egistres de baptemes, ma­
riages et sepultures de Contrecceur et il a releve, au cours de
:ses recherches, les noms suivants de nobles, de seigneurs et des
principaux habitants de Ill. paroisse et des environs.

« Dans ces pages, dit-il, je veux consigner toutes les signE~­

tures de nobles et des seigneurs qui, a en juger par Ie grand
nombre de griffes posees dans les vieux registres, ont du etre
nombreux ici; de plus indiquer les dates de llaissance et deces
·de ces memes nobles. »

Volume I, page 6. Signature de M. Pierre de Saint-Ours,
seigneur de Saint-Ours, bapteme de J osephte de Saint-Ours,
fille de Pierre de Saint-Ours et de demoiselle Marie Muloy.

Page 8. Signature de Louis de Saint-Ours, bapteme de
.Alexandre, fils de Franyois de Vercheres. Signatures de Fran­
yois de Verchhes, de Louis de Contrecceur, parmin d'un petit
sauvage.
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Page 10. Signature d'Antoine de Contrecreur, signature
de M. de Vercheres, parrain de FranIYois Chagnon.

Page 12. Signature de M. de Saint-Ours, parrain de Jeanne
Deguire.

Page 16. Bapteme de .Jean-Baptiste de Margane, fils de M.
de Lavaltrie, signature de ce dernier.

Page 18. Signature de M. de Saint-Ours, et mention de
Jeanne de Saint-Ours.

Page 20. Signatures de Jean-Baptiste de Saint-Ours et de
Marie Barbe de Saint-Ours.

Page 23. Bapteme de M. Therese de Saint-Out's, mention
de Marie de Pecaudy, marraine, et de Madame de Vercheres,
et signature de cette derniere.

Page 25. l\hriage de demoiselJe de Vercheres et Stl. signature.
Page 28. Signature d'Alexandre Leneuf.
Page 29. Signatures de Marie Nolan de Tourigny, de Louis

Boucher et de Rochemont.
Page 32. Bapteme de Franvois dePecaudy; signature

de Marie Pecaudy, marraine.
Page 37. Bapteme de Cluude-Pierre de Contrecceur; signa­

tures de Marguerite LeGardeur de Repentigny, mo.rraine, et
de FranIYois de pecaudy.

Volume II, pag,e 4. Bapreme de Nicolas-Antoine Coulon de
Vi11iers ct signature de Nicolas-Antoine Coulon de Villiers.

Page 6. Signature de M. de ]a Corne au bapteme d'Antoine
de la Corne.

Pll.ge 13. Bapteme d'Antoinc de pecaudy.
Page 16. Signatme de Marguerite de Vercheres.
Page 20. Marill.ge de Paul-FranlYois Raimbault.
Pll.ge 22. Signatures de Louis de la Corne, fils et de Marie­

Franr;:oise de Conb'ecceur.
Page 33. Signature de Piene Fouruier de BellevaJ.
Page 47. Mariage de Charles Le Mayne, seigneur de Lon­

gueuiJ, ct bapteme de P. Coulon de Vi11icrs.
Page 64. Bapteme de l<"'ranr;:ois Coulon de Villiers; signa­

tures de Kicolas Coulon et de Cll.therine Desjordy.
Page 84. Bapteme de M. Anne Coulon et signature de Marie

Coulon.
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Volume III, page 5. Bapteme de Michel-Jean-Hugues de
Penn et signature de Gray, de LongueuiI.

Page 6. Sepulture d'Anne-Josephte de Longueui!.
Page 18. Signature de Duburon et de Coulon de Villiers.
Page 27. Signatures de Claude-Pierr,e de Contrecreul' et de

M. de Villiers.
Page 47. Translation des corps de M. de Contrecreur et de

Jeanne de Saint-Ours.
Page 91. Benediction d'une cloche; signatures de M. de

Beauharnois et de Madeleine de la Perriere.
Page 100. Mariage d'Antoinette de BellevaI.
Volume VIII. Signatures de Joseph de Saint-Ours.
Volume IX, page 54. Signatures de MM. de Rouville et de

Grosbois.
Page 117. Signature du here Isidore, Recollet.
Page ,'5. Signatures de George-Henri de Lanaudiere et de

Charlotte de Lanaudiere, future epouse de l'honorable Bar­
thelemy Joliette.

MUNICIPALITE DE LA P AROISSE DE
CONTRECOEUR

Passons maintenant a Ia partie civile de l'histoire de la pa­
rOlsse.

Nous avons vu au commeDcement de ce chapitre que la mu­
nicipalite de la paroisse de Contrecreur aVllit ete creee par de­
cret du 27 novembre 1832. Les minutes des deliberations du
conseiL municipal, de 1832 a septembre 1855, sont malheu­
reusement disparues. Les plus anciennes minutes conservees
chez Ie secretaire-tresoriel' actuel de cette municipalite sont
du 3 septembre 1855. A cette assemblee tenue a 10 heures du
matin a la maison de Felix Voligny, ecuyer, etaient presents:
Jean Cormier, maire, et les conseillers Felix Voligny, Clement
Chabot, Jean-Baptiste Jusseaume, Franryois Malhiot et Au­
gustin J usseaume. Un reglement fut passe a. cette seance pour
diviser la paroisse en deux arrondissements pour les fins d'ins­
peetion des chemins et ponts. Le numero v.,n devant compren"
dre « depuis la ligne seiglleuriale entre Verchel'es et Contre-
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e<:eur en Ill. premiere et seconde concessions et s'etendra en des­
cendant jusqu'it Ill. ligne seigneuriale entre la dite paroisse de
ContrecreUl" et St-Ours. » Le numero deux « comprendra de­
puis Ill. dite ligne seigneuriale entre la dite paroisse de Contre­
creur et St-Ours et s'etendra jusqu'a Ill. ligne de Sorel. »

Ces deux arrondissements etaient subdiyises en neu f sous­
arrondissements a la tete de chacun desquels etait place un
sous-voyer. Nous voyons dans les minutes d'une reunion sub­
sequente que les deux inspecteurs des chemins et ponts etaient
Joseph Coitou c1it Saint-Jean et Louis Fiset.

Les minutes de septembre 1855 D. decembre 1857, que nous
avons sous les yeux, ne contiennent rien de bien extraordinaire.
Il y est surtout question des chemins, du role d'evalulltion, etc.

LA COMMUNE

En 1833, les habitants de Contree<:eur adressllient une re­
quete D. l'Assemblee legislative, pour demander Ie partage de
Ill. eommune. L'extrait suivant des journaux de la Chambre
d'assemblee du Bas-Canada montre que cette requete fut re­
fusee puree que les petitionnaires avaient neglige de se con­
former a Ill. procedure requise par Ill. Chambre.

Rapport sur Ill. petition pour Ie partage de la Commune de
Contrecreur.

« M. De Bleury, du Comite Special auquel a ete referee la
petition des Habitants des paroisses de la Saintc-Trinite et
Saint~Antoine, dans Ie Fief de Contrecceur a presente Ie Rap­
port du dit Comite, IequeI a ete Iu de nouveau a. Ill. Table du
Greffier, comme suit:

Votre Comite, apres avoir examine Ia dite Petition, et s'etant
convaincu que les Petitionnaires avaient neglige de se con­
former D. Ill. regIe de Votre Honorable Chambre du mois de
Fevrier 1810, qui exige qu'jl sera donne notice dans la Ga­
zette de Quebec, et dans un des Papiers Publics du District,
ei; par une Affiche posee it la Porte des Eglises des Paroisses
qui pourraient etre interessees, pendant deux mois au moins,
de toutes applications tendanteE u. regler ou diviser guelque



, -

132

- - . - - -- .- -----.----

CONTRECffiU H

L'i!C:ole du village.

La salle pBtoissiale.



CONTRECCEUR 133

Commune, est maintenant d'opinion que Ill. clemande des Pe­
titionnaires ne doit pas etre accordee. »(J)

LES ECOLES

L'homme etant un etre l'll.isonnable et intelligent, Ie deve­
loppement de ses facultes intelleetuelles devrait primer chez
lui toutes les autres aspirations, sitOt que les besoins materiels
sont plus ou moins satisfaits. Apres Ie culte du an Createur,
J'education domestique et Pinstruction primaire sont les deux
choses les plus necessaires, nous dirons meme indispensables,
dans une paroisse rurale aussi bien qu'a la ville: apres J'E­
gJise, J'Ecole; ceJJe-ci aupres de celle-Ia, et en cornmnnaute
etroite d'idees avec ene.

Contrecreur ne parait pas avail' eu d'/kole sous la domina­
tion fran'raise, si 1'on s'en rapporte ~\ Mgr Amedee Gosselin,
Perudit auteur de L'Instructian au Canada saus le regime
franrais, malgre l'affirmation cootraire de Kalm, Ie grand
voyageur suedois qui visita Ie Canada en 1749. «Cho.que
eglise, ecrivait-il, en parlant des paroisses, est entouree d'un
petit village, mais il est forme principalement du presbytere,
d'une ecole pour les gar~ons et pour les fiJJes. »(2) Cette affir­
mation nous paralt trop ~bsolue, Kalm a trop generalise. A
cette epoque, moins de ]a moitie des paroisses possedait une
ecole.

Ce qui, sans donte, a retarde de beancaup 1'onverture d'une
ecole dans ]a paroisse de Contrecreur, comme dans plusieur€
autres, ce sont ]es obstacles a vainere; riguenr du climat, dis­
persion des maisolls, e]oignement du village dn centre de ]a pa­
roisse, ]a gro.nde etendue de cel1e-ci, ]es mauvais chemins, etc.
Mais si Pecole manquait, ce]a ne veut pas dire necessairement
que les enfants n'apprenaient pas a lire et n. ecrire. La mere
ou 1£1. grande sreul', ayant passe pal' Ie couvent, se faisait J'insti­
tutrice de la famille. « A Contrecreur, par exemple, nous illt

(1) Extrait des Journal/.x de la Chambre d'Assemblh du Bas-Cana­
da, 183'j" 4 Will. IV, 20e Januarii, A. 1834.

(2) Voyage de Kahn au Canada, ] 880, p. 60.
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Mgr Gosselin, de 1720 it 1730, sur un total de 120 aetes on
trouve 193 signatures d'hommes; plusieul's se repetent, mais la
grande partie n'apparaissent qu'une fois »(1). ::\1ais avec l'aug­
mentation de la population, il 'lint un temps ou celu ne suffi­
sait plus, les ecoles etaient devenues indispensables.

Le 28 octobre 1820, les habitants de la pal'oisse de Contre­
creur envoyaient it Son Excellence lord Dl1lhousie, une requete
dans laquelle ils representaient que Ie besoin d'inshuetion se
faisl1it imperieusement sentiI' dans leur paxoisse et ils priaient
Son Excellence de vouloir bien « leur accorder la nomination
d'un maitre d'ecole pour tenir une ecole de l'Institution Royale
pour l'l1vancement des sciences dans cette province, avec la
permission de batir et d'eriger une maison d'ecole avec des
appartements convenables pour Ie maitre d'ecole sous la di­
rection de tels commissaires qu'il plai1'a a Votre Excellence de
nommer pour cet effet, sur un terrain qui a ete donne pour Ie
site d'une maison d'ecole par Me A. C. L. du Plessis, par acte
dument execute entre lui et l'honorable J olm Richardson de­
vant :Me Doucet, notaire, aMontreal, Ie 7 d'octobre coumnL »
Et Ill. petition ecrite de la main de M. du Plessis, continuait:

« Que 'lOS suppliants convaincus que les soins de Votre Ex­
cellence ne tendent qu'a procurer Ie bonheur et les lumieres de
l'education aux peuples qui lui sont confies osent esperer que
touche de leur situation, Elle daignera avoir egaI'd it leur tres
humble supplique et leur accordera la nomination d'un maitre
d'ecole et la permission d'eriger une maison d'ecole et qu'ils
logeront Ie dit maitre d'ecole decemment jusqu'au temps qu'il
puisse prendre possession de la maison qui sera erigee pour y
tenir l'ecole et son logement.

« Et 'lOS suppliants regarderont cette faveur de Votre Ex­
cellence comme une epoque glorieuse de leur vie et ne cesse­
ront en reconnaissance d'adresser a III Divine Majeste des
vreux et des prieres pour la conservation et prosperite de Votre
Excellence, et qu'ils se disent des plus fideles et des plus loyaux
sujets de Sa Majeste et de Votre Excellence les plus humbles
et les plus soumis sujets et fideles serviteurs. »

(1) L'In8truction au Canada .~ous le regim.e franfai8, ,po 1137.



Oette requete, datee Ie 28 oetobre 1820, portait les sIgna­
tures ou les croix suivantes:

Voici l'acte de douation par 1equel Me du Plessis cedait a
l'Institution Royale Ie terrain dont i1 est question dans la re­
quete ci-dessus.

« N ous Alexis Carme Le Noblet du Plessis, notaire public,
certifions que la requetc ci-jointe est souscrite par les habi­
tants et tenanciers de hI. paroisse de Contrecceul" dont les uns
ont signe et les autres ont declare ne Ie savoil', ont fait leurs
marques d'une croix en notre presence.

A Contrecceul' Ie 31 oetobre 1820

A. C. L. du Plessis, N.P., avec paraphe. ;I>
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Hypolite Chapdelaine
Michel t Lavallee
Baptiste Auge
Pierre Hurteault
Charles t Bouthillier
Gabriel t Hurteault
Joseph St-Mars, fils
Joseph Labossiere
Hyacinthe Chapdeleine

Beaulac
Franyois t Laurange
Philippe t Charbonnier
Marie Dechamps
Frans. t Donay, pere
Frans. t Gervais
.Joseph t Lefebne
Joseph t Berthiaume
Augt. t Duhamel
J. Bte. t Millier
Joseph t Dupuis
Frans. t Duhamel
Antne t Giard, fils
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.Jean Evan. t Moreaux
Desjordy

Augustin t Audet-Lapointe
Pierre t Labossiere
Franyois t Lamoureux
Franyois t Chapdeleine

Beaulac
Joseph t Duval
Joseph t Leblanc
Pierre Louis de Megale

Belleval
Jerome Richard
Charles t Dausois
A. C. L. du Plessis

(avec paraphe)
Frans. t Duhamel
Frans. t Dussault
Frans. Donay, fils
Michel t Hebert
Frans. t Dupuis
Augustin t Dussault
Pierre t Labossiere, fils
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« Par devant les N otaires publics pour la province du Bas­
Canada, residants a Montreal, Soussignes.

« Fut present Alexis Carme Lenoblet Duplessis, Notaire pu­
blic, pour Ia province du Bas-Canada, residant en Ia paroisse
de la Sainte Trinite de Contrecceur, lequel, dans la vue que
Ies habitants de la paroisse de Contrecceur et leurs familles
profitent de l'avantage qui leur est accorde pal' la loi, en obte­
nant l'etablissement d'une ecole de fondation Royale en vertu
clu statut provincial de la quamnte unieme annee du Reg-ne
de sa majeste, et etant necessaire POUl' obtenir ce but qu'un
terrain convenable soit donne a cet effet, Ie dit Sieur Lenoblet
Duplessis s'etant fait legalement authorise a disposer par do­
nation de l'emplacement ci-apres designe appartenant aux en­
fants mineurs issus de son mariage avec Dame l\1arie Anne
Tremblay suivant que Ie tout est constate en l'avis des parents
des dits mineurs, homologue par l'honorable J uge Reid, Ie
vingt Aoust dernier, copie de laquelle authorisation demeurera
ci-annexee, a volontairement donne et abandonne a l'institu­
tion royale pour l'avancement des sciences en cette province,
l'honorable John Richardson, un des Sy;ldics de la dite insti­
tution, demeurant en la Cite de Montreal Hant a ce present et
acceptant pour la dite institution, un Lopin de terre situe en
Ja dite paroisse de Contrecce-ur adistraire d'llne terre apparte­
nant aux dits mineurs, Ie dit emp~acement sera de la conte­
nance de quatre vingt pieds de front sur un arpent et demi
de profondeur ou environ, prenant par devant au chemin du
Roi, par derriere au fIeuve St-Laurent, joignant d'un cOte au
nord-est a Louis Rieutard et d'autre cOte au sud-ouest a JEt
terre des dits mineurs.

« Cett.e donation est ainsi faite pour l'etablissement d'une
maison d'ecole gratllitp de l'institution royale pour l'avance­
ment des sciences dans la dite paroisse de Contrecceur avec
cette condition que, dans Ie cas ou son Excellence Ie Gouver­
neur en chef de cette province ne jugerait pas convenable de
permettre l'etablissement de la dite ecole, cette donation de­
viendrait nulle aussitOt apres que son Excellence aUl'ait mani­
feste son refus, Et pour faire insinuer ces presentes partont
00. besoin sera, les parties ont constitue leur procm'eUl' Ie por-
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teur auqnel &c. Car ainsi &c. Promettant &c., Obligeant et
Renont;ant &c.

« Dont acte: fait et passe a Montreal en l'etude (du sous­
signe), Ie septleme jour du mois d'octobl'e dc l'an mil huit
cent vingt, avant midi, et les pm-ties ont siglle avec les Notaires­
flpres lecture faite. Signes: A. C. 1,. Duplessis, N.P., .John
Richardson, P. Lukin, N.P., N, B. Doucet, N.P. Aimi qu'il
appert a la minute demeuree en l'etude du Noiaire soussigne.

(signe) N. B. DOUCET, N. P. »)

C'est donc au notaire du Plessis qu'appartient I'honneur et
Ie merite d'avoir fait Ie premier geste en faveur de l'instruc­
tion populaire dans la paroisse de Contrecoeur, bien que 10.
requete ci-haut mentionnee n'ait eu auctin resultat immediaL
Dix ans devaient encore s'ecouler avant l'etaLlissement d'ecoles
dans cette paroisse. Ce ne fut, comme nous l'avons dit plus
haut, qu'apres la reorganisation de l'Institution Royale, en
1826, que les paroissiens de Contl'ecreur purent profiter des
dispositions de cette loi. En 1830, on proceda a l'election de
syndics ou commissaires d'ecoles. Les elus furen t Ie cure 1fall­
seau, Ie notaire du Plessis, Ie capitaine Fran~'ois-lVIathiasMa­
rion et MM. Ignace Lebreuf et Frant;ois V. Malhiot. Quatre
ecoles, dites syndicales, furent ouvertes dans Ie courant de l'ete.
La premiere, Ie 19 j"uillet. Le maitre d'ecole etait Antoine
Tremblay. La seconde ouvrit ses portes Ie 28 septembre; eUe
etait sous Ill. direction de Goclfroi Cote. La troisieme ecole eut
pour maitre Remy Bechard. Elle fut etablic Ie 4 octobre.
Quant ala quatrieme, une ecole de filles, eUe eut pour institu­
trice Sophie Pinet qui commenya ses classes Ie 4 oetobre. La
premiere ecole avait une cinqul111taine d'eleves, on leur ensei­
gnait l'alphabet et lalecture dans « La .Journee du Chretien ».
La deuxieme possedait vingt-six cleves. En outre de l'alpha­
bet et de 10. lecture, on y enseignait Ie' catechisme, l'flbrege de
PAncien et du Nouveau Testament et la grammaire franyaise.
A l'ecole des filles, frequentee par quarante-deux eleves, ma­
demoiselle Pinet enseignait la leetu re, Ie catechisme, Ie Nouveau
Testament et la grammaire franyaise. Le total des eleves des
quatre ecoles se chiffrait a 158. Des l'annee sllivante, deux
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nouvelles ecoles etaient ouvertes, l'une par J ean-Frunvois Ger­
main, instituteur, comptant quarade eleves; l'autre, conduite
par Marianne Jacques, avait trente eleves. Le nombre total
des enfants frequentant les six ecoles en 1831, se montait it 2~7,
soit une augmentation de 88, ce qui indiquait clairement que
les parents comprenaient de mieux en mieux la valeur de l'ins­
truction, meme elementaire.

D'apres la Joi de 1826, les syndics etaient tenus de faire
un examen public des eleves et de certifier la competence des
instituteurs avant que de recevoir l'octroi du gouvernement.
Les premiers examens eurent lieu du 13 au 18 novembre 18nO
et Pan fut satisfait du resultat. Ces ecoles recevaient pour
chaque maitre et maitresse une subvention de £20, plus une
allocation d'un chelin et huit deniers par mois pour chaque
eleve paune, et c'etait Ie cas pour Ie ·plus grand nombre.

D'apres un rapport fait par Robert Armour, nomme visiteur
des ecoles en vertu dn statut 2 Victoria, chapitre ~3, la pa­
roisse de Contrecceu1' etait, en 18~0, divisee en trois districts
scolaires. Une ecole existait au village pour les garc;ons et les
filles. Fermee pendant deux ans, elle avait ete reouverte par
les Boins du cure L'Heureux en mai 1839. Vingt-cinq ecoliers
et autant d'ecolieres la £requentaient alo1's. Un jeune etudiant
du college de Saint-Hyacinthe 'avait charge des gar~ons et les
filles etaient sous la direction d'une institutrice suffisamment
capable. La seule autre ecole existante etait situce dans la der­
niere concession de la seigneurie. Elle etait frequenb~e par
quelques jeunes filles.

LE VILLAGE

Le village de Contrecreur est situe dans Ia seigneurie du
meme nom, sur la rive est du Saint-Laurent, dans Ie comte de
Yercheres, a trente mi11es environ de Montreal, it laquelle il est
r·elie par Ie chemin de fer de la Rive Sud et par la navigation
fluviale en ete. U ne belle route provinciale longe Ie fLeuve de
Longueuil a Sorel, avec embranchements, dans Ies terres, it.
six milles en bas de Contrecreur, pour atteindre Saint-Roch
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et Saint-Ours. Un service cl'autobus relie Contrecceur a Sorel~.

d'un cote, et a Montreal de l'autre.
Le village possede aujourd'hui une population d'envil"On

douze cents ames.
Si 1'on en croit 1\1. Bouchette, il y avait, en 1815, deux jo­

lies eglises et deux beaux presbyteres dans la seigneurie, mais.
point de vmage. Les quelques maisons groupees autour des
eglises de Contrecceur et de Saint-Antoine n'Ctaient evidem­
ment pas en assez grand nombre pour meritel' Ie nom de village.
Cepf'ndant, des 1792, M. Kimber, alors cure d'Yamachiche,
cedait pour l'usage du cnre de Contrecceur, deux emplacements
situes dans Ie village de Contrecceur. Qua.he-vingt-un ans au-·
paravant, en 1711, M. de Contrecceur concedait au cure et au
marguillier £n charge, un emplacement de 90' par 60' « dans
Ie bourg de Contrecceur ». Le 6 octobre 1802, il est encore ques­
tion du bourg de Contrecceur. II ne s'agirait done que d'une
question de mots! Les habitations, dit Bouchette, se trou vaient.
sur les terres des censitaires et elles etaient baties a environ
deux arpents les unes des autres, car les terres avaient gene­
ralement cette 1argeur sur une profondeur moyenne de trente
arpents. L'idee de Talon de gronper des habitations en ha.­
meaux ou villages, formant comme Ie moyeu d'une roue, et les
terres s'etendant entre les rais jusqu'aux jantes, Ii l'exemple
de certains bourgs de France, n'obtint guhe de sucd~s ici. Les
trois villages qu'il fonda clans Ie voisinage de Quebec furent les
seuls construits sur ce plan. .

Contrecceur est encore aujourd'hui une paroisse surtout
agricole. Le village ne semble pas destine a devenir Ull grand
centre; sa proximite de Montreal d'un cote et de Sorel de
l'autre, lui interdit cette aspiration. Mais il fait quand meme
des progres, depuis quelques decades surtout, grace a ses im­
portantes industries qui donnent de l'emploi Ii plusieurs cen­
taines d'ouvriel's. II est bien bati et possede de fort belles resi­
dences entourees de jardins.

La premiere fois que je vis Contrecceur, c'<~tait il y a une
cinquantaine d'anllces, par une chaude matinee de juillet. Le
soleil dardait ses bnllants rayons sur la plaine, a peine une
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-legere brise venant du nenve temperait-elle par moments
quelque peu ses ardeurs.

Calme et recueilli, promenant man regard autour de moi,
j'examinais ii loisir ce pays de mes ancetl'es et, reportant man
esprit en arrlere, j 'essayai,s de falre revivre dans mon imagi­
nation Ill. scene de l'arrlvee, de l'installation temporaire des
premiers colons reunis en cet endroit autour de leur seigneur .
.J e voyais les bucherons a l'reuvre, abattant la foret vierge ii
grands coups de hache et agmndissant de jour en jour leur
domaine. Puis ils se construisll.ien t de petites maisolls en bois
rand ou en pierres des champs, ils s'y installaient avec leurs
familles et, pendant quelques annees, c'etait la lutte pour ]a
vie, lutte n.pre et acharnee, mais les colons ne s'attardaient pas
a penseI' aux d ifficu1tes sans cesse renaissantes, ils besognaient
ferme et l'espoir luisait dans lems regards.

Ah! 8'il etait permis aux fantomes clu temps passe de l'e­
pondre a qui a voue un culte delicat aux choses d'antan, pen­
sais-je, quelle conversation interessante ce serait; que de choses
celui-ci apprendrait. II revivrait quelques instants cette vie
des pionniers des paroisses canadiennes, vie rude et laborieuse,
mais combien feconde en joies pures, en reuvres diverses, en
resultats magnifiques. Et cette con versation avec les manes des
ai'eux, toute impregnee des senteurs des fOrE~ts vierges et des
temps herolques de la Nouvelle-France, non seulement lui re­
velerait des chases qu'il ignore, mais elle lui inspirerait une
noble emulation et en ferait un meilleur citoyen, un homme a
l'o.me bien portante, a l'intelligence saine, au temperament
heureux.

A Contrecreur, Ill. beaute du site, l'excellence du terroil', Ie
,charme, la douceur et la tranquillite de l'existence, tout cela Ie
peupte Ie sent et l'apprecie et Ie chroniqueur se doit de l'ex­
primer. La salubl'ite de Fair que L'on respire pres dll fleuve,
large, ici, d'une lieue, contraste agreablement avec l'air em­
poisonne des grandes villes. Le va et vient contin uel des nom­
breux navires oceaniques et autres qui frequentent Ie port de
Montreal, jette un peu de diversite dans Ill. monotonie de Ill.
vie quotidienne. Quelques vieilies maisons aux murs epais, aux
etroites ouvertUl'es, au seuil bas, construites du temps des
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Franfais, font encore opposition aux demeures plus modernes,
plus el€~gantes, mais non moins hospitalihes.

Dans Ie silence et Ie recueil1ement de l'egllse que les bruits
du dehors ne trou blent guere, nous percevons a I.a fois Ie tic
tuc monotone de l'horJoge et les murmures d'une vieiHe femme
qui, l'air devot et satisfuit, recite son chapelet a mi-voix.

A quelques arpents en arriere du temple, Ie cimetiere, bien
entretenu, avec ses croix de bois et ses pierres tombales prou­
vent que Ie respect des morts n'est pas encore clisparu de la
parOlsse.

Sur la route, au cours d'une promenade, des passants,
hommes, femmes et enfunts nous saluent poliment: l'urbunite
franyaise est encore de mise dans cette vieilJe campagne non
encore urbanisee. Duns les chumps, les hommes Bont au tra­
vail. De jeunes et accortes mamuns aux manches retroussccs,
portant des bebes blonds aux minois hais et eveilles, se ben­
nent debout sur Ie seuil du logis, prenant Ie fmis en cauaant
avec des voisines.

De l'uutre cote du fIeuve, on voit Ie joli village de Luvultrie
qui doit, lui aussi, sa fondation et son nom a un oHicier du
regiment de Carignan, et l'Ile du meme nom, sur luquelle sont
construits deux phares pour aider a la navigation fluviule.

La seigneurie de Contrecceur est entouree de toutes parts par
d't\utres seigneuries ac(;ordees a des officiers du regiment de
Carignan: Vercheres, Suint-OUI'S, Sorel, sur la rive droite du
fleuve, Lavaltrie, Lanoraie et Berthier, sur la rive opposee.

Ces habitants representent une elite rurale; ils sont intelJi­
gents, affables, hospitaliers, et vivent duns une douce quietude.
Ils ne connuissent pas les speculations de l'esprit, ne s'occupent
guere des complexites de la vie et de la civilisation ultra-mo­
dernes, ce qui n'implique pus qu'ils soient arriel"eS, loin de lao
Lea questions de politique etrungere ne les troublent pas. Les
querelles parlementaires de Quebec et d'Ottawa peuvent bien
les agiter en temps d'elections; on est rouge ou bleu, et on vote
pour Ie candidut rouge ou bleu; les discours politiques ne con­
vertissent pas plus de gens ici qll'ailleurs. L'election terminee,
on reprend Ie trantran de lu vie quotidienne, se contentant de
croitre et de multiplier suivant Ie precepte divino Ces braves
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gens ne preparent-ils pas ainsi, quoique, peut-etre, d'une ma­
niere plus ou moins consciente, Ie triomphe ultime de la race
en obeissant a 10. loi morale? N'accomplissent-ils pas l'ceuvre
essent.iel1e du probleme de 10. nationalite? N'etait de l'emigra­
tion des notres aux Etats-Unis, ce probleme qui rend perplexes
nos hommes d'Etat, serait bien vite resolu pal' nos campagnes.

Le Canada Directory de 1857-1858 est Ie premier ouvrage
du genre qui mentionne Ie viUage de Conb·ecceur. On y trouve
les noms suivants d'hommes de profession, de mal'cha.nds, d'ou­
vriers, etc.

Burck, Laurent, fils, charpentier et menuisier.
Burck, Laurent, pere, charpentier et menuisier.
Chabot, Clement, conseiller et commissaire d'eeoles.
Chagnon, Pascal, notai re pubEe, instituteu r et greffier de

la cour des commisso.ires.
Cormier, Felix, capitaine, marchand geneml et maire.
Cmig, Andre B., M.D., juge de po.ix, commissaire des pe­

tites causes, secretail'e-tresol'ier des ecoles et agent pour les
compagnies d'assurance Equi-table Fire et International Life.

Craig, Ie co.pitaine Andre, pere, architecte et sculptem:.
Dansereau, Clement, j uge de paix, commissai re des petites

causes et commissaire d'.eeoles.
Daunais, Clement, commisso.ire d'ecoles.
Desmo.ro.is, Alexis, menuisier et charpentier.
J-acqlles, 01 ivier, conseiller.
J usseaume, Augustin, conseil!er.
J usseaume, Ie capitaine Jean-Baptiste, conseillel'.
LamoUl'eux, Joseph, mo.rchand geneml.
Lamoureux, Olivier, mm'chand general et maitre de poste.
L'Heureux, Messire Franyois, cure de 10. paroisse.
Mo.lhiot, co.pitaine Franvois-lgnace, conseiUer.
Marion, Ie major Fran~ois-M.

Mi tivier, Evangeliste, forgeron.
Niquette, Gonzague, cordonnier.
Perron, Louis, cordonnier.
Rieutord, Felix, cordonnier.
Rieutord, Olivier, commissaire des petites causes.



-144 CONTRECCEUH

M. Richard Handfield. maire
de la paroisse.

M. Leo Papin. maire du village.

M. N.-A. Dozois. chef de gare. se-
• crefaire-Iresorier de la municipalile

de la paroisse.

M. Etienne
tresorier

Duhamel, secreta ire­
de la Commission
Scolaire.
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St-Germain, Narcisse, 110taire public, il1stituteur et secrl~-

taire-tresorier du conseil.
Tetrault, Antoine, pere, charpentier et carrossier.
Tetrault, Antoine, fils, menuisier et charpentier.
Tremblay, Antoine N., commissaire d'ecoles.
Tremblay, Philippe, forgeron.
Voligny, Ie capitaine Felix, mal'chand et conseiller.

Quinze ans plus tard, en 1873, Ie village possedait une
eglise, quatre magasins et un hotel. Son principal commerce
consistait en produits de la terre et 1'0n fabriquait dans Ia pa­
roisse plus de vingt mille livres de sucre d'erable. La popula­
tion de la paroisse se chiffrait a 1913 ames(l).

En 1895(2), Ie village contenait une eglise catholique, trois
magasins, un hotel, une scierie, une beurrerie et fl'omagerie,
une fabrique de vinaigre, un bureau de telegraphe et de mes­
sageries. Les bateaux de Ill. Compagnie de Navigation Riche­
lieu et Ontario y faisaient arret quatre fois la semaine. La
population de la pal'oissc n'etait que de 1760 ames~ la paroisse
de Saint-Antoine-sur-Richelieu en ayant ete detachee eu 1890.

Treize ans plus tard, c'est-a-djre en 1908, il y avait a Con­
trecreur(3), une eglise catholique, cinq magasins, un hotel, une
scierie, trois fabrjques de beune et de homage, trois manu­
factures de chaussul'es, une gare de chemin de fer, un bureau
de telegraphe, de telephone et de messageries; et Ill. paroisse
possedait sept ecoles. U u bel aqued uc avait ete inaugure en
1903. Le chifhe de 1a population etait Ie meme qu'en 1895.

Au recensement de 1911, ]a pal'oisse de Contrecreur posse­
dait 1064 habitants. Dix aus plus tard, Ie chiffre etait de 994.
Mais depuis, Ie village a progresse et Ia population comprend
rnaintenant 260 families, soit plus de 1200 habitants.

Dans Pete de 1902, le viUage fut erige en mllnicipalite se­
paree. N ous don nons en appendice, les listes des maires, con­
seillers et secretaires-tresoriers de Ill. nouv-eUe municipalite, de
1902 a date.

(1) Lovell's Gazetteer of B.N.A., 1873.
(2) Ibid, 1895.
(3) Ibid, 1908.
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CONTRECOEUR JUDICIAIRE

La paroisse de Contrecreur fait partie du district j udiciaire
de Montreal. Les seigneurs ont-ils administre la' justice dans
cette seigneurie? Telle est 10. question que nous nous posions
et que M. E.-Z. Massicotte, l'erudit archiviste du palais de
justice de Montreal, vient de resoudre. Et avec sa bienveil-.
lante permission nous reproduisons son article intitule « Une
Justice seigneuriale a Contrecceur », paru dans Ie Bulletin
des Recherches Historiques, livraison de decembre 1925.

« Qu'il y ait eu un tribunal dans la seigneurie de Contre­
creur, nous en trouvons la preuve dans les Archives judiciaires
de Montreal.

« Par un premier document, nOus voyons que des 1675, Ie
juge de cette localite etait Claude J audoLn, charpentier de
metier. Quant au sergent-huissier, il n'etait autre que Pierre
Mesnard, cordonnier.

« La piece en quesbon est datee du 30 decembre 1675. C'est
Ie proces verbal d'une saisie pratiquee chez un cultivateur
nomme Pierre Le Siege dit La Fontaine.

« Le sieur Mesnard qui agissait comme huissier devint l'an­
nee suivante (29 decembre 1676), « notaire du bourg et sei­
gneurie de Saint-Ours ». Il avait du succeder a Christophe
Richard que Ie seigneur avait « commis pour Ie rapport des
contrats et autres actes qui se passeront dans la cote de Saint­
Ours» et qui signa des actes en 1669, 1670 et 1672.

« Soixante-quinze ans plus tard, cette justice seigneuriale
existait encore ainsi qu'en temoigne la requete que presente
Charles Deguire au juge royal de Montreal pour faire rati­
fier une commission qu'il vient de recevoir et qui debute ainsi:

« Vu Ill. commission de notaire it. lui accordee Ie 15 de ce mois
(novelllbre 1758) par M. de Contrecreur, seigneur du fief,
terrC6 et seigneurie de Saint-Denis, seigneur primitif de Con­
trecreur et de partie de Saint-Ours... ))
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« Ou sont donc allees toutes les pieces judiciaires de ce tri­
bunal? Comment se fait-il qu'il s'en tronve quelques-unes it
Montreal?

« Nous sommes dans l'jgnomnce a ce sujet, mais quelques
chercheurs nous fourniront Ill. reponse, un jour, sans aucun
doute. »

Ainsi soit-il, repondrons-nous.
Voici les deux documents dont i1 est question dans l'article

de M, Massicotte et qu'il a bien voulu nous communiquel'.

PROCES-VERBAL D'UNE SArSIE EN 1675.

L'an mil six cent soixante et quinze Ie b'ente iesme dessall­
bre j. sergent du bourg et seigneurie de Contrecreur a la l'e
queste de Anthoisne de pecody esquier Seigneur dud lieu en
vertu de l'ordonnance de maistre Claude Jaudoing, juge clu
bourg et Sejgneurie de Contrecreul' mis au pie de requeste dud
Sieur de Contrecreur, prealable requisition faite ays pris sesi,
mis soubs la main du roy et de justice, tous ct chacuns lais
grains consistan en ble franyois qui est de present en Gairbe,
de pois batu ou non batu quy sont dans 10. grange au angal's
de pierre Le Siege dit La Fontaine dud Contrecreur ansemble
toutes les ardes et autres choses apartenant audit Lafontaine
j usque a la eoncurllncc de se que led La fontaine peut depvoi r
aud Sieur de contrecreur tant pour drois Seigneuriaux que
austres dheu (illisiblefl Lequel tl'ouve l\:lichel .Mon'au dudit
Contrecreur, a son domisile, parlant a luy ay fait Commande­
mant, de par Ie Roy, nostre Sire, de bien d'huemant prendre
garde tant aus gairbe de ble frant;'ois, pais batu, arde et ostre
chosse appartenan aueli Lafontaine de ne se desesir de tout ny
de partie qui ne soit par justice ordonne, Ie tout a paine clan
Respondre en son propre et (illisible) et baille eopic prcste
En foy de quay me suis soubsigne.

(Signe) P, Mesnard Sergell t.
Interligne que les grains & austres ardes apartenant audit

Lafontaine seront anploy pour livernemen des bestiaux et au­
tre. deelomagemen de ce que led Siege (illisible) aUl'oit en
mams.

(Signe) P, Mesnard Sergent.
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A saisi charge led morrau tant de bJe qui est dans l'angar
que austres ardes qui sont dans la maison sans rien desplacer
u III charge des salaires dhus & resonnable audi l\Jorrau.

DEGUIRE. Reception de notaire.

Audience tenue par M. J acques Joseph Guiton monrepos
concr du Roy lieutenant general de la jurisdon Royale de
Montreal Ie vendredi c1ix sept novembre 1758.

Veu la requete a nous presentee par Ie 81' Charles Deguire
tendant a ce que vu la commission Ii. luy accordee, Ie quinze
de ce mois, par 1H. de Contrecceur, Seigneur du fief et tel' res
et seigneurie de saint denis, Seignr primitif de Contrecceur et
partie de saint ours, de notaire dans lesd seigneuries, i1 vous
plut Ie recevoir et installer dans led office de notaire notre
ordonnance etant all bas de soit communique au procureur du
roy Ie Requisitoire de frlln\"ois Simonnet ancien pl'llcticien fai­
sant les fonctions du procureur du roy etant ensuite et notre
ordonnance au bas du meme jour, information par nous faite
en consequence Ie jour d'hyer Ie certificat de catholicite ac­
corde aud Deguire·par M. Deat pretre faisllnt les fonctions cu­
riales en cette pal'oisse. Lextrait Baptistaire dud Deguire en
date du vingt-huit janvier mil sept cent b'ente delivre par led
Sr. Deat Ie quinze du mois conclusion dud procm"em' du roy en
date du jour d'hyer, vu aussy La dite Commission sus datee
et tout considere nous apres lecture faite par notre Greffier
de la commission de notaire acconlee aud charles deguire fait
fair Ie serment en tel cas acquis et accoutume en iceluy reyu
dans led office de notaire des Seigneurs de Saint-Denis, contre­
ceeur et de saint ours conformement a lad commission qui sera
incessemment registree es registres des audiances du Siege du­
quel enregistrement a He procede it l'instant par notre gref­
fier en notre presence ainsy qu'il en suit Et a led Deguire
signe de la signature ordinaire dont i1 entelld se servir dans
tous les actes qu'il passel'll en sa dite qualite de notaire.
Mandons &c.

(Signe) C. Deguire.
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pierre Claude De Pecaury ecuyer chevalier de l'ordre mili­
taire de Saint Louis capitaine d'infanterie, Seigneur du fief
terres et seigneurie de Saint Denis, seigneur primitif de Con­
trec:ceur et seigneur en partie de Saint-Ours. Etant necessaire
pour Ie Bien et avantage des habitants desd seigneuries de
pourvoir d'une personne capable pour rempEr la charge de
notaire dans lesd seigneuries et ayant pleine confiance en l'ex­
perience capacite et fidetite du Sr charles deguire nous luy
avons donne et octroye donnons et octroyons par ces pre­
sentes la dite charge et office de notaire dans les dites 8ei­
gneuries pour en jouir aux droits honneurs prerogatives fruits
profits et emoluments y attribues autant et si longtemps que
nous Ie jugerons a propos a conmtion qu'il etablisse son do­
micile dans l'un ou l'autre desd Seigneurie prions Mr Guiton
Monrepos lieutenant general de la jurisdiction royant de Mont­
real oui information des vie et mceurs religion de vouloir rece­
voir et installer Ie dit charles deguire dans Ie dit office de no­
taire en foy de quoy nous avons signe ces presentes €t a icelles
appose Ie cachet de nos armes fait D. Montreal ce Quinze N 0­

vembre mil sept cent cinquante huit signe Contrecceur, en mar­
ge est un cachet en cir d'Espagne rouge avec empreinte des
armes dud 81' de contrecceur.

(8igne) Dame De Blanzy.

Les premiers llctes passes par devant notaire concernant
Contrecceur sont les suivants, que nous ayons trouve aux Ar­
chives judiciaires de MontreaL

Greffe de BASSET

Quittance de Claude Bracourd (il signe Braccoud) a Pierre
engrave dit Champagne, habitant Contrecreur. Datee Ie 6
octobre 1672.

Contrat de mariage entre Pierre Hannegrave et Marie
Huer,estin, Ie 24 novembre 1675. Ce Pierr,e Halldgrave etait Ie
fils de defunt Jean Handgrave €t de Louise Lorio.

Greffe ADHEMAR

Contrat de mariage de Jean Coiteu dit Saint-Jean et de Ma-
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rie-Therese Petit, veuve de Christophe Laurent dit Cham­
pagne, Je 19 juillet 1677. Lors de ce contrat, ils etaient maries
<lepuis un an, dit une note du repertoire.

Concession faite par M. de Contrecceur a Antoine Aymerie
<lit Coudert, 25 j uiJlet 1677.

Concession faite par M. de Contrecceur a Philibert Coulleau
Jit Roquebrune, Ie 12 £evrier 1680. Cette concession consistait
en UDe terre de deux arpents de front sur trente de profon­
deur, adjoignant Ia premiere terre de Coulleau.

LES BAILLIS

Peu apres l'etablissement du gouvernement civil dans la
province (1764), des baillis et sous-baillis furent charges de
Ia surveillance des chemins et des ponts, de l'arrestation des
criminels, de l'examen des cadavres portant des marques de
violence, etc. Ils etaient elus annuellement dans les diverses
parOlsses.

Voici les noms de ceux qui furent el us a Contrecceur de
1768 a 1774 : Joseph St-Onge, Claude Labos.siere, J ean-Bap­
tiste Gregoire, Michel Montmarquet, Ie 8 juin 1768; Joseph
St-Onge, Charles St-Mars, Ie 10 juillet 1770, Joseph Drouin,
Jean-Baptiste Gregoire, Joseph Lamoureux, Ie 26 juin 1771;
Antoine Burke dit Laliberte, aubergiste, Joseph Favreau,
Jean-Baptiste St-Germain, Ie 8 juin 1772; Jean-Baptiste
Gregoire, Ie 10 juillet 1772; Charles Dupont, juin 1773;
Franyois Lapierre, Lt. Roy, Ie ler aout 1773; Charles Du­
pont, Antoine Giard, Franyois Lacroix, en juin 1"(74.

II ne paralt pas y avoir eu d'election en 1769.

L'on sait que, au debut du regime anglais, les officiers de
milice tenaient aussi un role judiciaire. Des chambres de mi­
lice furent creees, lesquelles etaient presidees par les capi­
taines de milice, ou capitaines de la cote, conune on les desi­
gnait souvent alors. Elles devaient prendre connaissance des
disputes locales et les juger sommairement. Il y avait appel



(1) Archives PuGliques du Canada, serie B, p. 237.

de leurs decisions au chef-lieu du district. Plus tard, des j uges
de paix furent nommes pour remplir ces fonetions. Nous n'a­
vons malheureusement pu trouver de liste de ces fonetionnai­
res a Contrecreur; non plus que celle des commissaires des pe­
tites causes qui adminishhent aussi 10. justice dans cette pa­
rOlsse.

Le capitaine de mil ice et les habitants de Contrecreur de­
mandaient en 1784 la confirmation d'un ordre du general
Gage au sujet d'un chemin entre Saint-Antoine et Contre­
cceur(l) .

La Banque Canadienne NaHonale
dont Ie gerant, M. G. Labelle. et
$on personnel &e Hennen! it. l'en­
Here disposition de la populalion
de Contrecoeur pour toules ope­
rations de banque et de placement,
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Croix de chemin, erigee sur Ie lieu
natal de Mgr Thomas Duhamel.
Cette croix fut renouvelee par Ie

Cercle 5te-Trinite. Ie 24 juin 1934.
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Quand, en 1792, Ie Bas-Canada fut divise en colleges elec­
toraux, Contrecceur fit partie de celui de Surrey, nomme com­
me un grand nombre d'autres, it l'instar d'un comte d'Angle­
terre. Si on ne pouvait anglifier Ia population, du moins pou­
vait-on donner un aspect anglais a la carte de la province;
c'etait toujours autailt de p6s sur l'ennemi! Ce nouveau comte
de Surrey comprenait lll « toute cette partie de la province de
la cote sud du fleuve Saint-Laurent entre ce fleuve et Ia ri­
viere Sorel dite Richelieu ou Chambly, et entre la ligne sud­
est courant de l'angle occidental de l'etendue de terre appelee
la seigneurie de Saint-Ours, et une ligne paraJIele a icelle cou­
rant de l'angle occidental d'une etendue de terre commune­
ment appelee 1a seigneurie de Varennes, eusembJe avec toutes
les lles dans Ie fleuve Saint-Laurent les plus voisines du dit
comte et lui faisant face en tout ou en partie, et nussi avec
toutes les iles dans la riviere Sorel, dite Richelieu ou Cham­
bly, Ies plus voisines du dit comtc, et de ce cote vis-a.-vis d'ice­
lui en tout au en partie ».

Lars des changements open~s par l'Acte de 1829, a Ia suite
d'une forte augmentation de population de la province, Contre­
creur se trouva dans Ie comte de Vercheres forme d'une partie
de Surrey et ce dernier disparut de la carte. Sous I'Union, Ie
comte de Vercheres eut les memes barnes que ci-devant, et
celles-ci ne furent pas changees sous Ia Confederation, mais
en 1892 les comtes de Verchhes et de Chambly furent reunis
pour les fins de representation au federal.

(]) Archives P ubli.ques du Canada, Minutes du Conseil Executi f:
State Book, A, p. 87.



CONTRECCEU H

Durant ces longues annees, Ie comte de Surrey et celui de
-Vercheres eurent de nombreux deputes. Le premier eut comme
representants it l'Assemblee legislative, de 1792 it 1830(1):

ROCHEBLAVE, Philippe de Rastel de, du 10 j uillet 1792
.au 3 avril 1802 (deceM).

MALHIOT, Fran~ois, du 10 juillet 1792 au 31 mai 1796.
DUROCHER, 0., du 20 juillet 1796 au 4 juin 1800.

-LEVESQUE, F., du 28 juillet 1800 au 13 j uin 1804.
CARON, Alexis, du 28 juillet 1802 au 13 juin 1804.
ROCHEBLAVE, Noel de, du 6 aout 1804 au 10 decembre

-1805 (decede).
CARTIER, Jacques, du 6 aout 1804 au 2 octobre 1809.
LUSSIER, Paul, du 10 fevrier 1806 au 27 avril 1808.
CHAGNON, Pascal, du 18 juin 1808 au 2 octobre 1809.
BEDARD, Pierre, du 23 novembre 1809 au 16 fevrier 1810.
BEAUCHAMP, Joseph, du 23 novembre 1809 au leI' mars

-1810.
BEDARD, Pierre, du 21 avril 1810 au 11 decembre 1812..
BEDARD, Joseph, du 21 avril 1810 au 22 mars 1814.
AMIOT, Pierre, du 27 janvier 1813 au 2 septembre 1830.
DUCHESNOIS, Etienne, du 13 mai 1814 au 6 juillet 1824.
MASSUE, Aime, du 28 aout 1824 au 5 juillet 1827.
PAPINEAU, Phon. Ls.-Joseph, du 25 aout 1827 au 4 de-

.,cembre 1828.
MALHIOT, Frs.-Xavier, du 30 decembre 1828 au 2 sep­

tembre 1830.
De 1830 a 1838, Ie comb~ de Verchhes fut l'epresente par

trois deputes:
AMIOT, Pierre, du 26 octobre 1830 au 27 mars 1838.
MALHIOT, Frs.-Xavier, du 26 octobre 1830 au 13 juin

1832 (resigne).
DROLET, J.-Toussaint, du 31 juillet 1832 au ler Ilovem­

bre 1836.

(1) Extrait du Guide parlementaire historique de la province de
..Qu6bec, par Joseph Desja.rdins, 190.2.



CONTRECffiUR 155

Sous PUnion, les representants de Vercheres a l'Assemhlee
legislative sont au nombre de six:

DESRIVIERES, Henri, du 8 avril 184<1 au 6 novemhre
]841 (resigne).

LESLIE, J ame~, du 28 decembl'e 184<1 au 11 mars 1848.
CARTIER, Geo.-Etienne, du 17 avril 1848 au 10 juin

186].
KIERZKOWSKI, Alex.-Edouard, du 13 juillet 1861 au

4 mai 1863.
PAINCHAUD, Charles.-Frs., du 4 mai 1863 au 16 mai

1863.
GEOFFRION, Felix, du 20 juin 1863 au 1er juillet 1867.
Depuis 1a Confederation, ce comtt~ a He represente a la

legislature de Quebec par les messieurs suivants:
CRAIG, A.-Boniface, du 3 septembl'e 1867 au 27 mai 1871.
DAIGLE, Joseph, du 5 j uillet 1871 au 22 mal'S 1878.
BROUSSEAU, J.-Baptiste, du 1er mai 1878 au 18 juin

1879.
LAROSE, Acl1ille, du 17 juillet 1819 au 'i' novembre 1881.
BERNARD, Abraham, du 2 decembre 1881 au 9 septem­

,bre 1886.
LUSSIER, Louis-Albert-Alexandre-E douard-E ustache, du

14 octobre 1886 au 27 fevrier 1897.
BLANCHARD, Etienne, du 11 mai 1897 au 6 mai 1908.
GEOFFRION, Amedee, du 8 juin 1908 au 14 avril 1916.
BEAUDRY, Adrien, du 22 mai 1916 au 22 decembre 1921.
RICHARD, Jean-Marie, du 22 decembre 1921 au 19

=avril 1927.
MESSIER, Felix, du 16 mai 1927 a date.
Les deputes du comte de Vercheres a la Chambre des Com­

;munes du Canada depuis 1867 furent:
GEOFFRION, FHix, de septembre 1867 au 7 aout 1894.
A partir de 1896, les comtes de Vercheres et de Chambly

'sont reunis sous la designation de Chambly-VerchereB pour la
representation aux Communes (Statut de redistribution,
1.892).
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GEOFFRION, Christophe-A., du 17 avril 1895 au 18 juj}­
let 1899.

GEOFFRION, Victor, du 18 janvier 1900 au 29 juillet
1911.

RAINVILLE, J.-H., du 21 septembre 1911 au 4 octobre
1917.

ARCHAMBAULT, J., du 17 decembre 191'7 au 5 sep­
tembre 1925.

LANGLOIS, J.-V.-Aime, du 29 octobre 1925 au 30 mai
1930.

DURANLEAU, l'honorable Alfred, elu 28 juillet 1930 au
20 juin 1935.

CARDIN, l'honorable P.-J.-Arthur, du 14 octobrc 1935
u date.

PHILIPPE DE RASTEL DE ROCHEBLAVE

Petit-fils du marquis de Rastel, et fils aine de Pi ene-Louis.
de Rastel, sieur de Rocheblave, qui se distingua durant la
guerre de Sept Ans au Canada, et de Marie-Joseph Duplessis,
il fut depute du comte de Surrey, du 10 juillet 1792 au 3 avril
1802, date de sa mort.

« Bon orateur, dit M. Sulte(l), homme d'Hude, d'un abord
agreable, et patriote eprouve, il mourut au milieu de la session
de 1802, vivemellt l'egrette des Canadiells. »

M. de Rocheblave s'opposa vigoureusement a la nomination
d'Ull Anglais a la presidence de'l'Assemblee, en 1792. « Pour­
quoi done, disait-il, nos freres anglais se l'ecrient-ils ell nous
voyant decides a conserver nos usages, nos lois et notre langue
maternelle, seuls moyens qui nous restent pour defendre nos
proprietes? Le sterile honneur de voir domiuer leur langue les
porteraient-ils a en lever leur force et leur energie it ces memes
lois, a ces usages, aces coutumes qui font la sccurite de leur
propre fodune? Maltres sans concurrence du commerce qui
leur livre nos productions, n'ont-ils pas infinimcnt a perdre
dans Ie houleversement general qui sera la suite infaillible de

(I) Hi.stoi.re des Canadiens-f'ranfai.s, VIII, ]7.

-

I
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cette injustice, et n'est-ce pas leur rendre justice que de s'y
opposer? »

M. de Rocheblave demanda aussi, it la meme session, que les
biens des Jesuites fllssent employes a l'instruction de la jeu­
nesse suivant l'intention du roi de Frunce qui les avait accor­
des dans ce but. 11 s'opposa encore, a la session dc 1795, a
l'abolitlon de Ill. tenure seigneuriale, yoyant que les promo­
teurs de cette mesure n'Haient pus guides pal' une idee de 1"6­
forme reelle et salutuire.

FRANQOIS MALHIOT

Depute du cornte de Surr,ey du 10 juillet 1792 au 31 mai
1796, Hait negociant a Verchel'cs. 11 mourut le 28 jallvier
1808, age de 74 ans et 4 mois enyiron; il Hait veuf d'Eliza­
beth Gamelin.

Lu Gazette de Quebec qui annonc;ait sa mort, Ic 4 fevl·ier
1808, en faisait l'eloge suivant. « M. Fran<;ois Malhiot, nego­
ciant, est universellement regrette dans Ie district de Montreal
ou ses relations de commerce et surtout ses vertus l'avoient
plus particulihernent fait connoltre. Comme un des represen­
tants pour Ie comte de Surrey au premier parlement provin­
cial, en qualite de colonel des milices et comme un des j llges
a paix de Sa Majeste, il merita toujours egalement Ill. con­
fiunce du gOllvernement et celle de ses computriotes. 11 donna
des preuves de son zele pour Ie sen' ice de son Roi et de son
pays dans l'unnee 1775, il fut en consequence emmene pl'ison­
nier pendant quelque temps. Sa muison et ses magazins furent
livres au pillage des Americains et quelques viles recrues qu'ils
s'etoient associees dans cette Province; ce qui affectu serieuse­
ment sa fortune. 11 etoit fort instruit, tres uimable et intercs­
sant dans la societe de scs amis, et faisoit Ie bonheuT' d'une
famille gu'il eleva duns les sentiments d'honneur et de vertu,
et gui Ie regrettera Iongtemps comme un des plus affectionnes
.et tendl'es peres. »
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OLIVIER DUROCHER

Depute du comte de Surrey, du 20 juillet 1796 uu 4 juiu
1800, etait ne €n 1742, du mariage d'Olivier Brien dit Duro­
cher et de Therese J uillet, arriere-petite-fille de Blaise J uillet
dit Avignon, Pun des seize heroi.'ques compagnons de Dollard'
des Ormeaux au Long-Sault. Il epousa, a Saint-Antoine de
Chambly, Ie 9 £evrier 1768, Murie-Angelique, fille de Jacques.
Courtemanche et de Marie-Anne Migeon.

FRAN<;OIS LEVESQUE

Depute du comte doe Surr€y, du 28 juillet 1800 au 13 juin
1804, etait avocat. 11 avait ete admis a la pratique du droit.
Ie 17 mai 1796, apres avoir commence ses etudes chez Jean­
Antoine Panet, et les avoir terminees chez Alexis Caron, avo-·
cats de Quebec.

Le 4 octobre 1810, M. Levesque demandait Ie poste d'ins­
pecteur des viandes de pore et de bamf, a Montreal. Le 15
avril 1816, il sollicitait une nouvelle commission dans la milice
et aussi d'etre nomme conseiller €xecutif. M. Levesque reve­
nait a la charge Ie 8 oetobre suivant et demandait Ie poste
de solliciteur general de la province. II n'obtint aucune de ces
nominations.

M. Levesque avait epouse Cecile Robert, veuve de Norman
McLeod.

L'HONORABLE ALEXIS CARON

Depute du comte de Surrey Ii l'Assemblee legislative, de
1802 au 13 j uin 1804, etait ne a Quebec Ie 2 novembre 1764,
du mariage d'Alexis Caron et de Catherine Tessier. II fut
admis a la pratique du droit Ie 28 novembre 1791, et il fut fait
Conseil du Roi Ie 30 mai 1812.

M. Caron etait major dans la milice, division de Beauport,
cornmandee par Ie colonel Pierre-Amable De Bonne, au debut
de la guerre de 1812. Le 10 novembre 1815, il fut nomme pre­
sident conjoint (avec M. John Fletcher) de la Cour des Ses-



CONTRECCEUR 159"

sions de Quartiers, a Quebec. M. Caron fut aussi commissaire
pour la construction et la reparation des eglises, Ie ler no­
vembre 1820. Le 6 septembre 1821, il Hait nomme juge pro­
vincial a Gaspe, en remplacement de M. 'William Crawford,
decede. Deux ans plus tard, lord Dalhousie lui offrait de Ie'
transferer a Sherbrooke, poste plus important par sa popula­
tion et par les affaires, mais M. Caron prefera demeurer it
Gaspe ou il s'etait deja fait aimer et ou on desirait Ie garder.

M. Caron est mort it Paspebiac Ie 25 fevrier 1827.
Par acte de la legislature passe it la session de 1829, une

pension annuelle de £75 sterling fut votee it la veuve.

NOEL DE RASTEL DE ROCHEBLAVE

FHs de Philippe-Frant;:ois de Rastel, sieur de Rocheblave, Ie'
dernier commandant britannique aux Illinois, et de Marie­
Michel Dufresne; et petit-fils de J ean-Joseph de Rastel, che­
valier, marquis de Rocheblave, seigneur de Savournon Ie Ber­
sac, place du bourg et de la vallee de Vitrol1es, representa, lui
aussi, Ie comte de Surrey a l'Assemblee legislative, du 6 aout
1804 au 10 decembre 1805, date de sa mort.

M. de Rocheblave etait parti de Detroit avec M. Gillespie,.
en route pour Philadelphie, afin d'y discuter avec les uuto­
rites americaines la question du commerce SUr Ie Missouri. Une
tempete etant survenue sur Ie lac Champlain, leur vaisseau
chavira et M. de Rocheblave ret;:ut une blessure tres grave. Les
deux voyageurs revinrent D. Montreal; ils y arriverent Ie 6 de­
eembre. La gangrene se mit dans sa blessure et causa sa mort.

JACQUES CARTIER

Fils de Jacques et de Marguerite Mongeon, llaquit it Que­
bec Ie 11 avril 1750. Il epousa, D. Saint-Antoine de Chambly,
Ie 27 mars 1772, Cecile Gervaise. II s'etablit marchand dans
ce village, fut depute du comte de Surrey a l'Assemblee legis­
lative, du 6 aout 1804 au 2 octobre 1809; lieutenant-colonel
commandant ]a division de milice de Verchercs, Ie 18 fevrier
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1808. M. Cartier avait servi durant l'invasioll amencaine en
1775-76. Il mourut a Saint-Antoine Ie 23 mars 1814.

C'est Ie grand-pere de sir Georges-Etienne Cartier.

PAUL LUSSIER

II fut admis au baneau Ie 15 mai 1816, apn:~s avoir fait sa
c1ericature chez M. Denis-Benjamin Viger. II avait l'epn~sente

Ie comte de Surrey it PAssemblee legislative du mois de fe­
vrier 1806 au 27 avril 1808.

Ayant acquis, en 1796, un tiers de la seigneurie de Varennes,
il acheta les deux autres tiers en 1803.

Le 29 fevrier 1812, ~1. Lussier demandllit it etrc nomme
juge de paix. Nous ne savons s'il obtint cette favenr. II fut
fait capitaine dans la milice, division de Vcrchercs, Ie let' jan­
vier 1814.

Le 3 juillet 1830, les habitants de Varennes se plaignaien t
de ce qu'il n'y avait pas de juge de paix dans leur paroisse et
ils demandaient la nomination comme tels de MM. Paul Lus­
sier et d'Ajme Massue qui obtinrent une commission. Le 28
aout 1837, M. Jean-IHarie Mondelet denonyait 1\1. Paul Lus­
sier et dcmandait qu'on lui enlevat ses commissions de juge de
paix et de major dans la mi]ice.

PASCAL CHAGNON

Depute du comte de Surrey, du 18 juin 1808 au 2 octobre
1809, etait marchand D.. Vercheres.

Lieutenant dans Ia miljce, division de Saint-Ours, en 1812,
jl fut promu capitaine dans la division de Vercheres, Ie 12
janvjer 1813. 11 mOUTut a Vercheres Ie leI' fevrier 1825, a
Page de 60 ans.

M. Chagnon avait epouse en premieres noces, a Varennes, Ie
4 juin 1787, Marie-Josephte Senecal. Elle mourut Ie 25 avril
1812, agee de 46 ans, et il se remaria it Saint-Antoine, Ie 12
octobre 1813, avec Fran<;oise Dnsseau, veuve de Joseph Paquet.
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L'HONORABLE PIERRE BEDARD

161

Quand on veut connaitre un homme, il ne taut pllS negJiger
les petits traits, les details de III vie intime; 1'Ilssembies en
flliscellu, ils dressent d'eux-memes devllnt nous, sans Ilucun
effort de notre pal't, un homme vivlln t; nous voyons Illors son
lime jusque dans ses plus protonds replis. Supposons qu'un
inconnu, spontanement mis en. contiance au hasard d'un
voyage, ou tout simplement mil par Sa propre franchise en
une circonstance quelconque, raconte Ie trllntran de sa vie
quotidienne, humble, banale, il nous rllconterait evidemment
des choses tout-a-fait insignifillntes. Mllis qu'on ne l'interrom­
pe pas; laissons-Ie raconter et nous l'emllrquerol1s comment H.
chaque phrase, a chaque mot, il dessine devant nous sa vie avec
tout ce qu'elle comporte de miseres et de Lonheul's. Sans s'en
douter il se devoile lui-meme avec toutes les nuances de son
caraetere. Et, si cela est vrai d'une simple conversation enten­
due au hasard d'une l'encontre fortuite, combien plus cette I'e­
marque ne s'applique-t-elle pas a la correspondance intime
d'un.homme et, de celie d'un homme politique intelligent et
averti comme l'etllit Pierre Bedard. C'est 18. qu'il se livre tout
en tier, c'est In que l'on appl'cnd a Ie conna'itre intimement,
c'est lit qu'on comprend l'homme. Or, si nous n'avons pas en­
core toute la correspondancc de Bedard, les lettl'es qu'il ad res­
sait it son ami et conseiller intime, YI. John Neilson, nous ont
ete heureusement conservees. Elles revelent son etllt d'ame
pendant plusieurs I1nnees, c'est-u-dire depuis sa nomination
comme juge aux Trois-Rivieres jusqu'a sa mort. Dans sa cor­
respondance intime, M. Bedard se montre sous son vl'l1i jour,
c'cst-u-dire homme intelligent ct eclaire savant jurisconsnlte
et patriote clairvoyant qui g'emit sur l'etat politique et judi­
ciaire du Bas-Canada et essaie el'}' porter rernede. Mais on y
voit en mcrne temps Ie manque de caractere de l'homme prive.
M. Bedard cntremele dans ses lettres a M. Neilson des plaintes
domestiques et de profondes reflexions sur l'etat de la magis­
trature, de ]a legislation et de la poJitique. Et on ne sait trop,
padois, si on doi t l'admirer pour ses idees politiqucs, phi loso­
phiques et autres, ou Ie plaindre sur sa timidite, son manque
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de jugement et de fermete dans ses affaires domestiques.
Quand il est malheureux chez lui, il est irrite et ses jugements
en COUl' semblent s'en ressentir; les avocats des Trois-Rivieres
se plaignent tres souvent de lui. On peut plaindre Ie mari mal­
heureux, mais on ne peut pas toujours absoudre Ie magistrat.
La vie domestique influe souvent, pour ne pas dire generale­
ment, sur Ie caractere d'un homme. Elle peut Ie transformer
et faire d'un etre naturellement doux et bon, un etre detes­
table, hargneux et acariatre. Dans ces conditions, les defauts
de l'homme dHeignent sur les qualites du magistrat, et l'on
comprend alars que la triste vie de Bedard aux Trois-Rivieres
l'ait conduit a l'ecceurement et it la mort.

Au physique, Bedard etait de petite taille, maigrichon, plu­
tot laid de figure et de souffreteuse apparence. Ce manque de
graces et de dons naturels lui etait penible. 11 se voyait tel
qu'il etait et en sOllffrait dans sa fiel-te. 5es manihes s'en res­
sentaient. Il etait fort susceptible et irrascible. Cependant,
son cceur n'etait ni desseche, ni fJetri, mais seulement meurtri
par Ie rude combat de la vie. En cour, il essayait de la conci­
liation, tentait de raccommoder les parties adverses pour leur
eviter des frais onereux. « Causez de votre affaire, Jeur disait­
iI, et essayez de vous entendre. 5i, apres discussion, il reste
quelques points sur lesquels vous n'etes pas tombes d'accord,
revenez me voir et je deciderai finalement des points en li­
tige. »

Fils de Pierre-Stanislas Bedard et de Marie-.Josephte Thi­
bault, i1 naquit a Charlesbourg Ie 13 septembre 1762, fit ses
etudes c1assiques au Seminaire de Quebec et fut admis a la
pratique du droit Ie 6 novembre 1790. Il representa les comb~s

suivants a l'AssembLee legislative: Northumberland, du 10
juillet 1792 au 27 avril 1808; Ia basse-ville de Quebec, du 18
juin suivant au ler mars 1810; et Surrey, du 23 novembre
1809 au 11 decembre 1812. II quitta l'Assemblee a cette date
et fut nomme juge provincial aux Trois-Rivieres.

M. Bedard fut, des Ie debut du regime parlementaire, l'une
des tetes dirigeantes de la politique canadienne. Des 1790, il
s'etait oppose au projet de changement de la tenure des terres
que reclamait M. de Lanaudiere, seignem de la Perade, dans
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un but de gain personnel. Il fut Pun des fondateurs du journal
Le Canadien, en 1806, et, quatre ans plus tard, il fut empri­
sonne par ordre du gouverneur a cause de la trop grande li­
berte de langage de ce journal. Il fut relache sans prod~s. Cet
incident facheux n'empecha pas M. Bedard de servir dans la
milice, comme capitaine aux Volontaires de Quebec durant la
guerre de 1812-15. Il fit meme plus. Un certain nombre de
jeunes deputes ayant discute l'opportunlte de s'abstenir de
prendre parl a la defense de la province, M. Bedard s'tHeva
fortement contre cette abstention et decida ses j eunes collegues
a sui"Te son exemple.

Au cours de la session de 1819, M. Ogden porta plajnte
contre Ie juge Bedard qu'il accusait d'abus d'autorite, d'at­
tentat il. la Eberle individuelle, et d'avoir degrade la dignite
de ses fonctions en les faisant servir ii satisfaire ses vengeances
personnelles. M. Ogden avait ete emprisonne par son ordre
pour libeIle et desobeissance ii la COUl'. Le comite speciuJ de
l'Assemblee auquella plainte avait ete renvoyee, declara qu'elle
n'etait nullement fondee.

Toujours a l'affut d'une occasion de defeudre les droits de
ses compatriotes, Ie juge Bedard demandait, Ie 25 decembre
1822, la permission de s'absenter de son poste pour aIler en
Angleterre combattre Ie projet d'union des deux Canadas,
mais II ne put y aller D.. cause du manque de fonds; Ie Conseil
legislatif ayant rejete Ie vote de l'Assemblee it cet effet.

« De toutes les victimes du gouvernement de cette epoque
(1810), dit M. de Gaspe!l), Monsieur Ie juge Bedard, avocat
alors, fut celui qui endura la captivite avec Ie plus de patience.
Ce disciple de Zenon, toujours occupe d'etudes profondes,
pouvait se livrer il. ses gouts favoris sans etre expose aux dis­
tractions dans la chambre solitaire qu'il habitait. Homme pra­
tique, connaissant a fond la constitution anglaise, il ne com­
muniquait avec les autorites que pour leur demander de que1
crime on l'accusait; et pour les prier de Ie mettre en jugement
s'il y avait lieu a indictement au criminel. On se donnait bien
garde d'instruil'e son prod~s; il etait a peu pres aussi cou-

(1) Mhnoire8, pp. 341-342.
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pable de trahisan ou de pratique seditieuse, que je Ie suis de
vouloir m'emparer de la tiare de Notre Saint Pere Ie Pape.
On lui signifia aprcs une annee de detention, je crois, qu'il
Hait libre. Je ne sortirai d'ici, repliqua nerlard, que 10l"squ'un
corps de jures aura bien et dument declare lOon innocence. On
Ie laissa tranquille pendant une dlzaine de joUl'S esperant
lasser sa constance, mais it I'expiration de ce terme Ie ge61ier
lui intima que s'il ne sortait pas Ie lendemain de bon gre, il
avalt re\,u ordre de Ie mettre a la porte. IV£. Bedard haussa les
epaules et continuo. ses caleuls algebriques. CamIlle plusieurs
membres de sa famille, M. Bedard Ctait un pl'Ofond mathema­
ticien. Le geolier patienta Ie lendemain jusqu'it une heUl'e de
relevee, mais voyant alaI'S que son prisonniel' ne faisait aucun
preparatif de depart, il lui declaro. que s'il n'evacuait pas les
lieux de bonne volante, il allait avec l'aide de ses porte-clefs,
Ie mettre it 10. porte; M, Bedard, voyant que Pan prenait les
cllOses au seriellx, et que contre In force il n'y a pas de resis­
tance, dit au gardien: Au mains, Monsieur, laissez-moi ter­
miner man probleme. Cette demande parut si juste au sicur
Reid, Ie geolier, qu'elle fut accordee d'assez bonne grace. M.
Bedard satisfait, it 1'expimtion d'une heure, de la solution de
son probleme geometrique s'achemina it. pas lents vel'S sa de­
meure. »

Parmi les principaux projets de Joi qui attirerent et re­
tinrent specialement l'attention de M. Bedard, et auxquels il
consacra beaucoup d'etude, furent ceux relatifs a l'adminls­
tration de la justice, it l'organisatioll des tribunaux, Ii leur
developpement; en un mot, au perfeetionnement du rouage
judiciaire. Meme apres qu'il eut quitte 1'enceinte legislative
et fut monte sur Ie bane, il continua de s'y interesser et il en
.causait frcquemment dans ses lettres a son ami Neilson.

M, Bedard etait un fervent admirateur de ce merveilleux
organisme qu'est la constitution britannique, clont l'elasticitc
,et 10. mobilite, Ie developpement graduel et normal, sans sou­
bresauts, sans heUl-ts, font 1'admimtion de taus ceux qui Pont
,etudiee. Dans sa retraite des Trois-Rivihes, il suivait avec une
attention soutenue tout ce qui se passait it Quebec, it l'Assem­
hlee legislative comme au Conseil. 11 etudia seriellsement Jes
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proposltlOns que fit ~.f. Borgia a l'Assewulee ell 1815 ct, cinq
ans plus tard, c'est-a.-dire apres mllres rcflexions, il ecrivait
a Neilson Ill. lethe suivante qui se passe de commentail'es.

T. Riv. 1 .T uillet 1820.
]\'Ion cher ]\,'Ionsieur,

Oll dit cL'un autre cote quc vous ullez vous occuper du Bill
de judicature, que 1\1. Perrault a prepare une clause pour don­
ner pouvoir aux juges de la cour qui sera etablic, d'examiner
les temoins dans les circuits, ce qui Jhera les difficultes elevees
dans la Chnmbl'e d'assemblee au sujet du Bill.

J e trollve que 1e tout ensemble seroit bon, une seule CaUl' de
premiere instance pour toute la province, avec les circuits au
on examineroit les temoins et ou on prendroit les verdicts des
jures lorsque Ie cas y echerroit. Cela nous approcheroit de Itt.
maniere dont sont etablies Ie:; cours en Angleterre. La division
de Ill. province en districts ne vaut rien pour l'administration
de la justice, ni pour Ill. constitution - elle tend it creer des
decisions, des doctrines et des intcrets Sepal·eS. Il me semble
que nous n'avons point d'autre but au nous devions tendre,
quant a l'administration de Ia Justice, comme quant it. la po­
litique qu'a avoir leg loix civiles angloises (c'est-a-dire toutes
les loix tant de la forme que du fonds excepte purement celles
de 10. tenure des heritagcs), toutes nos Joix seront dechjl"l~es,

morcellees, confuses jusqu'a ce que nous en soyons rendus lit..
Nous n'aurons une bonn'c justice que qmmd notre jurispru­
dence sera exactement la meme qu'en Angleterre, et que les
J uges et les gens de loi de la, pourront en j ettant les yeux sur
les Rapports des decisions de nos cours de J lIstice voir si elles
sont bonnes au mauvaises. Si nos Juges cI'ici ont la sagacite
necessaire, l'eeil des gens de loi el'Angletene les forceru el'en
fai re usage; si 11s ne l'ont pas ils pOUlTont etre remplaces par
les gens el'Angleterre meme. Ainsi je crois que tous les plans
qui tendent ii nous approcher de ce qui se pratique en Angle­
terre doivent toujours ctre regardes par lit meme comme aVf\n­
tageux. C'est une idee dont Ie fond m'est venu it Ill. premiere
mauvaise humeur que j 'ai eu clans les cours de justice il y a une
trentaine d'annees, et qui m)est toujours revenue 0. cllllqlle
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mauvaise humeur que j 'y ai epl'OUVe depuis, des rapports
vrais de toutes les decisions, et des lectures qui puissent en im­
poser. Je serois bien aise d'nvoir vos idees la-dessus. II ne peut
y avoir aucun inconvenient que tous Ie mobilier, les contrats,
(a venir) qui Ie concernent, et toutes les procedures soient
regis purement par les loix angloises - les loix des fonds
c'est il dire ce qui regarde In tenure et tous les droits attaches
aux fonds, sont les seuls qui ne peuvent etre changes. Ce seroit
changer les titres memes, les contrats, et les contrats faits doi­
vent demeures tels qu'ils sont. J e serois bien aise d'avoir vos
idees lil dessus.

J e vais partir pour la tournee. II y a longtemps que je ne
vous ecris plus et que vous ne m'ecrivez plus. II ne me venoit
rien a. dire - Mes compliments a. Mr. Stewart. Je vous sou­
haitte une bonne sante et je suis

Mon cher Monsieur
Votre tres Humble Servt

P. Bedard.

Mes compliments a Me Neilson et a la famille et a nos amis.

Ce grund patl'iote que nos historiens ont loue a l'envie, n'e­
tait donc pas un anglophobe; il etait trop intelligent pou.r
cela. M. Bedard prenait son bien OU il Ie trouvait. Mais son
admiration pour la constitution de la Grande-Bretagne ne
l'empechait pas de voir les defauts de la cuirl1sse, et il s'em­
ployait de son mieux il les corriger, ales faire disparaltre,
sans heurts violents, mais d'une maniere mHhodique et suivie.
Cette constitution non ecrite dont Ie mecanisme se plie a toutes
les exigences possibles, pourvu qu'on sache et qu'on veuille s'en
servir d'une maruhe honnete et intelligente, sans passion, sans
parti pris; cette constitution, reuvre des siecles qu'elle a tra.­
verses et In plus belle application de 10. loi d'evolution nor­
male, continue; cette constitution nnglaise n'avait pas de se­
crets pour ce logicien, politique avise et averti, qui l'nvait etu­
diee a fond et en connl1issait tous les rouages, tous les res­
sorts. C'est pourquoi it s'employa toute sa vie a parfaire notre
constitution provinciale calquee sur celle de l'Angleterre.
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C'est lui qUl Ie premier s'aperyut qu'il y manquait une
chose essentielle, c'est-a-dire ]a responsabilite ministerielle,
mais il devanyait son temps et la province dut attendre encore
longtemps avant d'obtenir cette clef de vou.te du gouverne­
ment responsable.

M. Bedard avait epouse, a Quebec, Ie 26 juillet 1796, Luce,
fille de Franyois Lajus, chirurgien, et de Marie-Angelique
Hubert, sreur de l'eveque de Quebec. II deceda aux Trois-Ri­
vieres Ie 26 avril 1829, luissant quatre fils qui tous moururent
sans posterite.

JOSEPH BEAUCHAMP

Joseph Beauchamp, de Varennes, representa Ie comte de
Surrey a la Chambre d'assemblee en meme temps qne Ie ce­
lebre Pierre Bedard (plus tard juge aux Trois-Rivieres), soit
du 23 novembre 1809 au ler mars 1810. Aux elections du mois
d'avril suivant, necessitees par ]a conduite arbitraire du gou­
verneur Craig, qui avait dissout Ie sixieme parlement apres
une seule courte session de moins d'un mois, Pierre Bedard fut
reelu et son frhe Joseph remplaya monsieur Beauchamp. Ce­
lui-ci n'avait pas eu 1'occasion de faire grand bruit en Cham­
bl'e. II s'etait contente de voter avec la majorite de l'Assem­
blee sur toutes les questions soulevees au coUl's de la session et,
notamment, en faveur de la proposition de ses collegues Bedard
et Blanchet, protestant contre Ie langage du gouverneur ]ors
de la prorogation du dernier parlement et declarant l'Assem­
blee independante du pouvoir executif; pour la motion de
messieurs Taschereau et Louis Roy a l'effet de rendl'e les
juges ineligibles; en faveur de 1'adresse de felicitation it George
III qui venait d'atteindre la cinquantieme annee de son regne
et, enfin, pour declarer vacant Ie siege du juge De Bonne. Cette
derniere mesure qui n'avait pas, dans les circonstances, sa
raison d'etre, avait fait deborder la coupe et souleve l'indigna­
tion du « petit roi » Craig, comme l'appelaient ses intimes.

Age de soixante-dix ans, encore vert et bien portant, Jo­
seph Beauchamp avait He pique de la tarentule. II s'etait lance
dans Ie tourbillon de la politique, mais il ne fit qu'une courte
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apparition sur Ia scene parlementaire. Trois mois devant les
feux de la rampe avaient suffi it calmer son ardeur. II disparut
ensuite comme une etoile ii/ante, dans l'ombrc d'oll il etait
momentanement sorti.

Les Beauchamp sont migrateurs autant que prolifiques, nous
dit monsieur Jobin, cure de Varennes, a qui nous devons
presque tous les renseignements qui sulvent. It en a puises daus
les registres de sa pa roisse et dans Ie Dictior~1ba,ire gfmea,logiqu.e
de Tanguay et en a obtenus oralement des demoiselles de J.\ilar­
tigny, dont l'ainee Hait agee de quatre-villgt-clix ans en 1931.

Deux fils, Jacques et Jean, de Michel Beauchamp et de
Marie Roulette, de la paroisse de Notre-Dame de Cog-ne, a
La Rochelle, emigrerent au Canada avant IG60. Etablis d'a­
bord a 1\lontrea], on les retrou ve, eux au leurs descendants, Ii
la Pointe-aux-Trembles, a Lachenaie, a Repentigny, d'ou ils
'enjambent Ie fleuve, pour s'Hablir Ii Yercheres et, finalemcnt,
a Varennes.

Fils de Joseph Beauchamp et de Catherine-Louise Martel,
de Lachenaie, notre futur depute naquit Ii cet endroit Ie 21
juin 1739. II etait Ie petit-fils de Jean ci-dessul> nomme. Etabli
Ii la Pointe-aux-Trembles, Jean avait epouse a Montreal, en
1666, Jeanne, fille de Louis Loisel, serrUr1e1" de cette ville, et
de Marguerite Charlot. Jean, fils de ces derniers, ne u. Re­
pentigny, Ie 22 novembre 1676, epousa Jeanne Muloi n, Ie 19
avril 1701 et en eut en tr'autres, ,Tosepl'l, ne Ie 24 fevrier 1712
et marie a Catherine-Louise .Martel. De eette dernihe union
est issu Ie depute de Surrey. Celui-ci epousa, Ii Varenues, 1e
19 octobre 1761, Marie, fille de Pierre Girard et de Marie­
Therese Tetro. Ayant perdu sa femme, notre depute se re­
maria, a Vercheres, Ie 29 juillet 1822, - il avait alors quatre­
vingt-trois ans - avec l'darie-Anne-Julie (Robiche) nee a
Varennes, Ie 22 mai 1768, fille de Franc;:ois-Abel-Etienne Roc­
bert de La Morandiere, lieu tenant dans Ies troupes de la ~la­

rine. Elle etait venve de Joseph-Marie Crevier Du Vernay(l).

(I) La. Pa.mille RocbeTt de la Morandierc, pU'i' P .-G. Hoy, Le;vls,
1905. EUe etait la me're de Luclger Duvernay, 'fondateur de 1a 50­
,Mte Saint-Jean-Baptiste de Montreal.



CONTRECCEUR 169

Marie-Anne-Julie etait l'arriere-petite-fille d'Etienne Rocuert
de La Morandihe, fondateur de cette famiUe au Canada. IJ
venait d'Estrechy, eveche de Seils, en Champagne. Nc en 1G68,
il avait epouse, a Montreal, Ie 25 septembt'e 1795, Elizabeth,
fille de feu Jacque~ Du Vernay, marchand de ]a ville de'
Loches, en Touraine. NOllS ne connaissons rien de l'anciennete
de noblesse de ces Rocbert: ni Tanguay, ni Ro,v, ni Ie Perc
LeJeune ne nons renseignent sur ce point,

Joseph Beauchamp dcceda a Varennes Ie '2.7 juin 1825 et
fut inhume Ie 30. Dalls l'acte nlOrtuaire, il est dit ancien
membl'e elu parlement provincial, age de qllHtre-vingt-quatr'e
ans. Ii en avait en l'ealite quatre-vingt-six. II cb"tit cultivateu!".
So. rnaison subsiste encore - quoique delabree - au rang de'
Ill. « Petite Prairie », Var-ennes.

Josephus noster, pour continuer d'employer Ie langage de
notre aimable informateur, avait re~'u une excellente forma­
tion comme en temoigne sa belle signature. n lie faut pas ou­
bliel' que l'instruetion etait chose assez rare dans les campa­
gnes a cette epoque.

Beauchamp fut l'un des signataires de l'adresse au Roi, du
13 oetobl',e 1788, demandant que la constitution de la province
ne flit pas changee, c'est-a-dire que les Canadiens etaicnt op­
poses a l'etablissement d'une Chambre d'assemblee a laquelle
jls ne croyaient pas etre eligibles, et qui aurait pu sahotcr les
lois franc;:aises qui les regissaient.

Entre dans ]a milice, notre depute avait obtenu une com­
mission de lieutenant Ie 4 janvier 1804 et antit He promll ca­
pitaine en 1809.

Joseph, fils du depute, etait aussi cultivateul' et il acquit
une honnete aisance cal', it son mariage avec Des Anges :Mar­
tin, Ie 2 oetobl'e 1786, il frayait avec tonte Ia hante du temps;
les LeMoyne de Martigny, Lussier, La Haye, de Vicnne, Dou­
gal l\.1acDougall, etc. De cettc union naquirent nne douzaine
d'enfants, au moins, Coincidence interessante, Pun des descen­
dants d'une branche collutcrale par Jean-Louis egaJement fils
de Joseph et de Marie Girard, est aujourd'hui (en 1931), a
Varennes, a Ja tete d'une famille de treize enfants vivants, plus.
cinq de morts. C'est dans cette branche collatemle que sc trou-
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vaient Ie chanoine Beauchamp, ancien cure de Ill. Pointe-Gati­
neau, et Ie docteur Elie Beauchamp, ne Ie 29 decembre 18·M,
mort il y a quelques annees dans la region de Chicoutimi; en­
fin, Ie pere Hormidas Beauchamp, de Varennes, qui, hol's une
surdite incommode, avait encore bon pied, bon reil, malgre ses
quatre-vingt-quatre ans bien comptes, en novembre 1931.

JOSEPH BEDARD

Fils de Pierre-Stanislas Bedard, boulanger a. Quebec, et de
Marie-Josephte Thibault, et frere du celebre juge Pierre Be­
dard, il representa Ie comte de York a l'Assemblee legislative,
du 28 juillet 1800 au 13 juin 1804, et celui de Surrey, du 21
avril 1810 au 22 mars 1814.

M. Bedard fut fait capitaine au deuxieme bataillon de mi­
lice de la ville et banIieue de Montreal, Ie 16 avril 1812. Il
etait avocat au barreau de Montreal depuis Ie 13 juin 1796, et
il fut fait conseil du roi Ie 15 juillet 1829. M. Bedard fut
aussi commissaire pour l'ereetion d'eglises, etc., Ie 20 odobre
1819, et Ie 3 decembre 1828, il Hait recommande pour nomi­
nation comme l'un des directeurs de la Maison de la Trinite,
a Montreal. Il est decede en novembre 1832.

PIERRE AMIOT

Fils de Joseph et d'Archange Brousseau, il naquit a Ver­
cheres Ie 11 mars 1781. Cultivateur dans cette paroisse, il fut
depute du comte de Surrey, du 27 janvier 1813 au 2 septembre
1830, puis, apres Ie remaniement des comtes, de. celui de Ver­
chhes, du 26 octobre suivant au 27 mal'S 1838. II fut nomme
-commissaire pour faire Ie recensement de 1825 dans Ie comte
de Surrey. Le 14 mai 1831, il Hait designe pour remplir lies
memes fonctions dans Ie comtE~ de Vercheres. Le 11 aOllt 18340,
il etait recommande pour etre commissaire des petites causes.
Sa commission de juge de paix fut revoquee Ie 24 aolit 18~J;7

~t Ie leI' decembre suivant, Ie gouvernement offrait une recom­
pense pour son arrestation.
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M. L.-O. David dit que(1) M. Amiot avait peu d'instruetion,
mais qu'il avo.it un esprit solide et un caractere ferme. lH.
Amiot Hait capito.inc dans 10. division de la milice de Verchere~,

formee Ie 18 fevrier 1813 et appelee sous les armes Ie 27 sep­
tembre suivant. Cette division etait alors commandee par le
colonel Joseph Boucher de La Bruere Montal'ville. « Ayant
en 1827(2) agi comme vice-president d'une assemblee convoquce
ii Vercheres, dans Ie bot de demander Ie mppel de lord Dal­
housie, le gouverneur lui demando. compte de so. conduite. It
refusa de repondre et fut destitue comme capitaine de mi­
lice. »

M. Amiot se rendit it Saint-Charles, en 1837, et prit part
au combat du 25 novembl'e. Ii se battit en brave. Ii fut arrete
quelques j Ours plus tard ct fut condu it it la prison de Mont­
real. On 1'y detint jusqu'il 1'amnistie proc]amee par lord
Durham, en juillet 1838.

"M. Amiot se mario. deux fois, comme son pere; 10 avec
Charlotte Brin, Ie 9 janvier 1804, et 2 0 o.vec Mo.rie-Archange
Chagnon-Larose, Ie 12 janvier 1807.

ETIENNE DUCHESNOIS

Marchand de Varennes, fut depute de Surrey, du 13 mai
1814 au 6 juillet 1824. II fut nomme juge de paix Ie 14 mai
1817. So. commission d'officier dans Ia milice fut revoquee le
29 aout 1837.

Fils d'Etienne Duchesnois, marchand, venu o.u Canada de
Saint-Etlenne, diocese de Toulouse, Languedoc, et de Cathe­
rine-Franyoise Leroux, maries it Sorel, Ie 14 mai 1765.

Ii eut un fameux proces avec M. d'Aillebout de Perigny, en
1813, ce qui amena 1'affaire de 1'« impeal:hment » du juge
Foucher devant l'Assemblee legislative(Sl, par Augustin Cu­
villier.

(I) Les Patriotes de 1837-38.

(2) Les Patriotes de 1837-38.
(3) Voir La Famille d'Ailleboltt, par M. Aegidius Fauteux, pp. 16..1,­

]65.
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AGNAN-AIME MASSUE

Fils de Gaspard l\1assue, ancien marchand pui~ seIgneur
de Varennes, et de Marie-Josephte Huet, il naquit A Varennes
[e 10 octobre 1781. Il etuit Ie petit-fils de NicohlS Massue.
marchand de Quebec, originaire de Saint-Donatien, diocese
d'Odeo.ns, France. 1\1. 1\1assue representa Ie comtc de Surrey
a l'Assemblt~e legislative, du 28 aout 1824 au 5 jl1iIlet 1827.
Il heritu el'une partie elu domaine situe au Cap de Varennes,
a 111 mort de sa mere, en 1830. Deux ans plu~ to.rd, M. Mllssue
aeheto. 10. seigneul'le de Bonsecoul's, et il acquit celle de Saint­
Charles sur I'Yamaska, en 1833. 11 devint aussi seigneur de
Bourg-Marie Ouest en 1835.

1\-1. Massue remplit les fonctions suivantes.it [0. satisfaction
du gouvernement: commissalre pour l'ouverture de chemins.
entre Bckeil et Val"enneS, en 1829 et en 1830; j uge de paix
en juillet 1830; commissaire des petites causes, le 22 juillet
1837.

II vivait encore en 1861.

L'HONORABLE LOUIS-JOSEPH PAPI~TEAU

Il est une verite depuis longtemps ndmise en histoire, muis
qui ne sou{fre pas d'etre repHec. C'est celle-ci. Pour bien
juger un homme, un homme politique surtout, il faut Ie recul
du temps. Et cela est peut-Hre encore plus vrai I1U Canadl1
qu'ailleurs, car les pl1ssions et les prejuges politiques sont,
pour ainsl dire, hereditaires chez nos compl1triotes. Et cela se
eon yoitaisem0l1t lorsqu'on songe aux luttes quotidiennes
qu'eurent It sublr nos peres sous la constitution de 1791. Ce
regime padementaire Hait un progres marque sur l'anclen
mode de gouvernement. Il etait cependant perfectlble, et e'est
ce iJ. quoi nos legislateurs s'employerent durant lu periode qui
s'etend de 1791 a 1837. lIs s'aeheminalent lentement mais sUl'e­
ment vel's Ie gouvernement responsable et, si des ecarts de lan­
gage et de conduite parlementl1ire n'y eussent mis obstacle,
nollS l'aUl~ons obtenu pratiquement des 1831, sans effusion de
sang. Mais on voulut aIler trop vite en besogne et l'on cassa
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les vitres. C'etait malhabile, et ces procedes l'etardel'cnt de
dix-sept ans I'obtention des privileges, ou p lutat des droits
n2clames qui nous furent concedes finalement dans toute leur
ampleur en 1848.

Papineau a ete I'homme public Ie plus discute, peut-etre, de
tout le Canada. D'un cote on 1'a porte aux nues, d'un autre
-on I'll rabaisse outre mesure. La passion politique Hait, jus­
qu'a ccs derniers temps, cntree trap avant dans l'histoirc du
Bas-Canada pour qu'on put jugcr 1'homme froidement, sans
parti pris. N ous nous somrnes eHorce au COUl'S de cct article
de Ie montrer sous son vrai jour. Avons-nous reusRi? A d'autrcs
de repondre.

M. Alfred D. De Celles est, sans contredit, l'histol'ien qui a
jusqu'a ce jour le mieux connu, Le mieux compris Papineau.
Son admirable OUVl'age publie a Montreal en 1905 (Librairie
Beauchemin), merite d'etre lu attentinment par ceux qu'in­
teresse l'histoire de cette epoque tourmentee. II est aussi im­
partial qu'on puisse Ie souhaiter.

Fils de Joseph Papineau, notairc et depute a l'Assemblee
legislative, et de Marie-Rosalie Cherrier, Louis-Joseph naquit
il Montreal le 7 octobre 1786. n commenr;a ses classes a Mont­
real et il les continua au seminaire de Quebec, OU il fut Ie con­
disciple de Mgr Turgeon, eveque de Quebec, du doetelll' Jo­
seph Painchaud et de Philippe Aubert de Gaspe, l'aimable
auteur des An.ciens Canadiens et des Afemoires. Ce demie!' nom;
dit que « Papineau jouait rarement avec les cnfants de son
age; il lisait pendant une partie des recreations, faisait une
partie de dames, d'echecs, au s'entretenait de litterature, soit
avec ses maihes, soit avec les ecoliers des classes supcrieures it
la sienne. L'opinion g"enentle Hait qu'il aurait etc COllstam­
ment a la tete de ses classes, s'il n'eut prefel'e la lecture a l'e­
tude de la langue latine. »

« Commc il lui etait permis, continue }:L de Gaspe, par fa­
veur speciale, de lire, meme pendant I'etude, sans l'agrernent
des maitres de salles, il se depcchait de brocher ijes devoirs
pour se livrer ensuite fl. son gout favori. II €tait redevable de

.cette indulgence, je crois, en reconnaissance de services impor­
-tants que son pere avait rendus au seminaire de Quebec, au
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peut-etre aussi parce que les superieurs croyaient avec raison,
que cette fayeur ne l'empechait pas de faire de brillantes etu­
des.

« Les mllShes menaient de temps fl. autre les pensionnaires
du petit seminaire aux seances de la chambre d'assemble.e pen­
dant les seances du parlement provincial; et comme les enfants
aiment fl. singer tout ce qu'ils voient, il fut decide que nous au­
rions aussi notre chamhre d'assemblee. On commenera par lea
elections. Que d'intrigues! que de corruption meme pour faire
Hire un candidat de notre choix!

« Le parti conservateur, tremblant pour l'election de son
candidat, proposa de faire voter les ecclesiastiques du grand
seminaire. Celui de l'opposition, dont Papineau etait Ie chef,
combattait de toutes ses forces Pintroduction de cette clause
dans notre charte. Il s'en suivit de longs debats, de hien
chaudes discussions, mais les tories triompherent.

« Le grand jour de Pelection arrive, les deux candidats fi­
rent les discours d'usage, et promirent, comme on Ie fait de
nos jours, plus de beurre que de pain aux sots (et j'et.ais pro­
bablement du nombre) qui ajoutaient foi it leurs discours.
L'age d'or alIait renaJtre pour les ecoliers! plus de pensums,
plus de ferule, mais des confitures it tous nos repas. Rien de
plus aise fl. obtenir; il ne s'agissait que de pl·eSenter au supe­
rieur une requete appuyee par un corps aussi aug-uste que
notre parlement.

« Papineau, ·age alars de heize fl. quatorze ans, monta sur
Ie hustings et, dans un discours qui dura pres d'uue demi-heure,
foudroya notre malheul'eux candidat. Je Pai souvent entendu
depuis tonner dans notre parlement provincial contre les abus,
la corruption, l'oligarchie, mais je puis certifier qu'jL n'a ja­
mais ete plus eloquent qu'il Ie fut ce jour-la.. Les pretres du
seminaire s'ecriaient: c'est son pere! c'est tout son pere. Que]
champion pour soutenir les droits des Canadiens, lorsqu'il
aura etudie les loi.s qui nous regissent! Et les messires Demers,
Lionnais, Bedard et Rohert, qui rendaient ce temoignage,
etaient des juges competents ), conclut M. de Gaspe.

Juges competents! peut-etre, mais educateurs maLhabiles, en
tout cas. L'admiration irraisonnee et l'encens it bon marche
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prodigues acet enfant, developperent chez lui une trop grande
confiance en soi-meme et une croyance inj ustifiee en Bes forces.
Des Ie coI\ege, au maltres et eleves Ie regarclaient avec fierte,
Ie tenaient pour ainsi dire sur un piedestal et se po.maient d'ad­
miration a ses moindres paroles, a ses moindres gestes, des ses
annees de college, dis-je, il se crut d'une essence superieure, et
son orgueil natif s'en accrut d'autant. C'etait la, on en con­
viendra, une education fautive, desastreuse pour 1'enfant, et
qui devait etre plus tard son plus grand ennemi; on faussait
inconsciemment son j ugement.

Quoique d'une intelligence superieure, ce manque de juge­
ment, de ponderation et d'empire sur soi-meme, firent com­
mettre a Papineau de lourdes fautes en politique. D'une suffi­
sance choquante, il se croyait en droit de faire la lec;on a tout
Ie monde, de guider tout un peuple sans Ie secours de qui que
ce fut. 11 ne consultait, en effet, ses amis ,ses lieutenants, que
lorsqu'il ne pouvait faire autrement, et si les avis reyus ne
concordaient pas avec ses desirs, il ne se faisait pas faute de
les ecarter et de passer outre.

Papineau avait de belles gualites: une grande puissance de
travail, une parole facile et abondante, une memoire bien ser­
vie par de nombreuses lectures, une connaissance assez ap­
profondie de 1'histoire constitutionnelle de l'Angleterre et des
Etats-Unis.

Aucun autre homme politique canadien n'a joui d'autant
de popularite que Papineau. 11 etait Pidole du peuple. Son
nom est passe en proverbe. Un fluide magnetique semblait
se degager de sa personne; il attirait les foules et les faisait
tressuillir. Sorti du peuple, il connaissuit sa sensitivite, il en
avait les instincts et la vision d'un idealiste.

« Le peuple aime les gestes expressifs qui s'aperc;oivellt de
loin et pur dessus les tetes. 11 aime les voix chaudes et vibran­
tes ... Parlez-Iui de patrie, de justice et de liberte, si vous vou­
lez gu'il vous entende, qu'il vole duns vas bras et que son cceur
soit it vous », a dit l'auteur des Etudes sur les orateurs parle­
mentaires. Papineau connaissuit Ie procede et il en usait
lal'gement, quoique tout probablement d'une maniere plus au
moins consciente. 11 s'emportait en parlant; il se grisuit lui-
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meme de ses propres paroles comme il enthousiasmait ses au­
diteurs. Lc peuple canadien est gmncl admimtcUl" de l'elo­
quence. Un beau parleur peut Ie manier a sa guise. C'est ec
qui explique en grande partie l'ascendant de Papineau sur les
masses. Au physique, c'etait un bel homme; de haute statUl'e,
des epaules larges, eoul'onnees par une tete puissante aux
traits fins et l·eguliers. C'Hait un homme qui attirait l'attcn­
tion.

« De tous les hommes qui brillaient alm's dans l'enceinte
parlementaire ou SUI' les hustings, dit Benj amin Sulte(l), Ie
plus nouveau, Ie plus admire, Ie plus etonnant etait Ie j eune
Louis-Joseph Papineau... Il arrivait en Chambre precede
d'une reputation d'orateur et d'homme d'etude. On meonte
que son premier discours fut pour combattre une motion sou­
tenue par son pert et qu'iI en leva Ie sentiment des deputes. Son
pere, qui etait en meme temps son meilleu rami, ne tarda pas
a se retirer devant lui, sachant bien que Ill. cause nationa.le
avait trouve Ull defenseur digne de clevenir son champion en
titre, Ses manieres affables, son geste engageant, sa conversa­
tion polie et admirablement soutenue, presque toujours en­
jouee, en faisait Pidole de son entourage. Habile comedien, u
la fa~on de tous les orateurs de talent, il s'animn.it devant Ie
peuple et faisait passer sur son visage, dans sa voix, dans ses
moindl'es mouvements les emotions gu'il voulait fain ressentir
uses auditeurs. Tout vibrait en lui et iJ. sa vue l'enthousiasme
gagnait les tetes. Tel etait l'homme qui, au moment ou les an­
ciens orateul'S atteigllaiellt l'age de Ill. vieillesse, apparaissait
pour lui succeder, en compagnie de cinq ou six autres jouteurs
des plus vail1ants. »

Mais toute medaille a son revers. Si Papineau avait de belles
qualites, il avait aussi des defauts serieux. Dne ambition deme­
suree, un amour excessif de l'autorite non partagee, c'est-a­
dire un instinct dominateur, et un esprit irritable qui lui fai­
saient repousser les conseils, meme ceux dc ses plus devoues
partisans. Si ses qualites grandirent avec Ie temps, ses defauts
ne s'ameliorerent pas, au cont.raire, ils ne firent qu'augmenter

(1) Histoire des Canadiens-frauyais, VIII, 72; voir a'ussi son ou­
v.r,~ge ilrutitUile Papineau .et son. tem,ps, ·an.nobe et 'P'lJJb1i,e paT Gerard
M,alchBlo'sse', MontoollJl, 192,5.
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davantage de jour en jour, et il vint un temps OU ceux-ci l'em­
porterent sur celles-lu, et 1'on eut 1837.

On peut en quelques mots definir Papineau un homme de
genie, un grund orateur et un meneur d'hommes; mais un ge­
nie ego1ste qui ne savait pas mesurer la parole a. l'action, ni
au temps OU il vivait. Il s'emportait trop en parlant et il ne
semble pas avoir eu conscience du mal qu'il faisait par ses dis­
,cours. Il s'enivrait litteralement de ses propres paroles et ne
pouvait j uger de leur portee. I1 ne prevoyait pas la catastro­
phe a ]aquelle il menait inevitab]ement ses compatriotes sus­
pendus a. ses le.res; nous Ie repetons, il manquait de j uge­
ment et de ponderation.

Nous avons vu que, des son entree a 1'Assemblee legislative,
Papineau y avait pris une des premieres places malgre sa jeu­
nesse. L'honorable Jean-Antoine Panet ayant ete promu au
Conseil legislatif, 10. presidence de I'Assemblee qu'il avait si
honorablement remplie devint vacante et Louis-Joseph Papi­
neau fut elu pour Ie remplacer (21 janvier 1815). I1 COllscrva
ce poste de confiance j llSqU 'il. la suspension de 1(1. constitution,
Ie 27 mars 1838, si 1'on en excepte toutefois les deux annees
de presidence de Vallieres de Saint-Real (10 janvier 1823 au
8 janvier 1825), pendant ]0. mission de Papineau, envoye en
Angleterre pour combattre Ie projet d'union des deux Canl\­
das.

Durant les trente annees qu'iL passa iJ.. l'AssembLee, Papi­
neau avait represente les colleges eleetoraux suivu.nts; comb§
de Kent, du 18 juin 1808 au 22 mars 1814; Montreal-ouest,
du 13 mai suivant au 27 mars 1838; Surrey, du 25 aout 1827
au 4 decembre 1828; et Ie comte de Montreal, du 22 novembre
1834 au 3 novembre 1835.

Papineau fut appele a faire partie du Conseil cxecutif Ie 28
decembre 1820. Trois Canadiens seulement faisaicnt partie de
l'Executif compose de dix-sept mcmbres, lorsque Papineau y
entru: MM. Fran~ois Baby, Antoine-Louis Juchereau Duchcs­
nay ct Olivier Perrault(ll. Croyant qu'il n'y pouvait jouer un

(1) Les quatorze Anglais etaient: )'lM. James Monk, Adam Lymbur­
ne r, John Richardson, Jonathan Sewell, James Irvine, James Kerr,
Ross Cuthbert, Michael-Henry Perceva.J, John Mure, Wm. B. Colt-
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role utile, Papineau n'y demeura pas longtemps. II assista a
cinq seances du Conseil, puis il n'y mit plus les pieds. D'apres
Ie Guide Parlementaire Historique de M. Joseph Desjardins,
Papineau continua neanmoins d'en faire partie jusqu'au 25
janvier 1823; lord Aylmer voulut l'y faire Hommer de nou­
veau eft 1831, mais Ie vicomte Goderich alors secl'etaire d'Etat
pour les colonies s'y objecta (1).

Lord Aylmer montra en cette occasion une claire vision de
la destinee politique et sociale des Canadiens et au point de
vue anglais du danger qu'il y avait de les anglifier. Je suis
aussi partisan que peut Petre un Anglais, disait-il, des lois et
de la constitution britanniques. II convient tout de meme de se
demander a. quoi menerait l'anglicisation des Canadiens. En
femit-on des Anglais ou des Americains? Le Canadien est mo­
ro.1, religieux, obeiss/lnt /lUX autorites constituees, et il ne de­
sire rien tant que de n'etre pas derange dans ses habitudes et
ses convictions. Maia si on l'anglicisait, je crois bien qu'il
prendrait plutot modele sur aea voisins immediats que sur ceux
d'outre-mer.

De 1808 a 1820, Papineau ne joua pas un role tres actif a.
l'Assemblee legislative. Tout en s'occupant de politique, il
avait servi, en qualite de capitaine au cinquieme bataillon de
la rnilice d'elite incorporee, d'officier de l'etat-major (15 de­
cembre 1813) et de capitaine surnumeraire au deuxieme ba­
taillon de la ville et banlieue de Montreal, en 1814. Il fut aussi
rapporteur suppleant des conseils de guerre (deputy judge
advocate), du 15 decembre 1813 au 20 avril 1819. II fut pro­
mu major au troisieme hataillon de Montreal, Ie 3 mai 1830.

A partir de 1820, Papineau devint plus remuant et plus
audacieux it l'Assemblee. La question des finances prenait une
ampleur nouvelle et devait a. l'avenir y primer toutes les autres.
Or, les economistes anglo-canadiens d'aujourd'hui sont d'opi­
nion que les vues de Papineau sur ce sujet etaient justes et td~s

etendues; il devanc;ait de beaucoup son temps. II eut de plus

man, William Smith, Jr., le lieutenant-colonel John Ready et M.
John Hale, tous deux nommes en mome temps que Papineau.

(1) Lettre d'Aylmer a Goderich, 26 aoilt 1831. A,tlChjve,s d.u Cana­
da. Serie Q. vol. 198-1, p. 172.
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l'avantage d'avoir pour Ie seconder dans cette tache des hom­
mes de merite, tels que Cuvillier, Neilson et autres. On con­
naIt la lutte qui s'en suivit entre Papineau et Dalhousie. La
breche aIla s'elargissant jusqu'au rappel de ce dernier, en
1827. Sous Kempt qui ne fut que deux ans a la tete des af­
faires, il y eut accalmie, mais peu apres l'arrivee d'Aylmer, en
1830, la lutte reprit de plus belle.

Le vicomte Goderich avait remplace, Ie 30 avril 1827, lord
Bathurst qui avait dirige Ie bureau des colonies pendant
quinze ans, mais il n'avait fait qu'y passer. Remis en charge
de ce ministere, Ie 22 novembre 1830, lord Goderich se mit a
la besogne et Mcida d'accorder lL l'Assemblee legislative a peu
pres tous les privileges que celle-ci reclamait. Garneau, qui
etait un grand admirateur de Papineau, reconnalt pourtant
que celui-ci eut Ie grand tort de ne pas accueillir les proposi­
tions fort acceptables de lord Goderich. Papineau etait deve­
nu intraitable; il voulait tout ou rien. De ce moment, il n'a plus
Ie beau role. II continua de soulever la province contre Ie gou­
vernement, et 1'on connait Ie resultat de l'election de 1832 et
l'incident regrettable qui eut lieu a. Montreal cette annee. Pa­
pineau somma « Matthew, lord Aylmer» de venir a Montreal
et de punir les coupables, c'est-a.-dire les officiers des troupes
qui avaient commande Ie feu lors de l'emeute. Inutile de dire
que Ie gouverneur ignora avec dedain cette sommation pour
Ie moins irrespectueuse.

Deux ans plus tard, Papineau et quelques-uns de ses plus
fideles lieutenants imaginhent les 92 resolutions. C'en etait
trop. Le leader canadien qui avait deja vu plusieurs de ses sui­
vants Ie quitter, vit avec indignation sept des principaux
membres canadiens de l'Assemblee s'unir a l'opposition et
voter pour Ie rej et de ces propositions. Pas un seul de ces sept
braves ne put se faire reelire aux elections generales qui sui­
virent.

De 1834 a 1837, il n'y a qu'un pas, Papineau Ie franchit
bientot, et ce fut la rebellion ouverte contre l'autorite. Papi­
neau essaya, mais trop tard, de s'y opposer. Le peuple du
district de :Montreal, enflamme par 190 parole ardente et non
mesuree du chef, ne l'ecouta plus. Cette echauffouree nous
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cOlHa cher et nous va]ut FUnion si cletestee et qui semblait
devoir ecraser 0. jamais la nationalite canadienne.

Si Papineau n'est pas Ie seul coupable, il est du moills Ie
principal facteur de In rebellion. On nous dit ql1'il n'a pas
voulu la revolte ouverte, armee, et FOil pretend que ses lettl'es
prouvent cette assertion. Est-il possible qu'un homme comme
Papineau ait pu sc tromper a ce point? est-il possible qu'iL ne
se soit pas aper~~u que sa fougue, sa vehemence, son emporte­
ment, soulevaient les masses et les affolaient? Mais alors, il
faudrait croire qu'il Hait aveugle! aveug]e par la passion, par
la colere, pal' l'orgueil! Encore une fois, est-ce que Papineau
se grisait, s'enivrait liUeralement en parlant, au point de ne
pouvoir se rendre compte de l'ablme qu'il creusait et au il con­
duisait tete baissee ses compatriotcs. N ous Ie croyons. Et ce
serait 10. un politique habile, un homme d'Etat!

Papineau sentait, des 1831, Ie pouvoir lui glissel' des mains;
les principaux membres de l'Asscmblee commenyaient a se fa­
tiguer de sa tyrannic. Mais voyant la defection de ceux-ci, Ie
chef n'en devint que plus entete, plus irrite, plus intraitablc.
Et des lors, j] glissa rapidement sur Ie plan incline qui mcnait
a ]a revolte ouverte, c'est-a-dire a l'ahlme. Il ne sut pas, ou ne
put pas s'arreter a temps.

A la grande assemblee de Saint-Charles, ou on avait eleve
une colonne surmontee du bonnet de la Liberte, et ou Ie docteur
Nelson declara que Ie peuple devait s'organiscr POUl' resister
a la violence par la violence, Papineau parut et souleva un
enthousiasme indescriptible. Il purla longuement aux applau­
diSJements repetes de ta multitude. Il cOllseilla aux gens de
rester sur Ie terrain de l'agitation constitutionnelle. Mais a ce
moment, M. Nelson s'ecria; « Eh bien! non, j e diffhe d'opi­
nion avec Papineau; je pretends que Ie temps est arrive de
fandre nos cuil],ers pour en faire des balles ». (I)

L'auteur auquel nous empruntons ce detail, ne nous dit
pas que Papineau ait rebute Ie docteur Nelson pour ces paroles
vehementes, ces paroles seditieuses. D'autl'es discours tous plus
violents les uns que les autres suivirent. Papineau fit-il quoiquc
ce soit pour dissuader les orateurs de fomenter la rebellion

(I) L.-O. David, Les Patriotes de 1837-38.
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ouverte? Nul ne Ie dit. En tout cas, plusieurs prises d'armes
eurent lieu et Papineau dut prendre Ie chemin des Etats-Unis
pour mettre sa personne en surete.

Des Etats-Unis, Papineau passa en France ou jl demeura
jusqu'en 1844, alors que La Fontaine obtint pour lui comme
pour tous les uutres rebelles, une amnistie pleine et enticre.
II revint alors au Canada.

A peine etait-il de retour - grace aux bons procedes du
nouveau chef des Canadiens - qu'il s'agitait de nouveau. II
se fit elire dans Ie comte de Saint-Maurice, Ie 24 janvier 1848
et il Ie representa jusqu'au 6 novembre 1851. Aux elections
suivantes, il se presentait dans Ie comte de Deux-Montagnes
et il Hait elu, le 9 j uillet suivant. II se l'etira definitivement de
la politique, Ie 23 juin 1854.

Quelle fut sa conduite en Chambre durant ces sept annees ~

II se posa comme Ie chef du radicaJisme et fit Ia lutte Ii La
Fontaine. II ne semble pus s'etre aper9u du pas immense fait
dans Ia politique canadienne durant son I1bsence en Europe m\
Ia frequentation de Ll1mennais, de Beranger et de Louis Blanc
laissa son empreinte sur ses idees (1). II voyait tout en noir, et
il fut Ia muse, inconsciente peut-etre, de Ia division du parti
canadien en chambre et de la Iondabon du nOUVCI1U parti soi­
disl1nt democratique, ayant pour chef Ies deux Dorion, Ro­
dolphe Laflamme, Dessaulles et autres. II prit enIin sa re­
traite de Ia politique et se retira en son manoir de Montebello
d'ou il ne sOl·tit plus guere jusgu'a sa mort sunenue Ie 22 sep­
tembre 1871, a Page de 85 ans.

Louis-Joseph Papineau I1vait epouse, a Quebec, Ie 29 avril
1818, Jube, fille de Pierre Bruneau et de .Marie-Anne Robi­
tl1ille. De cette union naguirent trois fils, Lactance, Gustave
et Amedee, et deux filles, Ezilda et Azelie. Cette derniere epou­
SI1 Napoleon Bourassa. De ses trois fils, Amedee seul lui sur­
vecut; les deux autres mOUl'urent jeunes.

Terminons cette esquisse par ce paragraphe cueilli dans
l'ouvrage de M. De Celles: « Ce serait hire inj nre a sa me­
moire que de conclure de Pattitude de Papineau clans les Iuttes
qui ont occupe une partie de sa vie, qu'il fut un homme imbu

(J) A. D. De CeJles, Papinl'Gu. p. ]96.
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de prej uges de races. Son hostilite n'a j amais ete dirigee con­
tre les Anglais comme peuple; eUe visait uniquement les mi­
nistres qui refusaient de nous accorder, dans toute leur inte­
grite, les droits de sujets britanniques que nous etions fondes
a reclamer. IL serait impossible de relever dans l'ensemble de
ses discours une scule parole malsonnaute ii. l'adresse du peu­
pIe anglais. Ses idees l'auraient plutot entralne a un cosmopo­
litisme conforme aux aspirations de la democratie. A ce point
de vue, il est en avance sur ses contemporains de tous les pays,
ou les preventions religieuses et nationales, toujours actives,
ne rappellent que trop souvent leS",hommes arrieres des siecles
evanouis. Un jour que M. Gugy, Suisse d'origine, infeode au
parti anglais, disait, a la Chambre de Quebec, qu'il prefel'llit
voir aux affaires un ministere compose de citoyens nes dans
Ie pays, Papineau lui repondit: « Pour moi, ce que je desire,
c'est un gouvernement compose d'amis des lois, de la liberte,
de la justice; d'hommes qui protegent'indistinctement tous les
citoyens, qui leur accordent tous les memes privileges. J'aime,
j 'estime ces hommes sans distinction d'origine; mais j e hais
ceux qui, descendants altiers des conquel'ants, viennent dans
notre pays nous contester nos droits politiques et reJigieux...
On nous dit: « Soyons freres »! Oui, soyons-Ie, mais vous vou­
lez tout avoir: Ie pouvoir, les places et 1'0r, c'est cette injustice
que nous ne pouvons sounrir. »

En conclusion, nous d.irons que, malgre ses defauts, Louis­
Joseph Papineau a ete pendant un quart de siecle l'homme
Ie plus en vedette au pays. Ce grand citoyen a tenu durant ]a

premiere moitie de sa carriere politique un role eminent, et peu
d'hommes en aucun pays ont joui d'une aussi grande popu­
larite. S'il eut eu plus de moderation, plus de diplomatie, il eut
obtenu plus de succes en politique. Papineau est et demeurera,
neanmoins, une des grandes figures politiques du Canada
franyais; son nom restera grave dans la memoire de ses com­
patriotes qui lui pardonneront ses imperfections en raison des
services inappreciables qu'il a rendus a Ia cause canad.ienne,
et pour le nouveau lustre qu'il a ajoute a la gloire des ancetres.
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JEAN-TOUSSAINT DROLET
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De Saint-Marc, cornte de Vercheres, servit en qualite de ca­
pitaine de la compagnie de Saint-Marc, division de Saint-De­
nis, durant la guerre de 1812-15. Nomrne cornmissaire pour
l'ouverture d'un chemin de Shipton a la montagne d'Yarnaska,
Ie 14 jui11et 1829, puis pour l'amelioration de 10, navigation de
la riviere Richelieu, Ie 7 aout 1829, i1 s'acquitta de ces fonc­
tions avec zele et intelligence.

M. Drolet fut depute du comte de Verchel'es a l'Assemb1ee
legislative, du 31 juillet 1832 au ler riovembl'e 1836. II fut de­
mis de son grade de major dans la milice, Ie 24 aout 1837, et
une proclamation offrant une recompense pour son arresta­
tion, fut Iancee Ie 29 novembre suivant. II avait pris une part
active Ii la fameuse assernb1ee de Saint-Charles, etant l'auteur
d'une des propositions qui furent accueillies par des hourras
frenetiques et une salve de mousqueterie.

N e en 1786, il etait Ie fils unique de Charles-Joseph-Marie
Drolet et de Brigitte Renaud dit Blanchard. II mourut au
manoir seigneurial de Saint-Marc Ie leI' novembl'e 1836. Il
Llvait epouse Sophie, fille de Rene Boileau.

HENRI DES RIVIERES

Fils de Franyois Des Rivieres, il avait achetc, en 18:24, Ie
tiers du fief de Montarville des freres Henry et Edooard Des­
rivieres-Heaubien. M. Desrivieres prit une part tres active Ii la
rebellion de 1837; il ne semble pas, toutefois, avoir ete arrete.
Elu representant du comb~ de Vercheres Ii l'Assemblee legis­
lative du Canada, Ie 8 anil 1841, il resigna son mandat Ie 6
novembre suivant, pour faire place a l'honorable James Leslie
qui avait He defait dans Ie eomte de Montreal. M. Des Ri­
vieres Hait avocat, d'apres Louis-P. Turcotte(l), mais son
nom ne parait pas dans la liste des avocats, au bureau du Re­
gistraire general du Canada.

II fut Pun des j uges de la COUl' sp eciale des Sessions de la

(1) Le Canada sous l'Union, I, p. 68.
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puix qui furent churges de l'udministration municipale de
Montreal de 1836 a 1840.

L'HONORABLE JAMES LESLIE

Fils du cupitaine James Leslie, du 15e regiment d'jnfante­
rie angIaise, qui fut assistant gual't1er-mui'tre de l'armee de
'Volfe, et qui descendait du premier comte de Rothes, iI na­
quit Ii Kair, Kincardine, Ie 4 septembre 1786, et fit ses etudes
au Marischal College et a l'universite d'Aberdeen.

Negociant de Montreal, il faisait partie de la maison Irvine,
Leslie & Co. IL entra dans Ia politigue comme depute de Mont­
real-est, Ie 28 aout 1824, fnt reelu A toutes les elections sub­
sequentes, et siegea dans l'Assemblee jusqu'au 27 mars 1838.
Ayant ete tlefait aux elections generales de 1841, par lu vio­
lence et la corruption, il fut elu dans Ie comte de Vercheres Ie
28 decembre de cette annee et il continua de sieger en Chum­
bre jusqu'au 11 mars 1848. Le 23 mai suivant, il etuit uppele
au Couseil legislutif dont il fit purtie j usgu 'a la Confedera­
tion. Le 22 mui 1867, la reine Victoria Ie fit senateur du nou­
veau Dominion, poste qu'il occupa jusqu'au 6 decemLre 1873,
date de sa mort. DUl'l1nt ce demi-siecle de vie politique, M.
Leslie s'etait toujours montre un umi de la cause liberale et
de h( justice. M. LEI Fontaine l'invita a faire partie de son
ministhe, Ie 11 mars 1848 et il y demema jusqu'uu 27 oetobre
1851. IL fut fait president du Couseil executif Ie 11 mars
18418, et Ie 15 septembre suivant, il ucceptuit Ie portefeuille
de s('(:retaire provincial.

M. Leslie etait enseigne aux Volontaires de Montreal au
debut de la guerre de 1812-15, et il eut charge des prisonniers
de guerre umericains pris a Detroit Ie 28 septembre 1812. IL
continua de faire partie de Ia milice jusqu'en 1862, lorsqu'il
se retiru uvec Ie grade de lieutenant-colonel.

II avait epouse en 1815, Juliu, fille de Patrick Langan, et
il devint proprietaire cl'une purtie de la seigneuric du Lac
Matapedia. II cedu sa part Ie 26 junvjer 1855, a Alfred Gill,
de Hartford, Connecticut.
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Fils du lieutenant-colonel Jacques Cartier, de Saint-Antoi­
ne-sur-Richclieu, et de Marguerite Paradis, Sll' George­
Etienne naquit it cet endroit Ie 6 septembl'c 18H et i1 fit ses
etudes au college de Montrea1. 8i nous en croyons 1e Diction­
1J,.aiTc genealogique de l'abbe Tanguay, son bisaieul Jacques
Cartier dit Langevin, charpentier, fils de Pierre et de Marie
Beaumiel', de Prulier, diocese d'Angers, etait venu au Canada
et il avait epouse fi Beauport, Ie 6 juillet 1744, Marguerite,
fille de Nicolas ~:Iongeon natif de Montargis, ell Champagne,
ci- de }1adeleine Vachon. Il devint rom'chand a Quebec. Sir
George etait donc d'or1gine angevine.

Apres avoil' fait son droit chez M. Edouarcl Rodier, il fut
admis au barreau du Bas-Canada en novembre 1835. Dix-neuf
ans plus tard, il Hait cree conseil de la Reine ct, en 1866, il
devenait roembre honoraire du barreau du I-Iaut-Canada.

Cartier s'occupa de bonne heure de politique, et il va
sans dire qu'il fut d'abord un enthousiaste admirateul' du
grand trjbun qui remuait les masses pal' sa parole vibrante et
enflammee. Le sang qui bouillonnait dans les veines du jeune
avocat n'avait pas encore eu Ie temps de se refroic1ir lorsqu'e­
data lu rebellion de 1837. Il y fut irnplique ct dut s'expatrier
afin d'echapper a 1a prison. 11 passu aux Etats-Unis et se
retim a Burlington, Vermont, d'ou il revint apres la procla­
mation de l'amnistie. Il se remit it la pmtiquc de sa profession,
se fit vite un nom et acquit une clientele choisie autant que
nombreuse. '

n epousait, en 1846, Hortense, filk de ~1. Eclouard-Ray­
mond Fabre, marchand de Montreal et here de Mgr :Fabre,
archeveque de Montreal.

Cette meme annee, 1\1. La Fontaine pl'esida une reunion pll­
blique tenue a ~1ontreal, pour discuter Ie projet d'une voie
fenee entre cette ville et Portland, 1\1uine. M. Clutier pro­
nonc;a en cette occasion un discout's en faveur du projet. Ce
fut la Ie commencement de la politique de pl'OgreS qu'il devait
suivre jusqu'a sa mort.
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Le gouvernement responsable venait enfin de nous etl'e IlC­

cord6 dans toute sa plenitude et M. La Fontaine avait ete
..appele u former un ministere (11 mars 1848), quand M. Car­
tier qui devait par la suite jouer un role de tout premier

.ordre dans la politique cv.nadienne, entra a l'Assemblee legis­
lative du Canada, comme depute du comte de Vercheres, Ie 7

.avril 1848, II continua de representer ce college electoral jus­
qu'au 10 juin 1861. II fut ensuite elu dans la division de
Montreal-Est qu'il l'epresenta du 9 juillet suivant au leI'
juillet 1867.

M. Cartier avait decline Ie poste de solliciteUl'-generul du
Bas-Canada, en 1851, puis celui de commissaire des Travaux
publics, en 1853. II acceptv.it, Ie 27 juin 1855, Ie portefeuille

.de Secretaire provincial dans l'administration Macnab-Tache,
·et Ie 24 mai de l'annee suivllnte, il devenait procureur-general
.du Bas-Canada dans Ie ministere Tache-Macdonald. M. Car-
tier conserva ce poste jusqu'au leI' aout 1858. Le 6 du meme
mois, v.pres la chute de l'ephemhe administration Brown­
Dorion, il devenait premier ministre avec M. John-A. Mac­
donald comme leader du Haut-Canada, et il prenait Ie poste

.d.'inspecteur-general qu'il echangeait Ie lendemain pour son

.ancien portefeuille. II conserva celui-ci jusqu'au 23 mai 1862,
lorsque son administration fit place a ce11e de Macdonv.ld­
Sicotte. M. Cartier reprit son ancien poste de procureur-ge­
nerul, Ie 30 mars 1864, dans Ie ministere Tache-Macdonald et

.il y demeura jusqu'a Iv. Confederation.
Cartier Hait entre au parlement comme partisan de

MM. La Fontaine et.Baldwin, et il continua de donner son
appui u MM. Hincks et Morin, puis a sir Etienne-PaseD'!

'Tache. La grande question constitutionnelle v.yv.nt enfin He
resolue en 1848, Ie gouvernement songea a s'occuper serieuse­
ment des besoins materiels du pays et c'est la tache qu'entre­
prit Cartier. L'agriculture, Ie commerce, l'industrie, avaient

.ete plus ou moins negliges pendant la longue lutte
qu'avait eu Ii. soutenir l'Assemblee pour l'obtention de Iv. ple­
nitude du gouvernement responsable. U ne question s'imposait
:maintenant. Afin d'aider au developpement des ressources
.naturelles du pays, il fallait de toute necessite ouvrir des voies
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.de communication, construire des chemins de fer et creuser des

.canaux. l\f, Cartier appliqua toute son energie it cette reu vre,
I! avait, comme nous l'avons vu dans son discours it l\fontreal,
en 1846, pose les premiers jll.lons. Des son entree a Ill. legis
Iature, il s'occupa activement de ces questions. Parmi les prin­
cipnIes mesures dont Cartier fut l'auteur citons: Ia cons­
truction du chemin de fer du Grand-Trone et du pont Vic­
toria; la promotion de l'instruction publigue et l'etablissement
d'ecoles normales; l'amelioration des lois criminelles; l'll.boli­
tion de la tenure seigneuriale; Ill. decentralisation judiciaire
dans Ie Bas-Canada; III codification des lois civiles et de la
procedure dans les COUl'S de justice du Bas-Canada; Ill. con­
federation des provinces anglaises de l'Amerigue du Nord; la
reorganisation de Ia milice et In construction de fortifications
pour la defense du pays. Oeuvre gigll.ntesque s'il en fut et qui

.aurait pu occuper dix ministres ordinaires, mais J'homme aux
vastes conceptions qu'etait Cartier, les conduisit toutes it bonne
fin. Il fut president de In commission des chemins de fer de
l'Assemblee legislative, de 1852 a 1867, puis du comite des
·chemins de fer du Conseil Prive, de 1867 a sa mort, it l'excep­
tion d'une seule session, qunnd il etait absent en Angleterre.
Cartier prit nussi une part active a Ill. conference de Charlotte­
town, et il fut l'ame dirigeante de celle de Quebec, en 1864, et
de celIe de Loudres en 1866-67. C'est lit que l'on mit enfin la
derniere main a l'reuvre de Ill. Confederation canadienne. La
nouvelle constitution fut mise en vigueur Ie ler .iuil1et 1867.
Une nouvelle nation venait de naltre, dont les destinee~ pro­

'mettaient d'etre brillll.ntes.
Les autorites imperiales, satisfaites de ce resultat pres­

,qu'inespere, accorderent des recompenses sous forme de deco­
rations £lUX principaux chefs du mouvement. J olm-A. Mac­
donald fut fait chevalier commandeur de l'ordre du Bain, Ie
29 juin 1867, et Pon offrit a Cartier de Ie creer compa­
gnon du meme ordre. Indigne de cette infamie, celui-ci re­
poussa cette offre avec dedain, en disant que c'etait lui, et non
son collegue Macdonald, qui avait ete Ie principal artisan de
In Confederation et qu'il n'accepterait certll.inement pas une
·distinction inferieure a celle accordee a son collt~gue, I! refusa
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meme la commanderie de l'ordre du Rain. Downing Street
s'apercevant alors de sa beYue, recommanda a la Reine de nom­
mer Cartier, baronnet du Royaume-T:ni, ce qui fut fait en
aVl'il 1868. Sir George choisit comme devise: « Franc et sans
dol ». Ce titre hercditail'e s'est eteint avec sir George.

Le leI' juillet 18u7, Cartier avait aceepte Ie portefeuille
de la milice et de la defense nationale dans Ie cabinet de sir
John-A. Macdonald. Il fut elu dans Montreal-Est Ie 14 sep­
tembre suivant. Il retourna cn Angleterre en 1868 afin de dis­
cuter un plan de defense du nouveau dominion et pour nego­
cler l'acquisition des territoires du Nord-Ouest. Cartier fit
passer une nouvelle loi de milice cette meme annce et, l'annee
suivante, l'acquisition des vastes territoires du Nord-Ouest de­
venait un fait accompli. Trois ans plus tard, c'est-a-dire en
1872, Cartier faisait passer une mesure pour autoriser la for­
mation d'une compagnie qui entreprenclrait de relier par voie
fel'ree les provinces de l'Est ii I'Ocean Pacifique. C'est Ie Pa­
cifique Canadien.

La question de la Confederation n'etait pai; bien vue de tout
Ie moncle. Les advcrsaires politiques de Cartier Ia battaient
encore en breche lorsqu'cl1rent lien les elections de 1872. Sir
George fut clefait dans Montreal-Est par M. (plus tard sir
Amable) J eue. II se presenta alors dans Ie comte de Proven­
cher, Manitoba, ou il {ut elu par acclamation, ce qui lui per­
mettait de continuer son cpuvre, mais sa sante alteree par un
travail constant ct sOl1tenu, commenr;ait Ii decliner. II etait
malade ]orsqll'il padit }Jour l'Angletel'1'e, afin d'y discllter la
question du Pacifique Canadien et auhes. Il monrut a Lon­
dres ]e 20 mai 1813. Ses I'cstes furent ramenes all Canada et
il eut de magnifiques obseques a Montreal.

Sir George avait ete fait che\'alier grand-croix de l'ordre
royal d'Isabelle la Catholique, en janvier 1872. It avait aussi
etc eIu dans Montreal-Est membre de l'Assemblee legislative
de la province de Quebec, Ie 14 septembl'e 1867. Du 4 juillet'
1871 it sa mort, il y representa Ie comte de Beauharnois.

Lady Cartier mournt en 1898 Ii l'age de soixante-et-dix ans.
lis laisshent deux filles, Josephine et Hortense. I..'aineC'

mourut en 1886, agee de trente-six ans. La secollde vit en­
core.
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« Les yingt-quatre llnnees qui vont de 1848 a 1872, dit Ben­
jamin Sulte(L) en parlant de Cartier, sont plus que tout un
siecle aux yeux de l'histoire. Le genie de Ia reforme et des
creations utiles ya concentre tous ses efforts avec un bonheur
surprenant. Ceux qui ont vu de pres les choses de cette epoque
s'en etonnent moins que les hommes de In generation actuelle,
parce qu'ils vivaient de l'air de ce temps particulier nux fon­
dations d'empires qui souffle en general sur tout un peuple,
au lieu que les grandes inventions industrielles de certains in­
dividus sont plutot propl'es a sUl'prendre les masses qui ne s'y
attendent jamais. »

Laissons encore parler 1\1. Sulte qui a connu intimement
sir George-Etienne Cartier dont i1 a ete Ie secretaire.

« Cartier etait un avocat penetre dc 1'espl'it du genie et
du defaut des lois. Homme d'Etat, d'autre part, et allant jus­
qu'a surveiller les petites choses, mais tenant ses regards fixes
sur les trois ou quatre questions qui dominaient pour Ie mo­
ment, i1 portait ses vues SUI' des calcuJs d'avenir que nos beaux
talents n'ont guere coutume d'envisager. Et puis, c'etait un
homme pratique - rare qualite en tout temps et partout.

« L'esprit entierement occllpe de sa tache pahiotique, il
s'appliquait a affermir ce qui etait bon a conserver, tout en
cherehant a nous procurer ce qui manquait...

« A la maniere dont il entendait sa mission, il est visible
qu'il travaillait pour Pavenir et voulait un Canada plus grand,
tout en conservant les institutions etablies, les ameliorant et
leur donnant plus de stabilite. Il a parn audacieux en expri­
mant sa pensee. C'etait un prophete: on ne conteste plus sa
clairvoyance. »

Voici Ie portrait qu'en trace Ie meme auteur: « Sir George­
Etienne Cartier etait de taille moyenne, un peu petite meme,
ce qui n'empechait pas qu'a premiere vue .11 nous donnait l'idee
d'une vigueur peu commune. Sans etre gras, i1 etait ronde1et,
potele, si bien que nerfs et muscles etaient enfouis sous cette
enve1oppe. La main et Ie pied petits, d'un modele superbe. Sa
tete, p1antee a. plomb sur Ie cou, Hait d'une mobilite extreme:

(1) George-Etienne Cartier, Moutreal, 1919, I"eedition annQbee ,par
GeraT.d Malchelosse.
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en parlant ilIa remuait de mille manieres, qui, toutes signi-­
fio.ient quelque chose; aussi Ie mouvement qu'il lui imprimait
constamment, causait-il une certaine surprise aux etrangers.,
La petulance toute fro.nyaise que 1'on remarquait tout de suite
en l'abordant n'avait rien de cette allure importune au frivole­
que les Anglais disent etre particuliere au temperament fran­
yais. Ses gestes avaient des secousses de lion, force et souplesse,
non brusquerie, et plusieurs s'y sont trompes. Quand il vou-­
lait etre brusque, c'etait par calcul, il ne se ressemblait plus
et, comme il se dominait assez pour s'emportel' rarement, il me
semble qu'il n'est jamais aIle jusqu'n. la colere.

« On a dit et repete qu'il Hait rude, sans egard, sans cere-'
monie. Erreur complete - mais sa parole pressee, hachee, par­
fois saccadee et toujours chaleureuse contribuait n. repandre'
cette croyance - et, rna foi, il paraissait bien aise de la voir
s'accl'editer. C'Hait 1'epouvantail des importuns, des courti­
sans, des gens inutiles, comme il s'en trouve po.rtout. On a dit.
de lui: « chene n. la rude ecorce et creur genereux ». Sir Adol­
phe Routhier, qui l'a connu, note qu'il y avait du Bonaparte
en lui et, comme l'autre il prenait son peuple pour cheval de
guerre, Ie menait de bataille en bataille, de victoire en vic­
toire. »

L'HON ALEXANDRE-EDOUARD KIERZKOWSKI

Elu represento.nt de la division de Montarville au Conseif
legislatif du Co.nada, Ie 2 novembre 1858, il abandonna ce
poste Ie 18 o.vril 1861 et se fit elire representant du comte de
Vercheres n. l'Assemblee legislative Ie 13 juillet suivant. n re­
tint ce mandat jusqu'au 4< mai 1863. Le 10 septembre 1867,
il etait elu depute du comte de Saint-Hyacinthe aux Commu­
nes.

Fils de Philippe-Jacques Kierzkowski; noble Polonais qui
servit avec distinction dans Petat-major de Napoleon premier.
il naquit dans Ie grand duche de Posen, Ie 21 novembre 1816.
n fit ses etudes au College Royal de Posen et it l'Ecole cen­
trale des Arts et Manufactures, 0. Paris, ou il obtint Ie dip lome
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d'ingenieur civil. n servit dans les armees polonaises pendant
la lutte contre la Russie, 1832. II vint aux Etats-Unis en 1841
et l'annee suivante, au Canada. II epousa, en 1845, Louise­
Azelie, troisieme fille de l'honorable P .-D. Debartzeh, et en
seeondes noces, Caroline-Virginie de Saint-Ours.

M. Kierzkowski entra au departement des Travaux Pu-­
blies, en 1842, en qualite d'ingenieur civil et y demeura deux
ans. Ii fut major et assistant quartier-maitre du district mi­
litaire numero 5. Ii Hait seigneur de Saint-Charles et eom­
missaire d'eeoles. II mourut Ie 4 aout 1870 et fut inhume a.
Saint-Charles.

CHARLES-FRANyOIS PAINCHAUD

Elu depute du comte de Vercheres a l'AssembIee legislative
du Canada Ie 4 mai 1863, il se retira Ie 16 du meme mois ayant
He declare non qualifie pour sieger en eette Chambre. M.
Painchaud habitait Varennes, il etait medecin, vice-president
de Ia Chambre de Nouvelles et conseiiler du village.

L'HONORABLE FELIX GEOFFRION

Depute du comte de Vercheres a l'Assemblee legislative du
Canada, du 20 juin 1863 au leI' juillet 1867, puis aux Com­
munes, du 5 septembre 1867 au 7 aout 1894, date de so. mort,
il fit partie du ministere Mackenzie, comme ministre du Revenu
de I'Interieur, du 8 juillet 1874 au 8 novembre 1876, quand
il demissionna pour cause de sante.

Fils de Fellx Geoffrion et de Catherine Brodeur, il etait
ne aVarennes Ie 4 octobre 1832. II etait notaire. II fut regis­
trateur du comte de Vercheres de 1854 a. 1863; et president
du chemin de fer Montreal, Chambly et Sorel.

M. Geoffrion avait epouse, en oetobre 1856, Alma'ide, fille
cadette du lieutenant-colonel Joseph Dansereau, de Verche­
res.
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ANDRE-BONIFACE CRAIG

Etait medecin, juge de paix, commissaire des petites cause,s,
secretilire-tresorier des ecoles et a.gent pour les compagnies
d'llssul'llnce Equitable Life et International Life. Ii fut Ilussi
president de la Societe de colonisation du comte de Vel'cheres.

Le docteur Craig etait ne it Saint-Antoine, Ie 20 septem­
bre 1824. II representll Ie comh~ de Ver,chhes it l'Assemblee le­
gislative de Quebec, du 3 septembre 1867 au 21 mai 1871. ]ll
avait ete admis a 111 pratique de la medecine en 1845 et il excr­
9a Sll profession d'abord a Sainte-Elizabeth, puis a Saint­
Antoine, a Contrccreur, et a Montreal ou il fut professeur a
I'Ecole de Medecine. 11 est mort en cette ville, Ie 12 novembrc
1884 et il fut inhume a Contrecceur, Ie 14,

JOSEPH DAIGLE

Marchand a Beloeil, fut elu /lUX elections de 1871 pour re­
presenter Ie comte de Vcrcheres it l'Assemblee legislative de
Quebec. 11 fut de nouveau reelu en j uillet 1815.

JEAN-BAPTISTE BROUSSEAU

Fils aine de J ean-Bilptiste Brousseau, medecin, et de Marie­
Anne-Charlotte Hertel de Rouville, il naquit iJ. Beloeil, comte
de Vercheres, Ie leI' janvier 1841. 11 etudia aux colleges de
Saint-HYllcinthe et de L'Assomption. M. Brousseau epOUSI1,
a Beloeil, Ie 11 mai 1864, Eulalie, fille unique de Prudent Ma­
lot, mllrchand et juge de paix du meme endroit, et de Sophro­
nie Rottot.

M. Brousseau etudia Ie droit chez 1'honol'llble Lewis Thoma.s
Drummond, plus tard juge de la Cour du Banc de la Reine,
puis chez 1'honorable Louis Belanger, Conseil de Ia Reine, et
plus tard j uge de Ia Cour Suphieure. 11 agit comme substi­
tut du procureUl"-generaI pour l~ district de Richelieu, de 1871
.a 1874. 11 fut redacteur du journal Le lVJessager de Sorel, de
1870 a 1874, d co-redaeteur de La Gazette de Sorel, d~ 1874
A 1876. M. Brousseau representa Ie comte de Vercheres a l'As-
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semblee legislative de Ja province de Quebec du leI' mai 1878
au 18 juin 1879. It etait liberal en politique, fut Pun des
partisans de l'administration J oly, et prit une part active aux
fameux debilts sur la constitutionnalite du renvoi d'office, par
Ie lieutenant-gouverneur Lptellier de Saint-Just, du minis­
the de Boucherville. CeUe question etait venue sur Ie tapis
lo'rs du vote sill' Ie discours du trone a 1'ouvCl-tme de la pre-­
miere session du quatrieme parlement de la province de Que­
bec, en juin 1878. Durant cette meme session, M. Brousseau
presenta un projet de loi concernant la judicature et amelio­
rant la procedure judiciaire dans la province de Quebec. Ce
projet de loi ne fut cependant pas adopte pal' la Chambre.

ACHILLE LAROSE

M. Brousseau ayant perdu son siege a l'Assemblee a la suite
d'une contestation de son election, M. Achille Larose, de Ver­
chhes, fut elu, Ie 17 juillet 1879, pour Ie rem placer. M. La­
rose etait un liberal modere.

ABRAHAM BERNARD

11 fut appele a representer Ie comte de Vercheres a l'Assem­
blee legislative, lors des elections generales de 1881 et il de­
meum a ce poste jusqu'au 9 septembre 1886. Il habitait Be­
loei!. 1\1. Bernard etait partisan de M. Chapleau.

LOUIS-ALBERT-ALEXANDRE-EDOUARD­
EUSTACHE LUSSIER

N e n. Varennes Ie 4 mars 1842, M. Lussier fit ses etudes au
college Masson, a Terrebonne, puis il s'etablit comme cultiva­
teur a Varennes. Il epousa, en 1875, Marie-Louise Massue. M.
Lussier fut conseiller municipal et juge de paix, puis il repre­
senta Ie comte de Vercheres a l'Assemll!ee legislative, du 14
octobre 1886 au 27 fevrier 1897.

ETIENNE BLANCHARD

Fils d'Isidore Blanchard et d'Emelie Gaboury, de Saint­
Jean-Baptiste de Rouville, il naquit a cet endroit Ie leI' avril
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1843. Ii etait cultivateul' et fut pendant plusieurs annees mai­
re de Saint.-Marc. M. Blanchard fut elu a l'Assemblee legisla-·
bve comme representant du comte de Vercheres, aux elections
generales de 1897 et il conserva son siege jusgu'au 6 mai 1908.
M. Blanchard Hait un liberal.

It avait epause Virginie Blanchard.

AMEDEE GEOFFRION

Il naquit a. Varennes Ie 6 fevrier 1867 et fit ses et.udes au
college de L'Assomption et a l'universite Laval ~l Montreal. 11
epousa, Ie 13 €lout 1895, Yvonne Gaudet, dont il eut guatl'c en­
fants, Jeanne, Pauline, Berthe et Jacques. M. Geoffrion etait
avocat et pratiquait a Montreal. 11 fut greffier dc la ville de
Longueuil, de 1905 il 1908 et il fut eln maire de ceUe ville Ie
20 juillet de c H annee. Le 8 j uin pl'ecedent il avait ete ell
depute du comte de Vel'cheres a l'Assemblee legishltive de
Quebec, par une majorite de 112 voix sm M. Joseph-Hol'mis­
das Rainville et 540 sur M. Etienne Blanchard. M. Geoffrion
tHai t liberal en politigne.

ADRIEN BEAUDRY

IJ naquit a Saint-Marc de Vercheres Ie 13 novem.bre 1819,.
du rnariage d'Hector Beaudry et de }lalvina Ducharme. 11
fit ses etudes au seminaire de Saint-Hyacinthe et it. l'uninrsi··
te Laval de Montreal ou i1 re9ut les degres de bachelier-es-arts
et de licencie en droit, ce dernier avec.: grande distinction. II
fut admis au barreau Ie 5 juillet 1902, et ouvl'it aus~itOt un
bureau avec son frhe Richard. lIs continuE-rent eusemble jus-·
gu'en 1921, quand Ie gouvernement provincial Ie nomma pre..
sident de la Commission des Services Publics. 11 fut membre
du Club de IHfol'me et du Calladian Club, de Montreal.

)1. Beaudry fut elu depute de Vercheres a l'Assemblee le­
gislative €lUX elections generales de 1916. Ii fnt reelu par ac­
clamation en 1919 et fut nomme adjoint du president de rAs­
semb1ee legislative, la meme annee. Ii .donna sa demission en
1921.
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M, BraudTY s'interesse Il plusieurs oeuvres de bienfaisance
et il est president de l'hopihd Saint-Luc de Montreal.

11 a eponse, Je 20 novembn> 1906, Clara, fille de J.-)J. Beau­
soleil. Il a trois enfants, Pierrette, Macleleine et Gabrielle. II
habite Outremont.

JEAN -MARIE RICHARD

Fils d'Adolphe Richard, capitaine de vaisseaux, et de Marie­
Louise Gervais, il est ne a Contrecceur Ie 13 janvier 1879. Les
familles Richard et Gervais sont fixees a Contrecreur depuis
cinq generations, et les membres de ces deux familles prirent
part i'.t la rebellion de 1807, a Saint-Denis, sm les bards du
Richeliell. Le cote est de la me de la Gare au village de Cnntre­
creur etait autrefois la terre de Raphael RichaTd, l'aleul du
notaire Richard.

M. Richard fit ses etudes classiques au college L'Assomp­
hon et obtint Ie titre de Lachelier-es-arls en 1899. Il etudia
Ie notal'iat a l'ulliversite Laval, J\fontreaJ, sous M8.ltre Phi­
leas Mainville. II fut admis a la pratique du notariat Ie 22
juillet 1903 et s'etablit a Saint-Ours. Il ma-intenait allssi des
bureaux d'affaires a Saint-Roch et a Saintc-Vietoire, ou il n'y
avait pas de notaire resident, En 1916, il s'associait a Georges
Paquette d foudait l'etlld(~ Richard et Paquette avec bureaux
a Montl'l~al et Saint-Ours. L'annee 'ui, ante M. Richard 81..1e­
cedait a Con'trecreul', au notaire J.-B. Dupuy. Il occupe la
maison au a reside maitre Alexis Carme I,e Noblet du PI IS.

M. Richard est membre ~le la chambl'e des notaires de la pro­
vince de Quebec. II fut pendaut six aus greffier du village de
Saint-Ours d des ecoles de ces municipaJiets. A Contrecumr
il fut conseiller muuicipal du village et president de la com­
mission scolaire. lVI. Richard a beaucoup fait pour l'avance­
ment de cette regiou; c'est en graude partie clii a ses efforts
que 1'on possede maintenant In lumihe electrique, Ie telephone
rural et des succursales de banques.

Choisi par la conveution liberale du cornte de Vercheres, a.
l'e]l'diollpartielle tenue ell dec.emLre 1921, il defit M. Loi­
selle, cultivElteur, candl~lat fermier, par pres de 500 voix. Aux
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elections generales de fevrier 1923, il J'ernporta par plus de
423 voix sur 1\1. Gauvreau, Ie candidat conservateur, apres
une lutte acharnee. Jamais, dit-on, dam aucune election pro­
vinciale dans Vercheres, d'aussi fortes rnajorites n'avaient ete
obtenues. Aux elections generales de 1929, Ie notaire Richard,
alite it l'hopitar, souffrant d'une maladie grave, refuse 10. can­
didature qu'on lui afire. Depuis il continue les luttes du parti
it titre de simple soldat.

M. Richard est mernbre de l'Alliance Nationale et Cheva­
lier de Colomb. Ila beaucoup voyage au Canada et aux Etats­
Unis. II s'occupe de culture, ce qui, avec Ia peche et Ia chasse,
lui fournit ses recreations favorites. L'histoire locale l'inb~res­

se aussi d'une rnaniere toutc particuliere et, en compagnie de
l'ancien cure Ducharmc, il a recueilli maintes notes se rappor­
tant 0. sa paroisse natale.

M. Richard a epouse, Ie 18 juin lH07, Jeanne, fille de feu
Louis-Joseph Cartier, de Saint-Antoine-sur-Richelieu, (cou­
sin de sir George-Etienne Cartier) et d'Ermelinde, fille du
seigneur Kemner-Laflamme. Deux en fants sont nes de ceUe
union, Cecile et Marthe.

FELIX MESSIER

Depute actuel du comte de Vercheres a la legislature de
Quebec, Felix Messier est ne Ie 16 decembre 1876, it Vercheres,
fils de Felix Messier et d'Anne Dalpe. II fit ses etudes a Saint­
Antoine-sur-Richelieu, puis il s'etablit marchand a. cet endroit.
II ~st dir~eteur et gerant de Ja compagnie Messier et Mauge. II
fut elu pour la premiere fois depute a Quebec en 1927 et reelu
en 1931, 1935, 1936 et 1939. II est liberal.

M. Messier a epouse a Saint-Antoine, Ie 31 janvier 1899,
une fiIle de Hubert Messier de cet endroit et il a cinq enfants:
Margot, Joseph-Louis, Cecile, Simon~ et C.-Auguste.

L'HON ORABLE CHRISTOPHE-ALPHONSE
GEOFFRION

Frere cadet de l'honorable Feli.x Geoffrion, ministre du Re­
ven u de l'Interieur duns Ie minisbhe Mackenzie, l'honorable



198 CONTRECCE -R

Christophe-Alphonse Geoffrion succeda a son frerc cornme re­
presentant du comte de Vercheres a 10. Charnbre des Commu­
nes, a l'election partielJe tenue Ie 17 avril 1895. II fut reelu
aux elections generales de 1896, fut asscrrnente membrc du
Com;cil Prive et entra dans Ie cabinet Laurier comme minis­
tre sans portefeui1Je au mois d'aoGt de cette annee.

Ii Hait ne a Varennes, comte de Vcrcheres, Ie 23 novembre
1843 et avait fait scs etudes au serninaire de Saint-Hyacinthe
et a l'universite 'McGill. Ii fut bacllelier en droit civil en 1866
et il obbnt Ie degre de docteur en lois ci"iJes, en 1893. Ii pra­
tiqua sa pl"Ofession d'avocat Ii Montreal et il fut fait Conseil
de la Reine Ie 18 fevrier 1887.

M. Geoffrion est decede Ie 18 juillet 1899.
n avait epouse en 1870, Eulalie, fille de sir A.-A. Dorion.

VICTOR GEOFFRION

Fils de Felix Geoffrion et de Catherine Brodeur, et frere
des honorables Felix Geoffrion et Christophe-Alphonse Geof­
frion. Victor remplaca ce dernier cnmme depute de comte
Chambly-Verchhes a l'election partielle du 18 janvier 1900.
Ii fut reelu aux elections generales de cette annee, ainsi qu'a
celles de 1904 et de 1908. A celles de 1911, 1\'1. Geoffrion fut
defait pal' M. J oseph-Honnidas Rainville, ce qui mit un ter­
me 0. l'emprise de cette famille sur Ie comte de Vercheres, la­
queUe durait depuis un demi-siecle.

M. Victor Geoffrion naquit a Saint-Simon, comt«~ de Bagot,
Ie 23 octobre 1851. Apres avoir fait ses etudes classiques au
seminaire de Saint-Hyacinthe, il fit !>on droit a. l'universite
McGill, obtint Ie baccaJaureat en droit civil et fut aclmis au
barrellu en 1892. Il pratiqua a. Montreal en ~;ociete avec son
neveu Aime Geoffrion et M. Cusson. Ce dernier a ete l'empla­
ce par J.-Alexandre Prudhomme, C.R. M. Geoffrion fut fait
conseil du Roi en 1894. Ii mourut en 1923.

IVL Geoffrion avait cpouse, Ie 4 septembl'c 1854, Franccs­
Cll, filJe de feu l'honorable scnateur Anselme-Homhe Paquet,
de Saint-Cuthbert. Madame Geoffrion est decedee a Mont­
real Ie 17 decembre 1925 et eUe fut inhumee a Saint-Cuthbert.
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JOSEPH-HORMIDAS RAINVILLE
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Fils de J.-D. Raimille, de Saintc-Angcle, eOlllte de Rou­
ville, il naqllit a cet endrnit Ie 8 rnFlrs 1875 et il fit ses etudes
au seminaire de Sainte-1Ha]"ie de Monnoi1' OU il obtint SOl1 bac­
calaureat-es-al"ts. Apres son admission all baneau, il prati­
qua en societe avec 1VIM. Beauregard ct Saint-Julien, ft\'ocal~

de Montreal.
M. Rainvil1e entra dans )a miliee vo)ontalre et obtint llne

commission de lieutenant dans Ie 85e regiment. Candidat aux
elections provineiales dam \'ercheres en 1908, il rut defait par
une majorite de 98. II prit sa revanche aux elections gene­
rales pour la Chambre des Communes, en 1911, et il defit 1H.
Victor Geoffrion qui avait represente la diviSlon electorale
Chambly-Vercheres a Ottawa pendant trois parlements. M.
Rainville continua de I'epresenter cette division jusqu'au 4
octobre 1917. Le leI' fevrier 1917, M. Rainville iwait ete nom­
me vice-president de Ia Chambl'c des Communes, en I'empla­
cemeut de l'honol'able Edgar N. Rhodes, promu pl'esident de
la Chambre.

II habite mainteuaut Saint-Lambert.
Le 18 octobre 1910, M. Raiuville epousait une fille du doc-'

teur J.-G.-A. Gendreau, de Montreal.

L'Ho"NORABLE JOSEPH ARCHAMBAULT

Fils de Gaspard Al'Chambault, medecin, et de :Marie-Louise
Papin, petite-fille du fameux tl'ibun Joseph Papin qui repre­
senta Ie comte de L'Assomption a l'Assemulee legislative sous
l'Union, Joseph Archambault naquit a Monheal Ie 17 fevrjer
1879. II descend de Jacques Archambault qui vint s'etablir
it Montreal avec Maisonneuve, en 1642. jU. Archambault fit
ses classes au college Sainte-Marie, Montreal, puis son droit a
l'unjversite Laval, :Montreal, OU il fut gradue B.A. et LL.B.
II fut admis au barreau de la province de Quebec en juillet
1901, et ouvrit un bureau a Montreal. :'1-1. Archambault fut
€lu membre du cons-eil du barreau de l\:Iontreal en 1913 et
nomme Conseil clu Roj la meme annee. Aux elections genera-
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lel' de 1917, les electeurs de Chambly-Vel'chhes l'envoyaient
les l'epl'esenter Ii la Cho.mbre des Communes. Reelu en 1921,
il donna sa demission et il fut nomme juge de la Coul' Supe­
rieul'e de la province de Quebec Ie 5 septembre 1925.

M. Ie juge Archambault a epouse, Ii Montreal, Ie 5 feHie)"
1912, Fabiola, fille de M. J.-B.-A. Martin, de cette vine. M.
Archambault a fait partie du Club de Reforme de Montreal,
de la Montreal Amateur Athletic Association, de l'AlJiance
franyaise, du Club Lemoyne de Longueuil, de la Chambre de
Commerce de Montreal, du Board of 'Tmde de la rive sud, du
club de tennis d'Outremont, etc.

J.-V.-AIME LANGLOIS

Le successeur de l'honorable M. Archambault, a. la Cham­
bre des Communes, fut M. J.-V.-Aime Langlois, de Varennes,
elu aux elections generales c1u 26 octobre 1925.

Fils de Charles Langlois et de Louise Jodoin, de Varennes"
il naquit Ie 6 decembre 1880. II epousa, Ie 22 mai 1905, Re­
gina, fille du seigneur Massue, de Varennes. M. Langlois est
notaire. Il fut secretaire-tresorier de 10. municipalite de Va­
rennes u partir de 1904 et il est Ie gerant de la Banque Pro­
vinciale, succul'sale de Varennes.

VHONORABLE ALFRED DURANLEAU

Ne a Farnham, Ie ler novembre 1871, du mariage de Napo­
leon Duranleau et d'Adelai'de Patenaude, il fit ses classes au
college de Sainte-Marie de Monnoir et it l'universite Laval et
il fut admis au baneau a Montreal. II pratiqua avec MM..
Angus et Monty.

Elu a Quebec depute de la division Laurier, de Mont­
real, en 1923, il conserva ce siege jusqu'en 1927. II represento.
Ie comte de Chambly-Vercheres a la Chambre des Communes
aux elections generales de 1930, et devint minishe de la Ma··
rine Ie 7 aout 1930. II fut reelu par acclamation Ie 25 de ce
mois. II demissionna Ie 20 juillet 1930 et fut nomme juge de
Ia Cour Supel'ieure a Montreal.
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Hon. P.-J.-A. Cardin. depute BUX
Communes. ministre des TrBvaux

Publics.

Il epousa, Ie 22 aOl,t 1898, Laure, fille de Jacques Monty et
en eut s.ix enfants.

L'HONORABLE PIERRE-JOSEPH-ARTHUR CARDIN

Fils de Joseph Cardin et de Virginie VelTon, il vit le jam
B. Sorel le 28 juin 1878. Il fit ses etudes au college commercial
de sa ville natll]e et sous un precepteur. Il etudia Ie droit a
l'universite Laval, a Montreal, et fut admis au barrellu. II pra­
tiqua a Sorel et d evint ba-
tonnier du barreau du Riche­
lieu. Monsieur Gardin fut,
dur,ant deux ans, president
de I'associabon 1'urale de la
province de Quebec. Elu a la
Chambre des Communes en
1911, il fut reelu en 1917 ct
devint ministre de la Marine
et des Pecheries en fevrier
1924. De nouveau reelu en
1925, il dut demissi·onner en
juin 1926 avec le ministere
King. De nouveau nomme
ministre de la M.arine Ie 25
septembre de cette annee, iI
demissionna Ie 7 aofit 1930
avec son chef. Il fut reelu
aux elections generales de
1935, puis it c,elles de 1940,
dans Richelieu - Verch eres.
Ministre des Travaux Pu­
blics depuis Ie 23 octobre 1935.

Il a epouse Rosa, fille de J.-B.-~·I.-A. Casavant, de Sorel.

• •
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CONTRECOEUR MILITAIRE,
INDUSTRIEL ET COMMERCIAL
N ous ayons vu precedemment que 112 premier eyenernent his­

torique concernant Conhecoclll" fut un fait militaire, et que
c'est pres de Contrecocnr, D, l'enc1roit au se trouve la Colonie
des Gre\'es, qu'eut licu Ie deuxieme combat que 11v1'a Cham­
plain aux Iroquois, en juin 1610. Viment ensuite les incur­
sions des Iroquois qui dUl'erent presque sans relache plus d'un
quart de siecle. Des 1685, un petit fortin de pieux protegeait
112 manoir seignenrial, et les habitants dc la seigneurie s'y 1'12­

tiraient a l'approche du danger et aida.ient a la petite garnison
a 112 defendre. Cette gucrre sans merci des Iroquois affaiblit
beaucoup la jeune colonie et lui fit perdrc nombre de ses de­
fenseurs. Enfin, Ie caJme fut retabli par In paix de Mont­
real, en 1701, et 1'on commen9a a respirer plus librement.

Nous ne repeterons pas ici 112 detail des campagnes de MM.
de Contrecreur, qui s'etendent jusqu'a la conquete. Nous ne
reviendrons par sur ::\1. de Bourchemin qui commanda a Con­
trecoeur de 1691 a 1693, non plus que sur sa petite garnison.
Nons avons aussi V11 les exploits de l\fM. de Baillclll et de la
Corne. Nousignorons si, parmi les miliciens du district de
l\f~ntreal qui volerent all secoUl"S de Quebec, en ] 690, sous Ie
commandement de M. de Cal1ihe, il y en eut de Contreoceur.
Mais il est certain que les miliciens de Contrecreur, comme
ceux de tout 112 reste de la province, combattirent vaillamment
pendant la guerre de Sept ADS qui se termina au Cu>nada par
la capitulation de Montreal.

Apres ]a chute de Quebec, en septembre 1759, Contrecceur
vit son sol foule par les tronpes anglaises qui remontaient le
fleuve sur les deux rives pour a11er s'emparer de Montreal. Le
general Murray s'y aneta et 112 7 oetobre 1760, c'est-a-dire
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un mois apres la capitulation de Montreal, il ecrivait de Con­
trecceur a William Pitt qui dirigeait alors avec tant de bon­
heur les destinees de 1'Empire britannique.

Le capibine Samuel Holland, qui devint plus tard arpen­
teur-general de la province de Quebec, y passa aussi et i1 in­
serait la note suivante sur sa carte: "Cette paroisse fut conce-'
dee en 1672, a M. de Contrecceur, oHicier franvais. Ses heri­
tiers possedent encore cette seigneurie 11 I'exception d'une pe­
tite portion qu'il avait vendue, en 1675, a M. Martel. Les lIes
qui sont devant la seigneurie furent egalement concedees a M.
de Contrecreur, mais eUes ne sont pas habitab1es parce qu'elles
sont inondees tOllS les' prilltcmps. Elles font d'excellents pa­
turages. »( I)

Contrecceul' ne pal'llit pas avoir souHert outre mesure du
passage des troupes anglaises en 1760. Ce fut tout de meme
avec un profond soupir de soulagement que l'on accueilJit la
nouvelle de la fin des hostilites, pendant 1esquelles la desolation
avait regne et les ruines s'etaient accumulees dans diverses
parties de la province.

Quinze ans de paix profonde avaient rendu la vie tolerable
dans les campagnes; il fut permis /lUX habitants de se re­
mettre au travail des champs et de repa reI' leurs pertes, lors­
que survint la revolte des treize colonies americaines, qui fut
suivie de l'invasion de la province. Les Bastonais, comme on
designait alors les Americains, s'emparerent du fort Chambly
Ie 17 octobre 1775 et, neuf jours plus tard, ils infligeaient une
defaite a Carleton a Longueuil. Le 12 novembre suivant,
Montgomery occupait Montreal sans coup ferir. Aueun com­
bat n'eut lieu a Contrecreur ni dans les environs mais 1'alar­
me fut vive.

Le 18 juin 1812, les Etats-Unis declaraient III guerre a la
Grande-Bretagne et ils se disposaient a envahir Ie Canada.
Les troupes anglaises etaient peu nombreuses iei et sir George
Prevost dut faire appel aux milices pour defendre la province.

La division de Saint-Ours, dont Conheeceur faisait partie,
fut appelee sous les armes par un ordre general de milice, Ie
24 septembre 1812. Elle fut mise en garnison a Sorel. On Itl

(1) Knox's Journal, II, 255.
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renvoya dans scs foyers Ie 26 novembre, vu qll'on n'appre­
hendait pas une campagne d'hiver. Cette division commandee
par Ie colonel Charles-Louis-Roch de Saint-Ours, comprenait
quatre compagnies de Contrecceur, sous les capitaines Denis
Jusseaume, Etienne Paquet, Joseph Daunais, et Jean-Bap­
tiste Lincollrtil}.

Cette division fut de nouveau appelee en service adif en oc­
tobre 1813 et dIe int cantonnce a Chambly. Cent soixante et
cinq miliciens de cette division furent verses au troisieme ba­
taillon de la milice d'elite incorporee et prirent part au glo­
rieux combat de Chateauguay, Ie 26 octobre 1813, sous Ie com­
mandement de Salaberry, puis D. l'attaque de Plattsburg, qui
dura du 6 au 11 septembre 181oi.

I .. e traite de Gand, signe Ie 20i decembre 18H et proc1ame
au Canada Ie 19 mars 1815, mit fin a Ia guerre.

Voici la liste des veterans de la guerre de 1812-13, enrt>Ies
a. Contrecoeur, qui, cn 1876, reyurent la gratification de vingt
dollars votee par Ie parlement canadien l'annee precedente. 11s
et.aient huit: Pau I Allard, Joseph Du bois, Joseph Fournier de
Belleval, Joseph Grenon, Andre Peltier, Jerome Richard,
Pierre Roy, Antoine Saint-Onge.

OFFICIERS DE MILICE

II n'existe aucune Jiste complete des officiers de milice de
Contree<:eur. Nous avons reussi a. retrouyer un certain nom­
bre d'entre eux, et quoiqu'incomplete, la liste ci-apres que
lIOUS ayons compilee, a tout de meme une certaine valeur.

Amiot, Joseph, commLssion d'enseigne, 28 aoUt 1801.
Aubry, Ambroise, commission d'enseigne, 2 octobre 1820.
Cabana, Jean-Baptiste, commission d'enseigne, 2 mars 1803.
Cormier, Jean, etait capitaine au ler bataillon de Surrey

en 1832. 11 fu t arrete pendant la rebellion de 1837-38, mais
fut relache sous caution.

Daunais, Joseph, lieutenant Ie 15 juillet 1795, capitaine
Ie leI" mai 180oi; mort en 1817 ou 1818.

(I) L. Homfl'uy lrving: Officers of the. Hritish Forces in Canada
during th.e war of 1812-1.5, pp. 18'l-185.
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Dorval, Ignace, capitaine en 1823.
Duhamel, Frl1n~'ois, e~ait capitaine dans 10. 2e division d

Bouchel'ville de 1798 ;\ 1802, et dans la division de Saint­
Ours en 1803-04.

Dupuy, Fran\'ois, etait eapitaine daus ];1 2e llivision de Bou­
chel'vilJe, de 1798 it 1802, et clans la division de Saint-Ours de
1803 a 1804.

Dnpuy, .Joseph, fait capitaine Ie 12 rnai 1804.
Dussault, Franyois. Enseign~ Ie 12 avril 180(i, Vrol1l11 lieu"

tenant Ie 18 avril 1814. J.l oCCllpttit encore ce grade en 18"29.
Dussanlt, Jean-Baptiste. :Fl1it capitaine ]e 18 janvier l'i'i'9,

on Ie trouve all meme g)'nde ('n fevl·ier 1781.
Dussault, J ~.l.I.'I-Baptiste. Fait enseigne Ie 29 £lout 1801"

promu lieutenant Ie 16 juin ]817. Mort I'annee suinmte.
Dusso.ult. .\:lich L Nomme li~lltenant Ie ]2 avril 1806; occu"

pail Ie meme flTarle en 1808,
Duval, Agapit. ),Tomme lieutenant Ie 29 aoelt 1801, prornu

capitaine Ie 6 juin 1817. En 1829, il etait au le1" bataillon
du comt{~ de Hichelieu.

Fiset, Pierre. Commission d'euseigne Ie 18 avril Unl-. On
Ie retronve au baLnillon de Surrey en 1826 et en 1829.

Gauthier,I,ouis. Btait lieutenant n septembre 176l.
Giard, Antoine. Nomme lieutenant Ie 18 jallvier 1779.
Grenon, Augustin. Commission d'ens("igne Ie 3 octobrc 1820,

il oceupe Ie meme grade en 1829.
J o.cques, Frallyoi". Fait cn"pigne Ie ler Illlli 1804, pl'OrllU

lientcnant Ie 3 (lec(~mbl'e 1807.
•.1 usseaume, Denis. Fait capitnine Ie 28 aout 1801, occupait

Ie ll10me grade en 1815.
Laperle, Jean-Baptiste. Etait enseigne en '>eptemure 1761.
Leroux, Benjamin. Nomme emeignc, 11 anil 1814, promu

lieutenant Ie 22 septembl'e 1820. II flit tl'ansfel'e au batailloll
de Surrey en 1826.

Lincourt, J,ellu-Bapti"tc Amyot (lit, etait ct\.vitaine dn.m'
la division de Sfl.iut-Oul'S pendant la guerrc de 1812.-15. :

:Maheux, Charles, etait capituinc en septembre 1"'(61.
Malhiot, Fran~ois-Igllnce. Etait capitaine au let· SUl'J'C.V

ell 1832. .
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Malhiot, Fran~~ois-Vietoire. Capitaine aide-major, Ie 16
mars 1812, fut fait major Ie 10 feVl"ier 1825 et l'annee sui"an­
te il etait transfere au bataiUon de Surrey. Le major Malhiot
fut demis du service par ordre general du 25 j uin 1828.

Malhiot, Frall~ois-Xavier. Fait major Ie 15 mars 1812, il
fut promu lieutenant-colonel Ie 29 oetobre 1813. Il pI·it sa re­
traite en 182Ci.

Malhiot, Pierre-Ignace, fut fait lieutenant-colonel Ie 16
mars 1812.

Marion, Franc;ois-Mathias. Etait capitaine au ler bataiUon
de Surrey en 1832; il oceupait Ie meme grade en 1838. 11
etait alol'S greffier de lit COUl' etablie pour juger les petites
causes. Un mandat d'nl'l'estatioll ayant ete lance contre lui,
M. Alexis Canne Le Noblet du Plessis, commissaire, demanda
au gouverneur son renvoi d'office afln de pOllYuir lui donner
un remplayant. Cette requete, datee du 18 janvier 1838, fut
accordee Ie 23 du meme mois. Le capitnine l\:hrion fut aussi
commissaire d'ecole en 1830 et 1831.

Paquet, Etienne. Fut DOmme capitnine Ie 12 avril 1806.
En 1829, il passa de Ja division de Saint-Ours all leI' bataiJlon
dll comt<~ de Surrey.

Quintal, Augustin. Revut une commission d'enseiglle Ie ] 3
fevrier 1789, il occupait Ie meme grade en 1808. On Ie re­
trouve capitaine en 1812, dans la 2e corn pag-nie du ler ba­
taillon de In division de Bouchel'Ville. It fut tl':msfere au leI'
bataillon du comte de Chambly, Ie 17 decembre 1830.

Richard, Fran~~ois. Commission d'elll,eigne Ie 6 juin 1817,
promu lieutenant [e 20 septembre 1820, en 1829 it est au leI'
bataillun du comte de Richeliell.

Saint-Onge, AntoinE:. Fait lieutenant Ie leI' mai Itl04,.

Tremblay, Lonis. Commission de lieutenant Ie 17 avril
1814, et pl'omu capitaine Ie 20 septembre 1820. Encore au
merne grade en 1823.

Veronneall, Piel'l'e. Etait capitaine en septembre 1761.
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LE paSTE C.B-F. DE RADIO-CANADA

209

Le poste de radio 0. Contrecreur, Pun des plus pedectionnes
du monde, a une puissance de 50,000 watts. II fut construit
sous 10, haute direction de M. Auguste Frigon, directeur-ad­
joint de Radio-Canada, et il a coute $278,000. Il occupe par­
tie des lots 264, 2640, et 265, du cadastre de la paroisse de
Contrecreur. Commence Ie 10 juin 1937, ce poste fut ouvert
officiellement au public ]e 11 decembre suivant, par les ho­
norables C.-D. Howe, ministre du Transport, et Ernest La­
pointe, ministre de 10, Justice, a Ottawa. Il est designe par les
lettt'es C. B. F. Le milt employe a 585 pieds de hauteur. II

entre plus de 19 milles de fil metallique dans cette construction
qui est eclairee ]0, nuit afin de pennettre aux avions de l'eviter.

L'eveque de Saint-Jean, Mgr Anastase Forget, a beni ce
poste Ie 8 mai 1938. II etait Ilccompagne de l'honorable M.
Cardin, ministre des Travaux publics du Canada, qui pronon­
lYa egaleIJ1ent une courte allocution. Plusieurs directeurs et
employes de Radio-Canada assistaient a la ceremonie.

M. G.-E. Sarault est en charge de ce poste en qualite d'in­
genieur resident.
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Le 28 du meme mois, les Anciens de Polytechnique furent
les hates du directeur-adj oint de Rarl io-Canada, M. Frigon,
de M. Sarault et de M. G.-A. Ouimet, directeur des operations.
Cette visite a permis aux ingenieurs d'etudier sur placc Ie
fonctionnement de ce poste emetteur, ils en sont sOltis fort sa­
tisfaits des explications donnees par l'ingenieur resident, et
ils l'en remercierent vivement.

BUREAU DE POSTE

Lc bureau de poste de Contrecreur fut etabli en 1849. Le
premier maitre de poste fut Isaac Beniot (Benoit?). II eut
pour successeur, vel'S 1857, Oliviel' Lamoureux, marchand.
En 1877, Joseph Duhamel, aussi marchand, fut nomme. 11
occupa ce poste jusqu'cn 1905, alors qu'il fut remplace par
Ulric Saint-Jean. Le 12 avril 1912, A.-Ephl'crn LanlOureux dc­
vient maitre de poste, position qu'il occupe depuis vingt-huit
ans avec beaucoup de tact et de competence.

LA MANUFACTURE DE CHAUSSURES DE
JOSEPH PAPIN LIMITEE(l)

Contrecoeur a toujours ete un centre inclustriel et prospere,
grace it ses importantes industries de chaussures au nombre
desqueJles il faut mentionner tout specialement la plus an­
cienne et la plus importante, eelle de Joseph Papin Limitee.

Elle fnt fondee il y a exactement cinquante-sept ans, soit
en l'an 1883, par M. Joseph Papin, grand-pere des proprie­
taires actuels. Cette manufacture devait non- seulement faire
l'ol'gueil des citoyens de ContI-ecreur, mais elle connut des
annees florissantes.

Sise au centre du village dans un logis de la maison qu'oc­
cupe aujourd'hui monsieur Albert Deslauriers, et ne commen­
yant qu'a\'ec uue poignee d'hornmcs, elle se developpa rapide­
ment et au bout de quelques annees, soit vel'S 1892, un local
plus spacieux devint necessaire. On construisit alors nne ma-

(I) Les notes qui sui vent sur les manufactures de chuussures Papin
et La Fayette nous ont He Iournies par M. Etienne Duh·arnel.
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nufacture, qui aujourd'hui sert de mflgasin ct de rcsidence
a monsieur Thomas Giard, Si now; reg-anlo-ns h manu­
facture actuelle, nous y constatons une grande difference tant
au point de vue batisse qu'a celui du commerce, car il est hon
de se rappeler qu'a son debut on ne manufacturait que la
chaussure de Mbcs et d'enfants avec Ie procede dit challssure
tournee, tandis qu'aujourd'hui ce n'est pratiquement que Ja
chaussure de dames, dite McKay. De plus, l'espace elant li­
mite on ne fabriquait qu'une petite quantite soit environ une
centaine de paires par jour.

Sous Ia direction eclairee de son fondateur assiste de son
fils, cette industrie prenait de jour en jour de plus grandes
proportions. En 1902, monsieur Joseph Papin fils acheta tout
le roulant de son pere et construisit une nouvelle manufactme
sur Ie terrain qu'occupe aujourd'hui madame Veuve Joseph
Papin. Cette bfitisse construite en bois, avec revetement de
tole-brique, avait deux etages et environ 50 pieds par 30
pieds. Cinq ans plus tard, soit en ·1907, on devait encore
agrandir et on conslruisit alars une equerre D. la manufactu're
et enfin, en 1911, aux deux: etages qui existaient on en ajouta
un troisieme.

En 1919, monsieur Joseph Papin voulant etablir son indus­
trie sur des bases encore plus solides afin qu'elle survive de
nombreuses annees et qu'elle continue de se transmettre de pere
en fils, il vendit son avoir a la Compagnie Joseph Papin Li­
mitee, composee de ses cinq fils et de lui-meme.

Le developpement de cette importante industrie ne s'arreta
pas Ia encore. En 1921, on erigea une manu facture de cons­
truction moderne, de 100 pieds par 35 pieds, quatre etages
y compris la cave. Enfin, en 1924, une equerre fut ajoutee a
Ia batisse deja existante et, en U)25, afin de proteger cette
importante industrie qui donne du travail a plus de 125 per­
sonnes qui tous les jours apportent D. leur foyer la nourriture
necessaire a leur famille, on y instaUa un systeme de protec­
tion conhe l'incendie dit Sprinkler.
, Apres cinquante-sept ans d'existence, il va sans dire que In

direction est fiere de ce que" malgre ,les nombreuses difficu]tes
qu'elle a rencontrees, elle possede aujourd'hui une imporlante



LA FAYETTE SHOE COMPANY

Une autre industrie aujourd'hui importante est cel1e de la
Lafayette Shoe Company, fondee V,erg 1898 par Albert Char­
ron et dont les debuts furent egalement humbles. M. Charron
commen9a par fabriquer des chaussures pour bebes et fillettes
dans un logis loue. Sa femme et deux ou trois employes lui
aidaient. Son commerce augmentant, grace ii un travail opi­
niUtre ·et ii s-es qualites d'ordre, il fit conshuire, en 1906, une

Joseph Papin, president,
Louis Papin, vice-presi­
dent, Leo Papin, secretai­
re-tresoricr, Alexandre Pa­
pin, Albert Papin, direc­
teurs.

Fon,dateur: Joseph Pa-.
pin, grand-pen'!. Develop­
pement: Joseph Papin, pe­
re, Joseph Papin, fils, pre­
sident actuel.

Le pere et les deux fils
Joseph et Leo Papin ont
ete maires du village de
Contr~cceur et ont contri­
bue grandement it son deve­
loppement.

Con:seil d' ad-min·i,<~tration
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Manufacture de chaussures
Joseph Papin. Limitee.
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manufactUI'e de chaussul'es bube en brique solide, tres bien
ec1airee et aeree.

Cette industrie ayant debute tres humblement a utteint
une capacite de production de 1500 paires de chaussures par
jour, et grace aux connaissances etendues de son president
monsieur Joseph Papin, qui a succede a son pere decede en
1926, nous avons tout lieu de croire que 1a population de
Contrecceur 'beneficiera encore pendant de longues annees du
succes de cette magnifique industrie.
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manufacture de BO pieds par 20, fi deux etages, pour repondre
tlUX besoin-s de ~a clientele. Un peu plus tard, M. Charron
entreprit la fabrication de chaussnres pour femmes. Ell 1911,
il se vit oblige d'agrandir son local. L'annee suivante, il decida
de construire IlU meme endroit une manufacture en brique, de
trois etages. Le nombre de ses ollvriers etait alors de 80. En
1924, M. Charron acheta un terrain sur III terre de la Fa­
brique et y fit constrllire une manufaetul'e, tout-fl.-fait mo­
derne, de quatre etages, aussi en brique. Elle mesure cent pieas
de long sur tinquante de large. Les fenetres sont en fer et les
esealiers, 1'Ilscenseur et la fournaise sont dans un appentis D,
cote de la manufacture. Celle-ei pos-sede lUl appareil contre
I'ineendie dit Sp,·inkler.

Commencee Ie 26 j uillet 1924, eUe fut terminee Ie 4 decem­
bre suiv-ant. ~1. Stanisll1s Dupont, entrepreneur de Contre­
cceuI', fit eette construction.

Cent vingt-cinq employes h'availlent dans cette fabrique
qui etend son commerce dans tout Ie Canada, rna is surtout dam
les provinces de Quebec et d'Ontario.

Le fondateur de cette importllllte industrie deceda au mois
de mars 1929. II eut d'imposantes funerailles au milieu d'un
grand concours de parents et d'amis. Le deuil Hait conduit
par son fils Albert, ses petits-fils P.-A. et J.-P. Charron, son
frere J. Charron, son beau-here, M. Martin, ses neveux, A.
Charron, R. Martin, J. Martin et R. de :Montigny.

Albert Charron fils, qui s'etait toujours interesse it. l'indus­
tl'ie, forma avec sa mere et sa soeur :Marguerite, une compa­
gnie sous Ie nom de Albert Charron et compagnie limitee.

Cette maison exista jusqu'en 1931. Elle ressentit fortement
la crise indllstrielle qui s'etendait Ii tout Ie pays. Elle vendit
alors it. la Lafayette Shoe Ltd., qui existe encore et qui a pour
president M. William Cook.

Albert Charron pere fut maire du village de Contrecoeur de
1914 a 1917. n etait chevalier de Colomb et s'est devoue aux
oeuvres de la paroisse. Il s'occupa aussi de politique munici­

,pale, provinciale et federale, et dota son village d'une indus­
trie qui fait vivrc bien du monde. II n'est done que juste de lui
en rendre Ie temOignllge et l'bonneur qui lui sont dus.
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AUTRES FABRIQUES DE CHAUSSURES

Plusieul's autres fabriques de chaussures ont cxiste a Con
trecoeur. Celle de Pierre Giard, ctablic vel'S 1885, employait
douze ouvriers. Ellc dura trois ou quatre ans.

Andre Lapierre, de Lavalhie, fut pl'Opl'iCttlire d'une manu,
facture ou bavaillaient trente omTiers. Elle fonctionna sept
ou huit ans. 1\1. Lapienc avait aussi un mag-asin dans Ie meme
local. Joseph Chaput occupe aujourd'hui ceUe propriete. Les
logis disponibles etaient rares a cette epoqw. M: Lapierre en
fit construire quatn~ pour ses employes, CeUe maiwn est au­
jourd'hui la propl'iete de Pierre FOltin.

Samuel Saint-Jean fabriqua, lui aussi, de lu chaussure, de
1902 it 1904, a la demeure de feue madallle Clement Lamou­
reux.

Exaveriste Giard eut une petite fabrique de chau:ssures, de
1900 it 1904. Cette maison est aujourd'hui la demeure de ma­
demoiselle Beatrice Lacroix.

La Excelsior Shoe, Reg', appartena.nt Ii G. Hurteau, fabri­
qua des chaussure.s d'enfants, de 1930 it 19H7. ElJe employait
dou7.c ouvriers. Cette imlustrie, dcml·nagee A L'Assomption en
fevrier 1937, n'existe plus au,Jourd'hlli.

Comme on Ie voit pal' Cl; qui pl'ccedc, Contl'ecoeur a ete, et
est encore, un centre indushiel important.

JOURNA iX

Deux journaux ont ete public' it Contrccoeur: Le Combat,
fonde en 1914, a dure un an. M. ontant eu'tnit Ie redactcur
et Ie proprietaire. Ce journal combatif (t it h''. Jopulaire.
L'Espoir ctait Ie joul'ual du Ccrcle d lil. 'ninte-Trillite, une
associa.tion formee de ,'ellnes f)'ens, fondt':c It' 6 anil 19:34, dans
Ie bu t, en tr'autr~ lPetu i~l' histoire de Conbecoeul'.

M. Etienne Duhame.l, fondaleur et pre) 'er president du
Cercle, fut Ie elire 'h~ur-geral1 de e .om-nal qui dura deux
ans. 1\1. le notaire Jca'n-Thoma" Gaudet ell etait ]e redacteur
en chef et MM. Armand Handheld et Edouard Cormier) les
~hrolliqueurs. L'Espoi1' avait pour hut de repandre la COll-
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naissance de l'histoire, la litterature, l'economie politique et
sociale. Des chroniques sur des sujets d'actllalite, et des ren­
seignements sur Jes aetivltes dll Cercle devaient aussi paraltrt:.
Le premier numero porte b date du 26 novembre 1934.

COMMERCE ET INDUSTRIE( 1
)

Vous me demnndez quelques notes sur l'histojre de notre
commerce a Contrecoeur, je me rends Ie plus oblio'clmment
possible D. votre requcte, estimant que chacun doit eonno.itre
et conserver preeieusement taus les faits de la petite histoirc
locale et paroissiale.

C'est deroger an principe essentiel du connais-tol toi-me­
me... que de connai'tre la grande hjstoire tout en neglig..'ltnt
d'apprendre la petite.

Je me contenterai de rappcler ici les noms (Ies (;OmUler~;flnts,

specialement les marc-hands, et les heux Oll ils fircnt !('llt" COJn­
mere avec les periodes approximo.tives de leurs activites; en
effct J'inllustrie a ContreCU:lll' rneriterait LIne etude plus COlU­
plete.

De 1840 a 1860 en outre des colporteurs au marchands am­
bulants doni- on n'a pas COliS rYe les noms on L'ou 'e (a) La ou
est aujourd'hui l'h6tcl Gervais Ie m asin de 1\1. Piene Ger­
vais (Pelliclw). C'est iu i ui, appnr mmen t, construisit cette
maison, qu'jl vendit au "h Craig; et qut.' ec dcrnicr rcvendit a
M. Olivier GeL' in\' u dll SII 'nolllme ~irIT' r:rervuis, \' rs
1867. Ce demi r pui' all fil' du 'lleme n0111, y tinre lt itU­

berg. }\'Iais v r Hi'O }'JolL~icul' A.-E lmond (. 'rvais y ;ta­
bll~l'; it un ro, ..asi general clans Ia partie 11 rtl-e·t de ceUe
ma-ison qui i nt :HI lIlU""I.~SlO Ilducl de 1\1. H. 'I& reault jr.
Vel'S 1890, J.f. ~ .-Edmond G 'rvais lmmpol' ui son commerce
lit ou se tTOUVl' IL' nUlg'llsin d' 11me Saint-,JCc n. C ttc maison
fut ensuite OCCllPCC c nme hOl".d par Olivier Gervais, lils d'O­
livier, et l'hGtpl yassa t::nsuite aux: nw.ins de 1\IM. BouthilldLe
et autre., pour devenil', vcrs 1910, la propri ~t ~ de 1\1. Edm.ond

1) Notes fournies par le notaire J.-M. Ricll1ll"d.
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Gervais, puis enfin, quelques annees plus tard, de son fils, M.
Fran~ois-de-SalesGcrvais, qui en a fait un etablissem~nt re­
marquaole lequcl n contrioLle a faire Ie bon renom de Contre­
creur. Cet endroit eut son importance comrnerciale dll fait de
10. construction d'un quai pur la Compagnie Richelieu a l'en­
droit du quai actLlcl. L'emplElcement fut donne par 1\I. Olivier
Gervais pere, gmnd-pere de notre hotelier ,lctue!.

A noter que 1\1:, Olivier Genais tenuit ju"qu'alors son hotel
A la P07nrne d'Or, soit a la route d'en hallt, coin sud-e,··t, en
face de la maison acluclle de ~ '1, Armand OtUlsercnu. Avant
l'dablissement d ~s liglles de nayigation a vapeur et des voies
fcrrees, cette route (·tait la plus dirf'de :)Our les gens elu grand
et elu petit Ma~ n ::Ie rendant i MontreLLI; Ie gTHnd Maska
c'est Saint-Hy einthe et Ie petit, Saint-Aime. Cet h6tel de la
Pomme d'Or tla't un l'elais dl~ grande renommee,

Apres la destructioll de notre' "'lise pa l' 1e feu, 1\'1, Ie Cure
de Contre('-~ur iu i,ta pour que l'hotel fut transporte au fort
ou au village. Les pl'erniel's pensionnail'es de l'hotel Gervais
furent les om-riers qui con truisirent notrc eglise actuelle.

Vous remarqnercz qu'en parlant d'un "itt:: commercial, je
rappelle lcs divers comml'l'ces qui s'y fire'nt: (0) '/ers la IlH'me
cpoque (1840-60) lit ou se tJ'(JUve actuellcment la Tll:lison de
1\1, Arthur lJilIlscrean, t:n haut du "illHge, Ilon 10;n ae la croix
elevec a Mgr Duhalllel, se tl'ollvait un ll1agf\sin, c;,lui de 1\11\1.
Marion-Voligny. Cctte terre appartenait El 1\'1. Felix Voligny.
Ce dernicr, qui avait epousc Ia mere d 1. ArthurJlal'ion t
qui Hait eapitnillc ae milice, {-tait orirrinaire de Joliette, (c)
Ven; la m A me epoqlJe; soit 18CiO a 181'0, 18. ou se trom'e au­
jOUl'd'hui Ie BUP/HI de poste, il 3' (·\Vait un magasin, propriete
de Jeseph Lamom'(~ux, qui eiait l~n mcme temps nubergisl et
photographe ambulant. 11 etait ('Jl societ( ,/,vec feu J.-Bte Pa­
quette, qui mourut marchand a Saint-Roch-.. llr-Riehelieu il }'!l

qnelques annees. Leur roulotte avec i $humellt· photograpbi­
ques, eamera~, etc., offrait aux ejtoycns des campagncs I'a­
vanhLge de transmettr' leurs t 'Holts ii leur postc~'ite. :E ell =.\1,
Cote qui fut longtemp l'un des photographcs renornmcs de
Montreal debuta f1.vec M. Paquette a ContI-ecl Ul'; ce commerce,
soit dit en passant, pal'ait avoir Hi: fort llcmtif.
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M. Joseph Lamoureux abundonna Ie commerce lorsque fut
construite Ill. maison actuelle de Madame Epll1'em Lamoureux
ou se trouve notre Bureau de poste et la Banque Canadienne
Nationale. (d) Vel'S 1870, M. Ie capitaine Volign}' transportfl
son magasin au village et s'etablit dans nne maison deyenue no­
tre couvent. Ce magasin :Marion-Voligny ferma ses portes vcrs
1895, Le stock de marchandises fut vcnclu sur liquidation a
MM. Duhamel & Gervais. Plus tard, ]H. A,-Eel. Genais se
portait acquereur des premisses et y butissait pour lui senir
de residence, la maison qui est clevenue depuis Ie couvent. Les
religieuses Saints Nom.;; de Jesus et :Ual'ie en prircllt POS~l'S­

sion vcrs 1905, et ]\!, Ducharme, cure, lcul' en fit donRtion,
II .fit construire l'annexe ;1 la maison. (c) Vcr" 187'5, Itt. OU se
trouvait Ie magasin tenu pal' feu M. Arthur Laplante et dont
la proprietail'e est ]Hme Ulric Saint-J efln, fut durant vingt­
cinq ans ]e magasin fonde pax Olivier Lamoureux, Ce clernicl'
emit Ie here de .Joseph Lmnoll1'eux. Etan t cl evcnu ;1g6, ':\-1.
Lamourf\lx vendit son cornmen:e, vcrs lSR5, it. son commjs ';\1.
Joseph Duhamel et a ::VI. Edmond Gervn,is. :.\1, Gervais. qui
tenait magasin eomme on J'a. HI plus haut a l'endl'oit 011 cst
l'h6tel Ge~'vuis, tram porta ses marcllandiscs claw.; Ie magasin
de M. Olivier Lamoureux qui eta-it reste PI'OPl'ietflil'e de 1"C'm­
pla.eement et des dependa 1C ".

Vcrs 1885, un nouveau magasin s'eta.blit a J'eudroit OU est
actuellement celui de M. Honore Tetreaull, c'est celui de 1\1.
Adolphe Richard. ~'L Richard est un navigateur au long
caUl'S et capitaine de vai'hl~au (navigation fluvialc). Son
epause Dame :~..-!arie··Louise Gfnaj" S'oC:C;llpe surtout du com­
merce. Ce ma.ga in prit de hmporhtl1ee. 13ientbt 1\1. Duhamel
se rdirait des afJail'es et 1\1. Gervais del'ellait l'a850ci6 de M.
Richard et pendant plusieurs ann' "', ll.' commerce continua
sous ]e nom de Richard & Gervai .. 1\1. Genuis ayant quitte
les affaires, IV1. Richard con tin ua . on commerce seu1 ct, nrs
1890 ij . associa M. A-Ephl'em Lamou renx, Ie maitre de poste
aetucl, et fit commerce sou:> Je nom de Richard & Lamoureux
jusque vers 1910. M. Lamoureux avait cpom;~ quelques arllleeS
auparavant l\ladelllOiselle 1\lal'ic LnlllollJ'l.'llX, In Jille du



marchand dont nous parlerons bientot. M. Richard vendit son
commerce a MM. Guyon & Handfield, deux jeunes gens qui
1e continuerent dur,ant deux ans puis Ie vendirent a M. Jean­
Baptiste Allaire. Ce dernier vendit Vel'S 1906 a M. Honore
Tetreault, qui Ie ceda subsequemment it son fils, propl'ietail'e
uetuel du magasin.

Vel's 1890, 1\f. Elzear Lamoureux constrl1isit et ouvrit Ie
magasin ou. tient aetuellement commerce M. MoIse Gosselin.
II y Hablit un commerce important. II y avait alors a Contre­
cceur trois magasins, ceux des MM. Lamoureux, Richard et
Clement Berthiaume qui avaient rernplace 1\D1. Gervais et Du­
hamel dans Ie magasin de M. Olivier Lamoureux. Apres avoir
He commis chez M. Elzear Lamoureux, 1\1. Saint-Jean acheta.
les immeubles de 1\1. Olivier Lamoureux et rempla<;a M. Ber­
thiaume. M. L. B. Bonin et M. Elzear Lamoureux avaieot suc­
cesslvement remp1ace MM. Duhamel et Gervais dans les im­
meubles occupes autrefois par M. Olivier Lamoureux. M.
Ulric Saint-Jean fit Ie commerce durant plusieurs annees jus­
qu'en 1915, alors que lui succeda M. Laplante qui tint 1a. un
magasin general comme locataire jusqu'o. son deces vel'S 1934.

Pour ce qui est du magasin de M. Elzear Lamoureux, 11
passa £lUX mains de M. Ephrem Lamoureux, son gendre, qui y
tint commerce de 1898 jusqu'en 1916. II vendit it M. Adelard
Proulx. Durant deux ans, celui-ci continua son commerce, puis
il vendit a M. Moi'se Gosselin qui devint proprietaire et des
mal'chandises et des immeubles vel'S 1918.

Un autre magasin general fut etabli a Contrecceul' par M.
Andre Lapierre vcrs 1895, it l'endroit 00. se houve I'epicerie
actuelle de M. Pierre Fortin. Transporte plus tard dans une
maison construite par M. Lapierre a Pangle sud-est de la rue
de la Gare et des manufactures (terrain appartenant a M.
Joseph Chaput a l'heure actuelle) ce magasin fut incendie
vel'S 1900.

Nous devons faire l'emal'quer que ces differents commerces
furent etablis tout d'abord dans des locaux exigus. On vit
b-ientot apres l'etab1issement de l'industrie de 1a chaussure a
Contrecceur ces commerces se developper et les magasins se
reb&tir plus spacleux.
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D~autres commerces se developperen t com me restaurants et
epiceries, celui de M. A. Dansereau, vel'S 1900, a qui succeda
M. Thomas Giard, son gendre, qui y tient encore un etablisse­
ment florissant.

Vel's 1915, M. Clement Berthiaume, qui avait deja tenu
magasin dans l'irruneuble de 1\1. Olivier Lamoureux, revint a
Contrecceur et omTit une nouvelle epicerie la ou se trouve
actuellement Ie mag-asin de :\1. Wilfrid Handfield. C'etait une
maison en bois. M. Handfield ayant achete Ie commerce de M.
Berthiaume, l'incendie detruisit I'epicerie vel'S 1923. M.
Handfield reconstruisit so. moderne epicerie actuelle.

Vel's 1905 'aussi, s'ouvrit un nouveau restaurant 0.. Contre­
cceur, celui de Madame Latour, a l'endroit ou M. Joseph La­
tour, son fils, bent son commerce aetuel.

A une date assez eloignee, deja, vel'S 1910, M. X. Gervais
ouvrait une charcuterie-epicerie a l'endroit ou M. Leo Fortin
tient aujourd'hui SOil commerce. M. Gervais ayant vendu a
M. Fortin en 1930, ce dernier y fit subir de grandes trans­
formations. C'est maintenant un etablissement vraiment mo­
derne.

Depuis trois /lns, Mesdemoiselles Laplante ont transporle
leur commerce dans la residence qu'elles ont u,chetee de la suc­
cession Albert Charron. Elles Pont transforme en un important
magasin des mieux amenages. Cette residence de feu M. Albert
Charron, l'un de nos pionniers de l'industrie de la chaussure
ici, etait l'ancienne residence de feu Ie notaire Dupuy qui
l'avait achetee de feu Ie notaire Z. Mayrand.

D'autres commerces florissallts dans' l'epicerie-charcuterie
furent etablis par M. Pierre Lamoureux, ancien boucher main­
tenant n~tire d'affaires, et 1\1. Alfred Ch/lgnon. M. Vital Gosse­
lin est maintenant seul proprietaire de l'etablissement de M.
Alfred Chagnon.

Nous devon:> compter au nombre de nos commer9ants M.
MOIse Martin, epicier, dont Ie magasin moderne se trouve sis
sur la rue de la Gare. M. Martin a une installation comme on
en houve dans les grands centres, avec frigidaire et tous ses
accessoires, pour livrer la viande sous la forme desiree par Ie
client.
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Vel'S 1930, ::\1. Alfred Champagne, contremaitre a la manu­
facture de M. 'William Cook, ouvrit un commerce florissant
de marchandises seches, leqnel s'est generalise et est devenu
un magasin important. Vel's la meme date, :M. Joseph Chaput
succedait comme restaurateur a "Madame Ovila Perron qui,
dCPllis 1920, tenait un magasin rue de la Gare. Ce restaurant
de M. Joseph Chaput est devenu une belle epicerie.

En face de ces notes on pent dire que Contrecreur fut d'a­
bord un poste important de commerce general a cause de sa
situation au bord du flem'e, et de la facilite d'y faire lc com­
merce de gmins et foin par bateau. Ces commerces de foin et
grains eurent lci une grande vogue. ~nd. Tremblay et Cle­
ment Renaud firent de grosses affaires et nos marchands g€­
nel'aUX faisaient tous Ie commerce de gmins.

Le developpcment de l'industrie de la chaussure contribua
grandement a notre essor commercial et nous voyons ces der­
nieres annees encore se developper l'important commerce de
provisions, bois et charbon, de M. Maurice Perreault.

Le commerce de bois fut !lussi considerable. M. Avila Ar­
chambault, ancien maire de notre village, dirigea un moulin a.
scic et a OU'lertures durant vingt-cinq ans pres du fleuve, a
l'extremite ouest de Ja, propriete du notuire J. M. Richard;
sm' Ie meme terrain se trom'erent ensuite les moulius et mD~­

nufacture de J. A. Lacroix Ltee, a qui succederent successive­
ment MM. "Wilfrid Duhamel, Arthur J;)ansereau, MOIse Gosse­
lin et Emile Deslauriers.

Cette industrie fut transpol'tec pres de la gare pur MM.
Fisette et Dupre, auxqueJs succeda M. Boisselle puis M. Con­
rad Handfield .. Ces batlsses fureut incendiees vel'S 1925.

MM. Messier et l\1tLuge ont buti vel'S 1920 les entrepots
ou Monsieur Perreault fait rnuintenant son commerce. Vendus
a MIVI. Fisette et Dupre, ces immeubles fUl'ent ucquis par M.
M. Eucher Cormier et, apres plusieurs annees, ce dernier les
revendit a M. Maurice Perreault.

Contrecamr fut en outre dote 'len 1890 d'une vinaigrerie,
industrie fondee pal' M. Edmond Gervais a l'endroit qui servit
ensuite de fromagerie puis de beurrerie. Ces b&tisses" sont
mHintenant occu pees comme logis, cote cst de la me de la
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Garage Paul Jacques.

J.-M. Richard.
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Gare, au pied de ]a cote; dIes appartiennent Iletuellement a
M. P. E. Cormier.

Ces appreciations de notre commerce ii Contreeoeur depllis
un siecle manifestent un developpement remarqllable de nos
o.ffllires locales.

Quelques dates municipales

Mai 1902, se,paration des deux municipalites du village e.t de 1a cam-
pagne pour fins municipales.

1903, construction d'un aquedue pour le village.
1908, construction de l'h6tel de ville.
1911, installation de la lumiere elecbrique dans Ie village.
1913, macadamisage des routes.
1914, construetion de trottoirs en cimcnt.
1917, macadatmis.a.ge des rrues du v·iUage: a.ppl,icati.<Jn dru S'CI\'iutin secret.
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M. S8villnac. p.BoS•• cUrec!eur des colonies d••
Greves depuis 1917.



\

LA COLOt\1I E DES GREVES

Le nombre des reunes chari tables, sociales et philanthro­
piques dues au clerge et a nOS communautE~s religieuses
d'hommes et de femmes, est deja presqu'incalculnhle et il s'ac­
croit constamment. L'reuvre de l'enfanee, en particuher, n'a
eesse d'attirer l'attention fie ces ap6tres de I'humanite. Jardins
de l'enfance, eeoles gratuites, hopitaux pour les petits, orphe­
linats, ecoles d'agrieulture et df' reforme font foi de leur aeti­
vite inlassable. Il restait neanmoins encore une reuvre meri­
toire a fonder. Ce fut I'abbe Adelard Desrosiers qui s'en char­
gea, en 1912. Nous vonlons parler de la Colonie de Vacances
des Greves etablie an Cap de la Victoire, paroisse de Contre­
creur.

Cette reune admirable etait depuis longtemps de\'cnue ne­
cessaire, pour ne pa,s dire indispensable, a l'amelioration du
sort des petits enfants du peuple pendant les vaeances d'ete,
Par suite de i'entassement des travailleurs et de leurs nom­
breuses famjJ]es dans les gua:rtiers ouvriers souvent malsains
de la ville de :Montrcal, l'enfant se trouve expose aux dangers
multiples de ia rue, tant au point de vue moral et religieux
qu'it celui de la sante du corps, et dont la mortalite infantile
n'est pas Ie moindre. Il faut de Fair, de l'espace et du soleil
aces jeunes plantes qui, en ville, s'etiolent et meurent faute
de ces toniques vivifiallts. C'est ee qu'a compris Ie fondateur
de Ill. Colonie des Greves, laquelle remedie en partie aux maux
dont souffrent beaucoup de families, surtout les familles nom­
breuses.

La Colonie, dit M. Edouard Gouin, p.s.s., poursuit un
double but: renforeissement physique et renforcissement moral,
et it constate avec joie que ce double but est atteint dans
prcsque tous les cas. Aussi, la Colonie a-t-elle re9u l'approbfl­
tion de l'archeveque de :Montreal et l'aide pecuniaire de ia
ville de Montreal ainsi que de la Commission des Ecoles ea­
tholigues de cette ville.
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Voici en quels tennes 1\1. Gouin, directeur de la Colonie
des Greves en 1916-1917, raconte les debuts de l'ceuvre, apres
avoir dit les origines et les raisons d'etre de ces colonies de
vacances en Europe et aux Etats-Unis, en avoir expose les
developpements, et montre tout Ie bien qu'eHes ont fait ailJeurs
ct qu'eHes sont necessairement appelees a faire ici.

« Le chemin dll roi, qui longe Ie fleuYe, entre Contrec'Ceur et
Sorel, traverse un pays sabIouueux, peu fertile. Les maisons
sont rares au bord de la route et pour la plupart de pauvre
apparence; autour de chacullC quelques lambeaux de terre
cultimble ou la recolte est penibIe et de prairies ou I'herbe est
maigre. D'une maison a. l'autre, lcs sablonnieres presque toutes
epuisees ou pousseut Ii l'aise fraisiers sam'ages, framboisiers,
cerisiers, murcs, bluets; Ii droite, des bois; bouleaux, petits
chenes, trembles, pins, jusqu'D. la sayane qu'il faut traverser
pour atteindre Ie Richelieu et les fermes fertiles qu'il arrose; a
gauche, a deux ou trois arpents, Ie fleuve, le majestueux Saint­
Laurent.

« C'est pittoresquc, mais le pittoresque n'enrichit pas. Ce sol
rapporte peu aux cultinl.tems qui l'exploitent; ils n'y vivent
qu'avec peine. Beaucoup, plutot que de besogner sans profit
sur un domaiue sterile, ont mis leur terre en vente et sont aILes
chercher fOl,tune en d'autres pays. C'est ainsi qu'un pretre
de Monheal, alOl's vice-principal de l'Ecole Normale Jacques­
Cartier, l'abbe Adelard Desrosiers, que ses origines de fami1le
et ses relations de parente amenaient frequemmcnt dans la
region, acquit plusienrs arpents de terre an bord du fleuve.
Le bon marche qui etait tentant, la satisfaction de devenir pro­
prietaire, la perspective d'une tente dressee aux jams d'ete,
dans un coin sauvage bien D. soi sous les ombrages et face au
.fIeuve, le d61assement offert par cctte solitude apres les fa­
tigues d'ulle annee studieuse, Ie souvenir qui s'attachait a une
butte de sable au miJjeu de « sa » terre, ou, djsait-on, Cham­
plaiu et ses compagnons ayaient jadis disperse des bandes
iroquoises et qu'on appelait dans le pays Ca,p du Massacre
c'etait sans doute assez pour expliquer I'achat. Mais l'abbe
Desrosiers, sans ctre insensible tl ces avul1tages, en pOUl'sui­
vuit un autre, meilleur.
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« II o.vait bon cmur; ses fonetions a I'Ecole Normale por­
taient son o.ttention vel'S les petits gars d'ecole, souvent si f1'a­
giles et si pales; i1 savait qu'en Europe existo.ient beaucoup
d'ceuvres pour leur donner au temps des vacances Ie grand
air, Ie grand soleil l 10. nourriture abondante, les distraetions
saines dont i1s ont besoin POUl' devenir forts; il se demandait:
quand done guelque chose de pareil se fera-t-il a. Montreal?
Quand il eut 'iU les Greves, il se dit: « J'ai trouve: air pur,
grands espaces, sen teurs saines, beau fleuve, belle campagne,
Tien n'y manque. N ous y ferons une Colonie de vacances pour
les enfants pauvres. » Et sans tardeI', Pete etant venu, il pllr­
tit pour son domaine avec son frere et un ami (un institu­
teur), embaucho. quelques ouvTiers, fit biltir une mllison en
planches, executa quelques travo.ux de nivellement, vint cher­
cher it Montreal des orphelins sans asile qui passaient leurs
vo.cances dans Jo. rue et les emmena aux Greves jusqu'aux ap­
proches de la rentree. C'etait en 1912. Si ce n'est la premiere
colonic, e'en est au moins l'avant-garde. Mince avant-garde;
Six pensionnaires. II fallait les multiplier. Pour cela trouver
des reSSOUI'ces. I,e cmur de l'abbe etait grand, mais sa bourse
etroite. II l'eflechit et chercha des concours.

« La Providence viut it son aide et prit pour intermediaire
la Commission des Ecoles catholiques de Montreal laquel1e,
informee de l'initiative et des projets genereux de l'abbe Des­
rosiers, lui offrit en 1913 une subvention. Ce concours de la
Commission scolaire lui a tOUjOllI'S ete maintenu depuis.
II fut combo.ttu par plusieul's, muis la sympathie active
de Mgr Roy, president, et de l'honorable juge Eugene
Lafontaine~ pOllr ne citeI' que ces deux-la, ~ a conquis
aujourd'hui it 1u Colonie des Gl'evCS l'unanimite des suf­
fro.ges au sein de la Commission, La pr'emiere annee,
elle lui votu sept cents dollars; CIl retour, l'abbe promit
de recevoir au Cap de la Victoire soixante-quinze enfants de
ses ecoles, choisis et recommandes par les principaux, et de
leur assurer, pendant vingot jours, Ie gite, la pension, la sur­
veillance, les jeux. Des enfants pauvres qui fn§quentaient
d'autres ecoles que celles de la Commission eurent vent du
pl'Ojet et reclamerent nnc place; M, Desrosiers sait mal re-
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fuser, surtout aux malheureux; des amis charitables don­
nerent quelques dollars pour ce supplement de depenses. II
se trouva aussi des familles aisees, sinon bien riches, qui pas­
sant l'ete en ville, faute de loisirs ou de moyens, se souciaicllt
peu d'y retenir des bambins remuants et chHifs: quellc au­
baine que la colonie. On sait que les enfants y seront bien
traites, bien nourris, bien surveilles, qu 'ils en reviendront ren­
forces et contents: pendant ce temps, Ie pere vaquera 11 ses
affaires, la mere aux soins de sa sante et tous deux dormiront
sur les deux oreilles... » Mais 1\1. Desrosiers n'accepte que les
enfants pauvres! Il fern bien une exception. Nous paierons
les depenses de notre petit bonhomme et nous ajouterons un
surplus. La Colonie ne doit pas etre bien riche et nc dedaigne­
I'a pas ce supplement de revenus. » Le raisonnemen t se trouva
exact. C'est ainsi qu'aux vacances 1913, quatre-vingt-dix pen­
sionnaires se succederent chez l'abbe Desrosiers.

« On avait constl'uit pour les recevoir une autre maison et
quelques cabanes. La maison neuve - ce fut son nom, bien
qu'c11e fut en realite une vieille maison acquise d'un voisin et
deplacee de plusieurs arpents - servit de dortoir. L'ancienne,
abrita la chapel1e, Ie refectoire et la cuisine, et on logea dans
lcs cabanes la depense, la boutique et Ie magasin (outils et
jeux). Il y avait place, en se serrant, pour b'ente enfants et
les surveillants. On dut, pour en heberger quatre-vingt-dix,
partager les vacances en trois periodes, ouvril' Ie 30 j uin et
fermer Ie 3 septembre. On reyut ainsi trois equipes de trente
colons, chacune pendant vingt j ours, et il l'lo:sta entre deux
equipes successives une bonne demi-journee de repos.

« L'abbe Desrosiers, promu dan~ l'annce, principal de l'E­
cole N ol'male et oblige par ses fonctions de pal'tager ses va­
cances entre l'Ecole et la Colonie, trouva pour Ie suppleeI' et
l'assister dans Ie soin de ses petits ho~es, de precieux auxiliaires :
son frere ecclesiastique, des seminaristes de premiere annee
du Seminaire de Theologie de Montreal, 1Ill jeune professeur
de l'ecole Saint-Charles. Ils ne connurent guhe Ie repos pen­
dant lea vacances cette annee-la, et ils durent faire face D.. des
situations difficiles: quand ils arriverent Ie premier jour, avec
trente colons, la maison qu'on devait utiliseI' comme dortoir
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etait encore en construction, et Ia barge qui apportait de
MontreaIIes lits, les provisions et la vaisseUe se trouvait sur Ie
fleuve, entre Boucherville et Varennes; eUe aborda aux Greves
Ie lendemain soil' apres neuf heures. Leur ingeniosite suffit
a tout et leur bonne humeur s'amusa follement de ces impre­
vus. Les belles vacances qu'ils passer-ent et qu'ils firent pas­
ser! »

M. Gouin nous dit ensuite, dans un style clair et alerte, 10.
vie quotidienne des colons: lever matinal, toilette, priere it 10.
chapelIe, dejeuner, corvees inherentes a la vie des camps, sui­
vies de j eux sur Ia pIage, de canotage, baignade, gymnas­
tique, etc. Rien ne manque. Et, apres Ie dIner, 1'on recom­
mence et cela continue jusqu'au souper. Le temps passe vite a
s'amusel' et personne ne s'ennuie. Malgre une journee aussi
bien remplie, l'on n'est pourtant pas presse d'alJer se coucher.
L'on s'attarde sur Ie kiosque - deux gros pins, tout simple­
ment - it ecouter des histoires et a chanter des gais refrains.

A huit heul'es et demi, qu€lquefois plus tard, 10. prihe du
soil', Ie chapelet et une courte allocution du diredeur ter­
minent la soiree, et Ie dortoir res:oit ses hates qui ne tardent
pas it dormir a poings fernlt~s.

Par ci par la, deux ou trois fois peut-etre pendant Ie sejour
d'une meme equipe, la veilMe se prolonge, et quand il fait bien
noir, on allume sur 10. grhe un immense bllcher construit pen­
dant Ie jour de branches seches. C'est l'heure OU Ie lvlontreal,
- Ie Gros, comme on dit, - passe, descendant it Quebec; il
dirige un instant Y~rs la colonie son projecteur et fait reson­
ner la sirene; alors queUe j oie! quels cris! quels souvenirs
pour plus tard!

Depuis 1913, 10. colonie ne cessa de progresser, batissant
de nouveaux dortoi1'8, elevant en 1915 une vaste chapelle,
recevant ehaque annee un nombre aceI'U de Jeanes colons: 142
en 1915, 593 en 1922, 657 en 1924. 118 atteignent aujour­
d'hui Ie chiffre eleve de 2200 par annee, partages en trois
equipes a peu pres egales. A M. Gouin, repal'ti pour Ill. France,
a succede Ie directeur de SOll choix, M. Ernest Savignac, p.s.s.,
comme lui, et qui dirige la colonie depuis 1917. 11 s'est assure
l'aide de col1aborateurs zeles clont quelques-nns ont fourni une
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longue carriere aux Greves, comme l'abbe Eustache Saint­
Maurice qui en fut Ie factotum pendant plus de quinze ans.

En 1923, l'ahbe Desrosiers transportait a un comite de dix
membres les terres gu'il avait acquises pour l'usage de ses
colons et des lettres-patentes garantissaient la continuite de
l'renvre. Successivement la Societe des Oeuvres de Sante puis
la grande Federation charitable canadienne-fran~aise pre­
naient la colonie sous son patronf\ge et ell soldaient presque
toutes les depenses. Les Grcves maintenant etaient connues
meme des plus pauvres foyers. Impossible de satisfaire it toutes
les demandes d'admission.

Les moyens de communication entre Montreal et les Greves
s'etaient singlllicJ'ement ameliores. Le gouvernement federal
construisit d'aborcl deux quais en bois qui furent emportes
comme fetus de paille parIes glaces ,et, en 1930, un solide bloc
de ciment qu'il relia a la cote Pan nee suivante pal' une solide
jetee. D'autre part, l'ere des bons chemins provinciaux amena
aux Greves une large route gravelee qui s'arrHa pendant plu­
sieurs annees a la montee de Saint-Roch, pou r rej oindre dans
la suite Ie grand pont jete sur Ie Richelieu it Sorel.

Un autre fait social s'etait produit dans l'intervalle. Lel)
villegiateurs en quete de beaux endroits pittoresques et isoles
avaient decouv,ert les avantages de la longue plage de sable
qui s'etend sur une distance de deux lieues au moins entre
Contreccenr et Sorel. lis suivil'ent en [oule l'exemple des amis
des Greves qui avaient deja fait bloc de chaque cote de la co­
lonie. On se disputa les lots de greve. Aujourd'hui pas moin!;
de cent chalets d'ete s'lm~"ent Ie long de la cOte a l'est et a
l'ouest de la colonie.

Ii y a mieux encore. Trois ou quatre ttutres colonies d'en­
fants se sont Ctablies sur cette cote attrayante.

En 1926 l'abbe Desrosiers y ouvrait la premiere colonie de
fi1lettes, sous Ie vocable de ,Jeanne-d'Arc: 34 enfants y etaient
re9ues dans sa maison d'ete et Ie Ii j ui1let eUes prenaient pos­
session du premier pavil10n de Ia colonie, qui en compte au­
jourd'hui sept, avec les dependances ordinaires. Le nombre
des colonnettes y oscille entre 300 ct 350 par saison estivale.
Mile Marie-Louise Payant, des l'eligieuses Consolatrices et du
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Bon Conseil s'occuperent successivement de la regie interne et
de la conduite des fillettes, tontes de Montreal. La Federation
des Oeuvres de charite canadiennes-frans:aises verse a. la co­
lonie Jeanne-d'Arc une subvention annuelle de $2,000.00, lui
assurant ainsi vie et developpement. En 1930, un detache­
ment de la colonie J eanne-d'Arc alla se fixer sous la direction
de MIle Payant, ii quelque deux milles en amant, dans une
vaste maison abl'itant tons les services d'une colonie de 125
fillettes. Soutenue par la charite publique et privee, l'ceuvre est
res tee stationnaire prodiguant les avantages d'une saine ville­
giature a. ce nombre a peu pres invariable d'enfants.

Enfin, a cinq arpents de Jeanne-d'Arc s'elhent les vastes
batiments de l'orphelinat Saint-Arsene de Montreal. Cette co­
lonie de 150 garyons s'abrita cl'abord dans les pavillons des
fillettes, mis a. leur disposition en 1934, pour y faire un essai
de vie au grand air des Greves. L'annee suivante, la colonie
Saint-Arsene Hait au complet, ayant chapelle, dortoirs, ter­
rain de jeux, belle plage, plantations d'arbres, jardinets pour
les enfants. Les Freres Saint-Gabriel dirigen t cette belle
ceuvre destinee aux enfants desherites qui autrefois ne quit­
taient pas, meme pendant les vacances d'l~te, les com's de re­
creation de l'orphelinat Saint-Arsene.

Msgssin de M. Vital Gosselin. boucher-epicier.



Maison et biltimenls de ferme de M. Joseph Leblanc .

•

M. Adolphe Duhamel.

•
Eglise de Conirecoeur.

• •

Boulangerie de M. Emilien Dansereau



APPENDICE

Liste des maire8, conseillers et sec'rtHaireb'-treso'rier,
de la paroisse de Contreca:ur de ]862 a 1940.

Maj'rea

1862-]8640
Andre-Boniface Craig, M.D.

1864.-186'6
Joseph Duhamel

1866-1870
Zephirin Ma.vrund, N.P.

Conseillers

J862-1864
J,erome Dansereau
Antoine Giard
Clement Berthiaume
Louis Lussier
Jean-Baptiste Duhamel
Edouard Grenon

1864-1866
Joseph de Belleval
Alexis Berthiaume
Pierre Giard
Joseph Lamomeux
Joseph Millet
Thomas Roy

1866-1868
Isidore Morin
Eusebe Gervais
Noel Bourgault dit Lacroix
Olivier Hubert
Olivier Aussan dit La,nge
Augustin Jusseau'me, fils

1868-] 870
Laurent Hubert, fils
Jean Danse rea,u
Pierre Roy, fils
Amable Vandu-l
PhiLiber>t Gaudet
Olivier Handfield
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Conseillers

1870-1873

Clement Danserean

1S7/H875
Clement Ohabot

]870-1872
Charles Dupre
Pierre Giard
Christophe Millie r
Hubert Gareau dit St-Onge
Fram;ois Arpin
Antoine Giard

1872-1873
Antoine Berthiaume
Clement Allard
J .-B. Gendron
Antoine Berthiaume, fils d'Alldre
CIeophas Dup!\e
Jose})]! de BelJevaP
Clbroent Dansereau, fils, rempl~ant
Antoine Berthiaume, fils d' Andr~.

1873-1874

Antoine Berthiaume
Clement Allard
J.-B. Gendron
Cleophas Dupre
Pierre Da.nsereau
Pierre Chapdelaine) rempla~ant

Joseph de BeUeval
Hubert Ga;reau dit St-Onge, oremplac;a.nt
Cl ement AU~rd

Xa.vier Chaput, rero,p]a~a.nt Antoine
Berthianme.

1871-1875

Pier,re Gervais
Mathi·as Hurtea.u
Joseph Lavigne
J ....,B. Gendron
Pierre Cha.pdeJaine
CLeop.has Dupl\c

1. Le n(}ffi est .eerit tanti)t Bclleva-l et tanti)t Belva!. Nous avon.l1
. conserve I'andenne orbhogra'Phe de ce nom.
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Maires
] 871j-J878

Olivier Lamoureux

1878-1881
Clement Chabot

Conseille rs
) 875-1876

Pier re Gervais
Joseph Lavigne
Pierre Cha.pdelaine
Clement Berthiaume
Mathias Hurtean
Joseph Gervais

] 876-1877
J onllS M,andeville
Joseph Gervais
Clement Berthiaume
Ma,thi'ILs Hurteau
Jo·scph Lavigne
Bruno Archa.mbault

]877-1878
Joseph Lacroix
J onllS Mandeville
Clement Berthiaume
Misael Colette
Bruno Arel1ambault
Jose-ph Gervais
Pierre Monastesse, relIlJp-l~nt Joseph
Gervais, decede.

1878-187.9
Joseph Guyon
Pierre Berthiaume
J ()onas Mandeville
Bruno Arehambauil.t
Joseph Laeroix
Misael Colette

1879-1880
Joseph Guyon
Ol,ivier B'and,field
Pierre Berthiaume
Denis J usseallme
Joseph Lac.roix
Louis Dumas

]8'80-1881
Clement Dansereau, fih
Donat Vandal
Oetave Vand'al
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CODseillers

Joseph Guyon
Olivier Handfield
Denis Jusseaume

1881-1884-
A. Erl.mond Ge-rvais

Janvier 1884 ­
septembre 1886
A.-L. Marion

1881-1882
Antoine Gervais
Clement Hurteau
Olivier Handfield
Octave Vandal
Clement Dansereau
Denis J usseaume
Joseph Lamourenx, fils de Robert, rem­
,plaee Clement Hurteau.

1882-1883
Joseph Lnctance Bonthillette
U.phi rin Roy
Joseph Lamour,eux, fils de Robert
Clement Dansereau
Antoine Gervais
Octave Vandal

1883-1884
Gilbert J ussen ume
Joseph Dansereau
zepbirin Roy
Joseph Lamoureux
Antoine Gervais
J osepll LRetanee Bouthillette

1884-1885
Louis Lorange
Joseph Lactance BouthiUette
Zephirin Roy
Joseph Dansereau
Gilhert J nsseaume
Frederic Lorange

1885-1886
Louis Dumas
Olivi er Handfield
Joseph Da,nsereau
F.rbd.erie" Lorange
Gilbert Jusseaume
Joseph Dansereau
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Conseillers
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Septembre 1886-1890
Joseph Duhamel

1890-1899
Joseph EJze.ar Lamoureux

J 886-1887
Franyois Berthiaume
Prosper Grenon
Frederk Lorange
Louis Lorange
Louis Dumas
Olivier Handfield

1887-1888
Charles Laporte
Joseph Giard
Olivier Handfield
Franyois Berthiaume
Louis Dumas
Prosper Grenon

1888-1889
Gha rles La.porte
Olivier Du va.!
F,r,an~oLs Berthiaume
Amedee Ja<'ques
Joseph Giard
Joseph de Belleval

1889-1890
Fran~ois Lacroix, fils
Rkbard Duval
Olivie·r Duval
Charles Laporte
Joseph de Belleval
Joseph Gil1rd

1890-1891
Ladancc La.moureux
Thomas Handfield
J osc,ph de Belleval
Olivier Duval
Frau90is Lacroix
Amedee Jacques

1891-1892
Clement Gaudet
Joseph Lavigne
Lactance La·moureux
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Maires

C 0 1\ T R E C(F~ U R

Conscillers

Tholl1~lS HUILd field'
Francis Lacroix
Olivier Duval

1892-1893
Joseph Lussier
Fra.nl(ois La-croix, fils de Joseph
C],ement G3.udet
La,ctanee Lamoureux
Joseph Lavigne
Thomas Handfield

1893-1894
Fr.anl(ois Lacroix
Joseph Lussi·er
Joseph Lavigne
Clement Gaudet
J o·se-ph Lora nge
Clement Hurteau

1894-1895
Bruno Bonin
N apo'Leon Lavi,gne
Franl(ois Lacroix
Joseph Loran.ge
Clement Hurteau
Joseph Lussier

]895-]896
Alf.red Gervais
Augustin J usseaume
J ose,ph Lounge
Clement Hur,teau
K apoleon Lavigne
Bruno Bonin

]896-1897
Victo:r Giard
F.-X, Gervnis
Na.po[eon Lavigne
Alfred Gervais
Bruno Bonin
Elie Pontbriand
J os. D ueha rme, remplal(fi,nt Elie
Pontbriand
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CON T REeCE U R

Conseillers

1897-] 898
&Ifred Gervais
Vie--tor Gia,I'd
F.-X. Gervais
Mathias Lamoureux
Norbert Duval
Joseph Dueharme

18!t8-] 8!t9
Alfr'ed Lacroix
Antoine Gervais, fi.ls
Mathias LamoureU;l:
F.-X. Gervais
Victor Giard
Norbe.rt Duval
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1899-1902
Cleopbas Giguere

] 902-
Avila Al'ehambault,

de janvier i'l mai 1902,
maire du village et de

la campagne

1899-1 !tOO
Antoine Gervais
Alfred Lacroh
Norbert Duval
Albert Dansereau
Louis 'Millette
Mathias Lamoureux

1900-190 I
Antoine Gervais
Alfred La'croix
Al1bert Dansereau
Louis Millette
Horace S~int-Jacques
Paul Pidle

]901-1902
Louis M.iJlette
Albert Danserea 11

Horace Saint-J,a,cques
Olivier Jacques
Alexis Berthiaume
Paul Piche

Janvier a mai 1902
Horace Saint-Jacques
Olivier J,acques
Avila Perron
Pierre Lavallee
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Maires

Maires de la
municipalile de la

campagne
),I8i 1902 a jlUlvier 190-J.

Olivier Jacques

] anvier 1901-octobre ] 901
Avila Gervais

Oelobre 1904-1909
Sergim Cormier

Conseillers

Alexis Berthiaume
Paul Piche

E,n mai 1902, election d'ull
cOllseiJ pour .[.0. campagne.

Mai 1902 It j anvicr 1903
Alexis Berthiaume
Horace Saint-Jacques
Avila Perron
Piene Lav'allee
Frederic Viau
Octave Vandal

1908-19040
Octave Vallldal
Sergius Cl>rmier
Alexis Berthiaume
Pier re La.vallt~e

Avila Perron
Fr,ooeric Vian

1904-1905
Louis Berthiaume
Pie rre Lavallee
Avila Pe,rron
Froo,eric Viau
Sergius C(}rmier
Octave Vandal
Henri Mandeville, reropla~ot

Octave Vandal

1905-1906
LOllis Berthiaume
Pierre Fiset
Alfred Mandeville
Joseph Dllpuy
Hen ri Mandeville
Joseph Lacroix

1906-1907
Joseph Lacroix
Louis Berthi'nume
Pierre Fiset

nouveau



Maires

1909-1913
Pierre Fisette

CON T R E ca~ T.; R

Conseillers

.Joseph Dupuy
Joseph Laprade
Alfred lI1ande,-ille

)907-1908
Pierre Fiset
Joseph Laeroix
Alfred Mandeville
Joseph Dupuy
Gilbert Leveille

1908-1909
J,ean-Ba;ptiste Lacroix
HOl'misd'as Roy
Joseph de Belleval
Gilbert LeveilIe
Joseph Laprade
Pier.re Fiset
J.-n. Laporte rem'pl-ace Joseph de
BeHcval

J909-1 9-J 0

Joseph Bonin
J.-B. Jusseaume
J .~B. LaC'l"oix
Hormisdas Roy
Gilbert Leyeille
J .-B. Laporte

1910-1911
C).ement Pelletier
Joseph Bonin
J.-B. Jussellume
J .-B. Lacroix
Hormisdas Roy
J .-B. Laporte

1911-1912
Alfred Giard
Pierre Gha.pdelaine
Clement Pelletier
J ose.ph Bonin
Jose-ph Ge rvais
J.-B. Jusseaume

~41
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Maires

CON T REeCE U R

Conseillers

Augustin Dum,as, remplas:ant J.-B.
Jusseaume

1912-1913
Augustin Dwnas
Joseph Gervais
Clement Pelletier
Aldeas Deslauriers
Pierre Cha!pdelaine
Alfred Gial"d

1918-1915
Orner Bienvenu

1911) a juillet 1916
Albert Robert

1916-1~17

Omer Bienvenu

]913-]914
Aldeas Deslauriers
Clement Pelletier
A]f.red Giard
Joseph Gervais
Augustin Dumas
Pierre Chapdelaine
Elzear Lavigne, rempl~ant Pierre
Cba,pdelaine
Arthur Gaudet, reID,pla~ant. Clement
Pelletier

1914-1915
Paul l' j,che
Elzear Lavigne
Augustin Dumas
Arthur Gaudet
AlMas Deslauriers
Oliva Caisse, rempla9ant Augustin
Dumas

1915-1916
Elzea r Lavigne
Paul Piche
Arthlll Gaudet
Octave Handfield
Pierre Perron
Orner Bienvenu

1916-1917
Avi.la Berthiaume
Albert Robert
Pier re Perron
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Conseillers

Elzear Lavigne
Paul Piche
Octave Handfield
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1917-1919
H ormisdas Berthiaume

1919-1£)21
Orner Bienvenu

1917-1918
Joseph Lamonreux
Jean Rai nville
Arthur Hurteau
J o~eph Auger
Gilbert Jusseaume
Avila Berthiaume
Avila Saint-Laurent, remplas:ant Gilbert
Jusseaume

1918-1919
Joseph Leblanc
Omer Fortin
Artlmr Bonin
Arthur Hurteau
Joseph Lamoureux
J o~eph Auger

1919-1920
Arthur Bonin
Joseph Auger
Xavier Dansereau
Allbert Robert
Joseph Leb.lane
Omer Fortin
Hormisdas J usseaume, remplas:ant
Omer Fortin
Arthur Hurteau, Templayant Xavier
Dansereau

1920-1921
Albert Robert
Arthur HUTteau
Joseph Auger
Arthur Bonin
Moise Gosselin
I renia Hebert
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Maires

CON T R E CCE U R

Conseillers

1921-]925
Domina Lorange

1925-1926
Arthur Bonin

1921-1922

Arthur Bonin
Mo"ise Gosselin
Rodolphe Laporte
Edmond Berthiaume
Zotique Giguere
Irenia Hebert

1922-192iJ
Rodolphe Laporte
Arthur Bonin
Edmond Berthiaume
MOIse Gosselin
Vital Handfield
Zotique Giguere

1923-1924
RodoLphe Lapo.rte
Zotique Giguere
Edmond BerthiaUJIlle
Arthur Bonin
Vital Hand field
MoYse Gosselin
Avila Gervais, reIIl;platyant Z~tique

Giguere
Honorius La.porte, rem,pl~ant Rodolphe
Laporte

1924-1925
Vital Handfield, HIs d'Olivier
Avila Berthiaume
Arth·ur Hurteau
Edmond Berthiaume
Honorius Laporte
Arthur Honin

1925
Avila Berthiaume
Arthur Hurteau
Vital Handfield
Edmond Berthiaume
Ro.dolphe La.porte
Geli'l1as Fortin
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CON T R E CCE U R

Conseillers

1926
Avila Berthiaume
Vil.al HandHeld
Rodolphe La,porte
Arthnr Hurteau
Edmond Berthiaume

Gelinas Fortin
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1927-1931
Louis Berthiaume

]927
Avila Berthiaume
RodoLphe La,por;l;e
Alphonse Cabana
Adam Houthililette
Oliva Caisse
MOIse Hand field

]92·8
IJ aul-Emile LamoUJreux
J ose,ph-Alfred Gervais
MOise Handfield
Oliva Caisse
Adam Bouthillette
Alphonse Cn.bana

1929
Alphonse Ber,thiaume
Adam Bouthillette
Oliva Caisse
J oseph~AIfred Gervais
Mo·ise HandHeld
Georges Cabana

]930
ALpbonse Berthiaume
Georges Cabana
Jose.ph-A'] fred Gervais
Mo·ise Handfield
Oliva Caisse

1931
Oliva Caisse
ALphonse Berthiaume
Adam Bouthillette
Joseph-A] f red -Gervais
Georges Cabana
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Maires

CON T R E CO~ U R

Conseille rs

J932
Mo'ise Handfield

1933-1936
Adom Bouthillettc

1937-1940
Richard Handfield

1932
Geor~es Cabana
A~phollse Berthiall:rne
Adam BOllthillette
Joseph-ALfred Gervais
Jean-Marie Berthiaume
Oliva Caisse

1933
Jean<Marie Berthianme
Avila J ussaume
Stanislas Aorpin
Georges Cabana
Napol,eon Hand field

1934
Jean-Marie Berthiaume
J oseph-Hormisdas Berthiaume
Avila JussAullle
Stallislas Arpin
Geor,gcs Caba na
Na.poleon Handfield

1935
Avila J ussaullle
Stanislas Arpin
Na.poleon Handfield
Jean-Marie Berthiaume
J oseph-Hormisdas Ber,thiaume
Georges Cabana

1936
. Joseph-HO'I1lllIis'cLa.s Berthia:ume
Georges Cabana
Stanis las Ar,pin
Avila J ussaume
Richard Handfield

1937
Stanislas Arpin
Jean-BSJprti.ste Gervais
Avil·a J ussaume
J oseph-Hormisdas Berthiaume
Jean-Marie Berthiaume
J'oseph~Alfred Gervais
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CON T R E C(J,~ U 1{

COI1seillers

1938
Stanislas Arpin
Jean-Baptiste Gen-ais
Avila J ussaume
J oseph-H{)rmisda~ Berthiaume
J ean-Ma!r,je Berthiaume
.loseph-Arlf red Gervais

1939
StanisilalS Arpj'n
Jean-Baptiste Ger\'ai~

. J ose,ph-Ailh',ed GerVllis
Gi'lberl Leveille
Georges Cabana
Avila Jus,s,a-ume

1940
Stani·slas Arpjn
Jean-Ba;ptiste Gervais
Gilbert Leveille
Georges Cabana
Avila J ussaume
J oseph-AJfred Gervais

S eere taires-tresorier8
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1862-]866, Felix Voligny
1866-1872, Josepb Bonin
1872-1900, Felix Voligny
1900-]916, J.-B. Dupuy, N.P.
janvier a juin 1916, Domina Lorange
1916-1919, Joseph Berube
1919-1927, Sergins C[nmje:r
1928-1940, N .-A. Dozois

Listes des maires, eonseilkrs et secretaires-tresoriers
du village de Contrecccur de 1902 0. 1940.

Maires

1902-1903
Avila Archambault

COngei,wers

de juin 1902 a janvier 1908
J.-E. LamQureux
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Mai.res

CON T R E CeE U R

C().n.sei.I.lers

Joseph P8)pin, pere
Clement Renaud
Pierre Lam().ureux
Jean-B. F().ntaine
Joseph Arthur Cormier

1903-1904-
Joseph Elzellr LamOIl:reux

Janvier 11 mai 1904­
Pierre Lamoureux

1904-1905
Joseph Papin, ,pere

J905-1907
Avila Archambault

1903-1904­
J os,eph Pa'Pi,n, ;pere
Pierre Lamoureux
CU,rnent Renaud
J.-B. Fontaine
OHvier Gervais
Pierre Gervais

1904-1905
Pierre Gervais
Albert Charron
Horace Guyon
J ose.ph Pa'P iou, fils
J.-E. Lam().ureux
Olivier Gervais
Pierre Hurteau, rem;platrant
Pierre Lamoureux

1905-1900
Olivier Gervais
Pierre H urtearr
Horace Guyon
Pierre Gervais
Albert Oharron
Joseph Giard
HOT"lllisdas Ducharme, remplac;:ant
Pierre Hurteau

1906-]907
Antoine Gervais
Joseph Papin, fils
Horaee Guyon
Albert Charron
HOI'misdas Ducharme
Joseph Giard
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Maires

] 907-] 91 0
Charles Tetreault, }J.D.

1910-1918
A.-Ephrem Lamoureux

Conseillera

1907-1908
J oae,ph Giard
Jose;ph Pa,pin
Antoine Gerv,ais
N Il;poloon Cormier
Ho,rmisdas Ducharme
F.-X. Gervais

19(}8-1909
Antoine Gervais
N I14poleo·n Cormier
Josep.h P&pin
Pierre Gervais
Albert Charron

1909-1910
F.-X. Gervais
NllipQloon Cormier
Al,bcrt Charron
Olivier Gervais
J.-B. Fon.taine
Pierre Gerv·aia

]910-]911
Joseph Giard
Olivier Gervais
Pierre Gervais
F.-X. Gervais
J .-B. FontlJ.ine
Albert Oharron
Joseph Lacroix, rOIIlip.1a~.ant

Albert Chanon

1911-1912
J oSelp'h Lacroix
Jose;ph Giard
Adolphe Duhamel
J.-B. Fontaine
Georges Mareotte, M.D.
J.-E. Lamoureux

] 912-191 a
Joseph P.a.pin
Adrien Liboiron

249
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.\f ai res

CON T R E eill U R

Conseillers

Joscph-Alcidas Lacroix
Georges Marcotte, M.D.
J oSI'ph Lacroix
Adolphe Duhamel

1913-1914
Ado.lphe Duhamel
Adrien Liboiron
J oscph-Alcidas Lacroix
George. Marcotte, M.D.
Joseph Lacroix
Jose.ph pBJpin

1914-191 tl
Josep'h Pa'pin
Adrien Liboiron
Adolphe Duhamel
Ge[)r~es Ma rcotte, M.D.
J oseph-Alcidas Lacroix
Honore T.etrea·ult

1915-1916
Joseph P a;pi n
Adolphe DuJlamel
Geo.rges .M arcotte} i\1.D.
J.-A. Liboiron
Honore Tebreau]t
J .-A. Lacroix

1916-1917
J .-A. Li·boiron
Georges Marcotte. M.D.
Ado1,phe Duhamel
Albert Charron
J.-A. Lacroix
Charles Robillard

1917-1918
AdoLphe Richard
Joseph de BeUevnl
Cy,p den Gelinas
J.-B. :Fontaine
Andre Laporte
Joseph-D. Chabot
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Maires

19/8-1920
Albert Charron

1920-1932
Joseph Papin, fils

251

Con seille rs

Joseph He.rube, remplal<ant
J .-0. Chabot
P icrre Lamoureux, rempla«;ant Adolphe
Richa.rd deced6 Ie 31 aout 1918

Nouvelle election de Conseillers
Joseph Lacroix
F.-X. Gervais
J.-M. RicharU, N.P.
Ulric Piche
J .-0. Chabot
Arthur Dansereau

J918-1919
Cy,prien Gelinas
J .-0. Chabot
Jo~cph Lamoix
Ulric Piche
Arthur Dansereau
Denis J ussca ume, remplac<ant
Ar,thur Dansereau
Arthur Gervais, rempla«;ant
CYlprien Gelinlls

1919-1920
J .-0. Chabot
F.-X. Gervais
Arthur Gervais
Denis J usscaume
J oscph Papin, fils

1920-1921
J .-0. Chabot
Denis J usseaume
Arthur Gervais
Stanislas Dupont
Edmond Fiset
Alexis Berthiaume

1921-1922
Alexis Bertbiaume
J .-0. Chabot
Alfred Chagnon
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Maircs

CON T R E CCE U R

CODseillers

S tanislas DlIipont
E dmo.nd Fiset
J.-A.-T. Coa[.[ie.r, M.D., rempla~ant

Edmond Fiset

1922-1928
J.-O. Chabot
Stanisla.s Dl.1Ipont
J.-A.-T. Coa[.]ier, M.D.
Alexis Berthiaume
Alfred Chagnon
J.-M. Renaud

1923-1924
Alfred Chagnon
J .-0. Cha'bot
J .-M. Renaud
Alexis Berthiaume
J .-A.-T. Coallier, M.D.
Stanislas Dupont
Ade/-ar,d R'Oy, rero.p]a~ant J .-0. Ch&bot

1924-1926
Loo Papin
E:phrem Hurteau
Adelard Roy
Alexis Berthiaume
Jean-MMie Renaud
Alfred Chagnon

1925
Jean-Marie Renaud
Alexis Berthiaume
Mfred Ohnmpa.gne
Adblard Roy
E.phrero. Hurteau
Leo Papin

1926
J.-M. Renaud
Alexis Berthiaume
AJfred Champaogne
E.phrem Hurteau
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CON T R E cm U R

Conseille rs

Leo Papin
A rthur Gervais

1927
E,phrem Hurteau
Leo Papin
Arthur Gel"vais
Wilfri<l Handfield
Na'PoIeon B~rtz

Stanis·Ias Dupont

1928
Wilfrid Handfield
Na.po!eon Birtz
Stanis las Dupl)ot
Uo Papin
Arthur Gel'vais
Mo'ise Gosselin

1929
Leo Pa.pin
Arthur Gervais
Mo'ise Gosselin
WiMrid Handfield
Stanis las Dupont
Ulric Roy

1980
Leo PaJpin
Moise Gosselin
Albert Charron
U1ri.c Roy
Wilfrid HandIiel<l
Stanislas DUJPont

]931
Leo Papin
MOIse Gosselin
Vita. I Gosselin
Ulric Roy
Wilfrid HandHeld
Stanislas Dllpont

253
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Maires

193B-1936
Uo Papin

] 9B7-1938
N ,-A, Dozois

CON T R E Cffi U R

Conseillers

]982
Stanislas Dupont
Leo Papin
Arthur Gervais
Vital Gosselin
Mo'ise Gosselin
MOIse ).fartin

19BB
Stllnislas Dupont
Leo Fortin
Arthur Gervais
MOise Martin
MOIse Gosselin
Vital Gosselin

19a40
MOIse Martin
M o'ise Gosselin
Edouard Beauvais
Stanislas Dupont
Aa-thur Gervais
Leo Fortin

1986
Mo'ise Gosselin
Leo Fortin
Honore Tetreault
Edmond Cormier
Mo"ise Martin
EdoUfl I'd Beauvais

1986
Moi"se Gosselin
Moi"se Martin
Edouard Beauvais
Leo Fortin
Honore Tetreault
Edmond CorlIDier

1937
Alfred Champagne
F.rilncis Piehe
Edm{)nd Cor,roier



Maires

1989-1940
Leo Pwpin

eON T R E em U R

Consc;jJlers

Moise Martin
Mo'ise Gosselin
Edouard Beauvais

1938
Mo'ise Martin
Moise Gosselin
Edouard Beauvais
Allred Champagne
Franeis Piche
Edmond Cormier

1989
M:olse M'll.'rti n
J ea'n Rl<in ville
Edmond Cormie.r
Fr,ILncis Piche
Moise GosseLin
Edoma:rJ BeWllvais

19400
Je{J,1l RuinvliJlle
Edmon,d Cormier
Francis Pi,che
Antoine Lajeune,sse
A~sene Roy
Wilfrrid Gaudette

Seare taire- tre~'oriers
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1902-1916, J.-B. Dupuy
]9]6-]917, Thomas Gia.rd

Avril 1917 a /lout 1917, Gaspard Plante
]917-1921, Gab~iel Hurteau
192]-]925, Edmond Fiset
J925-1932, P.-E. Cormier
1933-] 936, Etienne Druhamel
1937-HJ-.I<O, P,-E. Cormiw
AnU 1940, !If. Deslp'll'rs
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Munlcipo.lite Scolaire de Contrecreur

1845 a. 1904(1)

1863-1901

P,res.i:dents
1868-01iv,j,er J !lJcqucs
] B64-0livier Hll'bc rt
1866--Messi,re J.-E. Chevigny, {;ure
IB78-M. J.e at.Iil'le J.-E. Da,g,enais
I B83-M. /I.e cUJ1'1e P.-E. wSls,jer
IB8,ij-A.-Edlmond Gerv3Ij,s
1B90-Fcrs.-X6vim Ch!lJput
1B92-F.r,Mbt'i,c LO'l',a.nge
1898-Lou1s Lebl<a.nc
189,6-J.-Eh6ar Lan:nOUlrCllx
1899-A.-E,dmond Gervais
1900-M. loe 'CUr'e Jean Ducharme
1903-AHred La,moix

Secr,etair,es~tresO'riers

1B6B-A.-B. ,Craig
1864-Jo~eph Boniu, N.P.
187,2-A.-E.dmond Gervais
1888-F,blix V,ou,gny
I.899-J.-B. Dupuy, N.P.

Municipalite Scolaire de Iu po.roisse de Contreco.mr
1904 D. 1940(2)

Jl.res,~dents

1904-SergjUJS COl'IDier
1909-Norber,t Duwill
1910-AJrthU'r BerthiJllJ1llW,e
1912-wuis Berthiaume
1914-Av,ua Gewais
1915--G6l.ima.s F artin

(1) M. Etienne Doo.a.mel1, qui a prepwr,e ces ,[istes, !lllUoS dit qu'iJ lui
a ate ilInipossiib1e de retTa'cer looUiwe!l des minute8 .poUir les I8onne.es 1845­
1868.

(2) Les 24 et 30 j,uiLlet 19040 Ues comm.issaire.s d'6co,]c,; d·eci,dent de
divisor ·La IDUJIlic.ilpaMb6 s-co'1a.i.re en deux S>ections,: -celIe ,de Ill. p9Jroisst'
etcelle du vi1Il!a.ge.
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PI'1es,idents
1916-Jean Cormier
1917-Edmond Cormier
1919-N8Jpo1&m AIJll'Td
1920-Deliphi,s J llcques
1921-Ernest Layigne
1922-0li1vu Caiss,e
1923-GOIinll),S Fortin
1925-Georges Cha1illpl'1gne
1926--.:.-Leo Fortin
1928-Ernest Lavigne
1930 Joseph Auger
1938-Georges Champagne
1939-Arri",Ude Au-pin

Sec;retaires-tnesoriers
1904-J.-B. Dupuy, N.P.
1909-0me,r Bjenvenu
1914-Thomlls Giard
1921-J.-Omer F<Jrtin
1939-C.-o.I~vier Menard

Municipalite Scolaire du village de Con trccr.eu r

1904 a 1940(1)

P resid'en ts
1904-Lb6n-Honore 'l'et'rellu.lt
1906-Ulric Saint-Jean
1911-A.-Elphrem La.mou.l'eux
1917-J,eun-J\La:ri'e Ri,chard, ~.P, (3,mois)
1917-Adolphe DuhanH:l1
1921-M. leculr'e J .-D.-Arthw Guay
1925-M. lIe ,oUlre Zenon Th:brien
1926-UJri.c Saint-Jean
1928-J.-A.-T. Coallier, M.D.
1930-G~lbertDruh:trnel
1931-Avila Berthii3lLID.e
1932-Joseph P'llip-in (4 moi,s)
1932-M. le ,oUlr,€: J .-A.~Art:htu r La'jOOi!1les.'le

(I) La prtm1Jiere >ass,ffiDJbi.L€:e eut .Ja.eu ,dan~ la SiaUe ,publique Ie 18
jui!Llet 1904, SiOUJS l.a pr'es,idenc,e teIDlporlli,re de M. Vietor Giard.
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Se'C'T'l~tll i'res-treso rie,rs
1904--,J.-B. Dupuy, N.P.
19] 6-Thomas G,iu r,d
]9]7-;Plw~'J)c.r It,o,y (] moi,s)
19] 7--,P-awl-Emilt, La!Jnou'r,eux
1922~J os,eph Lehl,anc
]929-N.-A. Dozois
J930-Lbo P,arpi.n.
] 934,- -EtienILe D11,)mffie;1

I nSlpecre,ur;s d',ooo,le\S
] 863-] 901-M. Hprpells'
]90]-]9BO-Jois,eph HeLeTt
1980-1940---:J.-A, Le[;r,ant;;ois

1'1unicipalite Scolaire de Contl'ecceu l'-Oucst

1921 a 1940(1)

P·r6s.idents
]92]-;Joan-Bllpti;ste ueroix
1923-Lou is BertMuume
] 926-'·-Ad()~phe Archllmbault
1927-- Edmond HandHeld
]928-~ a,polibon HandHeld
1931 AJdoo\S Berth~aume

] 935-H!llmnis Gerva is
19a.6-Donat Lavigne
I9 37--,J ell'n-Ha,pbllste D'wnsc'reau '
19400---1Jo,seph Pi,ehe

5 ec,.r~tllire.s-tre,sor ieTS
]921-SeT,gVus Cormier
] 929-N.-A.. Dozois

(1) FondJ6e.le 4 juiUd ]921. P,remiereTe-u.nloTI D. rbcole No 3, all
liang dUi "B,T:\l'16". Le P,r':sjdent eta.it M. )'1o'j,se Gosselin, assi'ste dou
notaire J .-A. Geof'f,riOl1.
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LES CHEVALIERS DE COLOMB DE CONTRECOEUR

Sous-conseil j'o-n.de Ie 19 jainvier 1939.

1-M. Ie cure J.-A. Lajeu- 26--Armand Hanclfielcl, syn-
nesse dic

2--Abbe R. Latour, aumo- 27-Geo.-E. Dansereau
28-Flavien l\tIarcotte
29---Jean Deslauriers
30-Philias Giard, sentinelle

exterieure
31-Albert Tetreanlt
32 -Yvon Bouvier
3i3--Hormisda.s Lamer
34-Jos. Bradette
35-Maurice Perreault
36----Edouard La.croix
37- Armand Viau
38-Conrad Berthiaume
39-J.-M. Perron
40-Lucien Proulx
41-Vital Gosselin
42-TlJomas Giard, synJic
4 Alfred Champagne
44 Henri Langlois

syn- 45---Joseph-Louis Coallier
46-Jules Auger
47--Napoleon Bienvenue
48-Armand Dansereau
49-Jean-Denis Jussaume
50-Lucien Chretien
51-Alderic Mauger
52-- Ovide Birtz
53-Franyois Piche
54-Dr Antonio Guertin
55-Paul-Emile Gauthier
56-Paul-Emile Proulx

nler
3-Dr J. - A. - T. Coallier,

president
4-Notaire J.-M. Richard,

aviseur legal
5-Notaire Jean-Thomas

Gaudet, avis-eur legal
6--Stanislas Dupont, vice-

president
7-Jos. Beshwaty
8-Etienne Dnhamel
9-A. Beaudette, intenJant

10-Jos. Chaput
ll-Albert Chretien
12-Alphonse Cabana
13-Emilien Dansereau
14-Leo Fortin
15-Clement Gervais
16--Richard Handfield,

die.
17-Paul J acqucs, sentinelle-

interieure.
18-Gaetan Labelle
19-Ph. Lalumihe
20-0vila Leroux
21-Lucien Blouin
22-Emery Many
23-01ivier Menard
24-N.-A. Dozois, sec.-tres.
25-Jos. Lamoureux



Boulangerie de M. Anaslase Malo.

57-Leonard CarOIl

58-Michel Lariviere
59-Jel).n-Paul Belanger
60-Elzear Fontaine
61-Amedee Gosselin

•

62-Jean-llaptiste Dupont
63-Gaetan Roy
64-Philippe Fregeau
65-Jacques Lapalice
66--Thomas Houle
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(Par Gerard Malchelosse)

(1) Cet Index a ete limite aux noms de personnes et aux sujels les
plus importants. Nous nous sommes abstenus d'indexer les recensements
de 1765, de 1825 et de ]831, que ],on lrouvera aux psg-es 24-30.

INDEX

Ailleboust de Perigny, 171.
Allaire, J.-B., 220.
Allard, Clement, 234.
Allard. Napoleon, 257.
Allard, Paul. 205.
Amiot, Joseph, 205.
Amiot. Pierre. 154, 170, 171.
Amiot de lincourt, J.-B., 205, 206.
Aqueduc, 145. 223·
Archambault, abbe Arthur, 122.
Archambault, Adolphe, 258.
Archambault, Avila, 222, 239, 247.

248.
Archamhault Bruno, 235.
Archambault. hon. Jos erh, 156, [99,

200.
Archambilult, Joseph, seigneur. 53-

68.
Armour, Robert. 139.
Arpin. abbe louis, T22.
Arpin, Aristide, 257.
Arpin, Frs., T[6, 234.
Arpin, Hypolite, 1I5.
Arpin, Stanisbs, 246, 247.
Arsenault. abbe Gilbriel-Leandre. 78.

84, 94. 95, [20.
Aubry, abbe laurent. 78• 84, 94,

r 19, 120.
Aubry, Ambroise, 205.
Audet dit lapointe, Augustin, 135.
Audet dit lapointe, Frs., 67'
Audet dit Lapointe, Louis, 65, 1I6.
Audet dit lapointe, Marie-Joserre,

68.
Audet dit lapointe, Nicolas, 65, 7J

GENERAL (1)

Audet dit Lapointe, Philomene, 67.
Auger. J.-B. 135
Auger, Joseph, 243, 257·
Auger. Jules, 259·
Aussan £lit lange, Alexandre, 115.
Aussan dit bnge, Olivier, 233.

Baby, Frs., 177.
Baillelll, voir Piercor de.
Baulier, lvfathurin, [27.
Beauchamp, Joseph, 154, 167-[70.
Beauchamp. Joseph, fils, [6sJ, 170.
Beaudette, A., 259.
Bealldouin, abbe Chilrles-Louis-Ma-

rie, 83. 88.
Beaudry, Adrien, [55, 194, [95·
Beauharnois, Claude de, 88.
Bealljeu, capitaine de, 40.
Beauvais. Edouard, 254, 255·
Bedmd. Rcmy, 137.
Bedard, Joseph. 154, 167, 170.
Bedard, Pierre, 154, 16['167, 170.
Belanger. Jean-Paul, 260.
Belcollrt, abbe Georges-Antoine, f02,

104.
Belisle, abbe Joseph, 103, [[ [.
l3elleval. voir Fourniet de.
Bellevue, fief, 18, 19, 54, 59.
Belliot (Benoit?), Isaac. 210.
Benoit, abhe Albert, 103, 110, I I I.

Benoit, Madeleine, 22.
Bernard, Abraham, 155, 193.
Berthault, Elizabeth ou Isabelle, 22,

32 , 33-
Berthault, Jacques, 32.
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Berthiaume, abbe Clement-Celestin,
75, 1°3, lll.

Berthiaume, Aldeas, 258.
Berthiaume, Alexis. 233, 239, 240,

25 I , 252.
Berthiaume, Alphonse, 245, 246.
Berthiaume, Antoine, 116, 234.
Berthiaume, Arrhur, 256.
Berthiaume, Avila. I 17' 243-245, 259·
Berthiaume, Clement, 220, 221, 233,

235, 236.
Berthiaume, Conrad, 259.
Berthiaume, Edmond, 244, 245·
Berthiaume, Frs., 116, 237.
Berthiaume, Hormisdas, 24), 24(,.

247·
Berthiaume, Jacques, 115.
Berthiaume, Jean-Marie, 246, 247.
Berthiaume, Joseph, 135·
Berthiaume, LOllis, 240, 245, 256,

258.
Berthiaume, Pierre, 75, I IS, 235·
Berube, Joseph, 247, 25 L

Beshwaty, Joseph, 259.
Bibliotheq ne paroissiale, I 14.
Bienvenue, Nnpoleon, 259.
Bienvenue, Omer, 24 2, 243, 257.
Binet, Mathieu, 126.
Birs, abbe Erienne, 122.
Birrz, Napoleon, 253.
Birtz, Ovide, 259.
Bisson, abbe Martial, 102, 106.
Blanchard, Etienne, 155, 193, 194.
Blouin, Lucien, 259.
Boisseau, Pierre, 54, 58. 59·
Bonin, Arthur, 117, 243, 244.
Bonin, Bmno. 238.
Bonin, Frs., r [5.
Bonin, Joseph, I [5- 117, 24 1 , 247.
Bonin, Joseph, noraire, 256.
Bonin, L.-B., 220.
Bonin, Nieolas, 23, ]2, 34, 127.
Bouchet, abbe Adelarcl-Odilon, 1°3,

1I2.

Boueher de Boucherville, Marie-Mar­
guerite, 50.

Boucher de La Bruere, Rene, 38.
Boucher de La Bruere. Sophie, 44.
Boucher de La Perriere, Chnide-

Franyois, 43, 44·
Boucher de La Perriere, frs., I 19.
Boucher de La Perriere, Fran<r0is­

Clement, 38, 43-
Boucher de L1 Perriere, Joseph-Fran­

yOlS, 43, 44·
Boucher de L1 Perriere, Julie, 44.
Boucher de La Perriere, Madeleine,

37, 39, 43, 88. 13°·
Boucher de La Perriere. Rene, 19,

37
Boucher de Montarville, Joseph-

Louis, 39.
Bourchemin, Jacques-Fran<r0is, 36,

47, 48, 2°3·
Bourgaud dit Lacroix, Frs., 1 (5.
Bourgaud dit Lacroix, Nod, 233.
Bourget, Mgr Ignace, Il7, (21, 122.
Bouthillette, Adam, 245, 246.
Bourhillette, Charles. [IS, (35.
BouthilJette, Joseph-Lacrance, 236.
Bouvier, Yvon, 259.
Braddock, general, 40.
Bradette, Joseph, 259.
Briand, Mgr, I 17.
Brien dit Durocher, voir Durocher.
Brodeur, Timothee, 76.
Brosseau, abbe Louis-Aime, [02, 106,

1°7·
Brousseau, J.-B., ISS, 192, 193·
Bruchesi, Mgr Paul, 1[8.
Brunei de ]a Sablonnihe, Tean, 22,

31.
Brunet. Leocadie-Azilda, 65.
Bruner, Pierre, 65'
Brusle, Pere Michel, 83, 86.
Bureau de poste, 210.
Burke, Laurenr, pere et fils, 14J.
Burke dit Laliberte. Antoine, 15 [,

Cabana, Alphonse. 245, 259·
Cabana, Georges, 245-247.
Cabana, r.-B., 205·
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Cadot. abbe Charles-Auguste-Emlo­
re, 103. 108.

Caisse, Oliva, 242, 245, 246, 257·
Cap au Massacre. Cap de la Victoire.

15. 17. 203. 226.
Cardin. abbe Zotique-P., J03, )()()_
Cardin, hon. P.-J.-Ardlur, [56, 201.

2°9·
Caron, Alexis. 154, 158, 159·
Caron. Leonard. 260.
Cartoll. abbe F.-M .. 102. 106.
Carrot, Pierre, 22. 33-
Carrier, Ermelindc:, 197.
Cartier, Georges-Etienne. 155, dio,

185- 19°.
Cartier, Jacques. J54, 159, 160.
Cartier, Louis-Joseph, 46.
Caumont, abbe Pierre de. 79. 83. 84,

126.
Cercle Sainte-Trinite. IJ4, 146, 152.
Chabot, Benoit. 117.
Chabot, Clement. 99. 130. 143, 234.

235·
Chabot. Joseph-O., 25°-252.
Chagnon. Alfred, tI7, 221, 251,252.
Chagnon, Pascal, 143, [54, 160.
Chambly, fort, 204.
Champagne, Alfred, 222, 252. 254.

255, 259·
Champagne. Georges. 257.
Champlain, Samuel, IS, 203, 226.
Clupdelaine, Hypolite, Il5. 135.
Chapdelaine, Pierre, 234. 235, 241.

242 •

Chapdelaine dit Beaulac. Frs.• 135.
Chapdela.ine dit Bealllac. Hyacinthe,

135·
ChapeJles, voir Eglises.
Chaput. F.-X., 256.
Chaput, Joseph, 208, 2[4, 220, 222,

259·
Chaput, Xavier, 234.
Charbonneau. abbe Daniel, 103, I [ [.

Charbonnier dit Saine-Laurent. J.-B.,
115·

Charbonnier dit Saint-Lallrcnt, Jo­
sepllte. 65.

Charbonniet dit Saint-Laurent, Phi­
lippe. 65, 135·

Chardon. abbe LOllis. 83, 88.
Charron, Alben, 212, 2q, 221. 243-

250, 253; sa familJe, 2'[3'
Chayet. roseph. [15·
Chevaliers de Colomb. 259. 260_
Chevigny, abbe Edmond-Marie. 78,

84, 97,98, 121. 122. 256.
Chord de Saint-Romain. Marie-Re-

nee. 54-57.
Chretien. Albert. 259·
Chretien, Lucien, 259.
Chretien, Madeleine, 52.
Cinq-1vlars, Charles, 15f.
Cinq-Mars, Joseph. fils. 135.
Cloches, 88, 122, 130.
Cloutier, abbe Joseph-Allyre. 103.

1°9. 110.
Coallier. Dt ) .-A.-T, 196, 252, 257,

259-
Coallier, Joseph-LOllis. 259-
Coderre. Antoine EmelY dit, 22, 32,

Jl8, [51.
Coiteu (Coitou) dit Saint-Jean. Je01n.

23.33, 150-
Coitell dit Saint-Jean, J.-B., 65.
Coiteu dit Saint-Jean. Joseph, 115.

131.
Coiteu dit Saint-Jean. Marie-Reine,

65·
Colette, Misad. 235.
Colonies des Greves, 203, 217, 225-

231.
Conseillers. 233-255.
Conrrecoeur, voit Pecaudy de.
Contrecocur commercial ct industriel,

210-221.
Contrecoeur judiciaire, r47-152­
Contrecoeur militaire, 203-2°7.
Contrecoeur politique, 153'201.
Contrecoeur seigneuriaJ, 11.64.
Cook, Wm., 213, 222.
Cormier. Edmond, 254, 255, 257·
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Cormier, Edouard, 2I4.
Cormier, Eucher, 222.
Cormier, Felix, 143.
Cormier, Gedeon, ll5.
Cormier, Dr Honorius, 232.
Cormier, Jean, 115, 123, 130, 205,

248, 257·
Cormier, Napoleon, 249.
Cormier, P.-E., 223, 255.
Cormier, Sergius, 9, 240, 247, 256,

258.
Core, abbe Didier-G., 103> 110.
COte, Godfroi, I37.
Cotte, Gabriel, 4J
Cott~. Lucie-Angelique, 43.
Couillaud dit Roquebrune, Philiberr,

22, 31, 151.
Coulon, Anne, 129.
Coulon, Marie, 129.
Coulon de Jumonville, 40.
Coulon de Villiers, 40, 129.
Cournoyer, fief, 18, 19.
Courville, Gracia, 77.
Courville, Louis de, nocaire, 64.
Couru, abbe A.-H., 122.
Couvent, 100, J24, 219; voir Ecoles.
Craig, Andre, pere, 143.
Craig, Dr Andre-Boniface, 143, 155,

[92, 21 5, 233, 256.
Curatteau de la Blaiserie, M. J.-B.,

p.s.s., 84, 89-91, I23.
Cures, 78, 83-102.

Dagenais, abbe Thomas-Etienne, 78,
84, 98, 256.

Daigle, Joseph, I55' 192.
Daigneault, abbe J.-A., 122.
Daine, Frs., 37, 38.
Dansereau, Albert, 239.
Dansereau, Armand, 218, 259.
Dansereau, Arthur, 218, 221, 222,

251.
Dansereau, Clement, 73, 97, 116, 234.
Dansereau, Clement-Arthur, 73.
Dansereau, Emilien, 232, 259.
Dansereau, Geo.-E., 259.

I Dansereau, J.-B., 258.
Dansereau, J.-Clemenr, nowire. 74.
Damercau, Jean, 233.
Dansereau, Jerome, 233.
Dansereau, Joseph, 236.
Dansereau, lieut.-colonel Joseph, 191.
Dansereau, Louis, ll5.
Dansereau, Pierre, 234.
Dansereau, Xavier, 24J
Daunais, Clement, 143.
Daunais, Joseph, 1I5, 205.
Daunais, voir Donais.
Daviot, Jacques, rz6.
De Bonne, Pierre-Amable, 158, 167.
Deguire, Charles, notaire, 147-15°.
Delorme, abbe Joseph-Alfred, 103,

112.
Delorme, Pere Joseph-Benjamin, 83,

86.
Denault, Mgr, I I7.
Denys de la Trinite, Barbe. 14, 22,

36, 55, 58, 80, 88.
Denys de la Trinitc, Simon, 14.
Dequoy, abbe Toseph (Picard-), 78.

84, 99·
Deschamps, Marie, 135.
Desjordy, Catherine. 129.
Desjordy, Jean-Evangeli.<te Moreau,

II6, 135.
Deslauriers, Albert, 210.
Deslauriers, Aldeas, 242.
Deslauriers, Emile, 222.
Desburiers, Jean. 259.
Desmarais, Alexis, 14J
Despars, M., 255.
DesRivieres-Beaubien, Edouard, I8J.
DesRivieres-Beaubien, Henry, [')'),

183'
Desrosiers, abbe J.-B., 103, 110.
Desrosiers, abbe L-Adelard, 113, ).f7,

225-23°.
Deveau, NIarie, 22, 32.
Dixy, Elizabeth, 47. 48.
Dizy, Pierre, 47.
Donais, abbe Donatien, 104, 113.

1l4·
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Donais. Frs., perc:: er fils. 135·
Dorval, Ignace. 206.
Dozois, abbe L.-J .• 122.
Dozois, Charles, 135.
Dozois, N.-A., 144, 247, 254. 258.
Droler, Jean-Toussaint. 154. IS}

Drouin, Joseph, 15 r.
Dubois. Anne, 14.
Dubois, Joseph, 205·
Ducharme, abbe Jean, 9. 78, 84, 99.

roo. 125, 126, 128, 219, 256.
Ducharme. A., bedeau, 97.
Ducharme, Hormisdas, 248 , 249.
Ducharme, Isidore. 116.
Ducharme, J03eph, 238, 239·
Duchesnois, Erienne, 154· 17 I.

Dufaulc, Michel, 115.
Dufour dir La tour, Pierre. 121.
Duhamel, fief, 46, 52, 68.
Duhamel, Adolphe. 232. 249. 250,

257·
Duhamel. Augustin, 135.
Duhamel. Etienne. 9, 144. 21 4. 255.

256, 258, 259·
Duhamel, Frs., 52. 53, 68, 135, 206.
Duhamel. Gilbert. 257.
Duhamel, J.-B.• 23}
Duhamel, Joseph. 116,210,219.220,

233. 237·
Duhamel. Mgr JO~t:ph-Thomas. 68-

73. 15 2 .

Duhamel. Thomas, 52.
Duhamel, Wilfrid, 222.
Dumas, Augustin, 242.
Dumas. Jean-Daniel, 40.
Dumas, Louis, 235-237.
Dumcmy-Noray. fief. 36, 39. 54-

56.
Duplein, abbe Benoit-Pierre. 83. 85,

II8.
Duplessis. hon. Tvfaurice. 67; voir Le

Noblet.
Dupont, Charles, 15 I .

Dupont, J.-B., 115, 26o.
Dupont, Stanislas. 146. 213, 251­

254, 259·

Dupras, abbe J.-Ed., 122.
Dupre, Charles, 234.
Dupre. Cleophas, 234.
Dupre, J.-B., 117.
Dupuis, abbe ].-B., 122.
Dupuis (Dupuy), Frs., 135, 206.
Dupuis. Joseph, 135,206. 240. 241.
Dupuy. J.-B., notaire. 67, 195, 221,

247, 255- 258.
Dupuy, Louis, 115, 116, 120.
Duquesne. fort. marquis, 40, 42.
Duranleau, hon. Alfred, 156, 200.
Durivage, abbe J.-B., 103, ro8.
Durocher, Olivier, 154, 158.
Durocher, Urbain, 121.
Dussault, Augusrin, 135.
Dussaulr. Frs., 135. 206.
Dussault, f.-B., 115, 206.
Dussault, Michel, 206.
Duval, Agapit, 206.
Duval, Joseph. 1I5. 135·
Duval, Norbert, 239, 256.
Duval, Olivier, 237, 238.
Duval, RIC hard. 237

Ecoles. 44, 67, 95-97. 99, 100, 132,
139 256-258; voir Couvent.

Ecoles, inspecteurs d', 258.
Eco~es, presidents er secretaires-treso­

riel'S des commissions scolaires,
256-258.

Eglises, chapelles, 87. 89, 94. 96, 97,
118- 125, 140. 145, 218. 2320.

Emery, voir Coderre.

Fabre, Mgr Charles-Edouard. 117.
122.

Favreau, Joseph, I5f.
Fayolle, Jean, 23, 34, 127.
Ferland, abbe Joseph-Napoleon, 1°3,

1I0.
Fiset, Edmond. 251, 252. 255.
Fiset. Louis, I IS. r23, 130.
Fiset, Louise. 97.
Fise.t. Pierre, 115, 206. 240. 241.
Fontaine, Elzear, 260.
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Foncaine, J.-B., 248-25°'
Forest, abbe Arthur, 103, [10.
Forget, Mgt' Anastase, 118, 209.
Forrin) abbe Pierre, 102, 104.
Fortill) Gelinas, 244, 245, 256, 257·
Fortin, Leo, 202, 221, 257, 259.
FOI1:in, Omer, I 17, 243, 257·
Fortin, Pierre, 220, 22 I .

Fosseneuve. fief, 18, 80.
Foucault, abbe Nicolas. 83, 86.
Fomnier de Bclleval, famille, 75, 76.
Fournier de Belleval, Anroinctte. 130.
Fournier de Bclleval, Joseph. 76, 116,

205, 233' 234, 237, 24 1, 250.
Fournier de Belleval, Pierre, T 29.
Fournier de Belleval, Pierre-Louis d

Mcgale. 135.
Fraser, John, noraire, 46, 97.
Fregeau, Philippe, 260.

Grignon, Auguste, 209, 210.
Gage. general Thomas. 64. 89, 120.

T2J
Gagnon, abbe J.-F.. T 22.
Gagnon, abbe Joscph, 1°3. T09.
Gannes de Fabise, fief, 54-56.
Gannes de Fa Iaise, Louis de, 36, 55-

58.
Gareau dit Saint-Ong;e, Eusebe, 115.
Gareau dit Saint-Onge, Gabriel, I 15.
Gareau dit Sainr-Ongc, Hubert. 234.
Gareau, voir Saine-Onge.
Garret, Andre, T28.
Gauder, Arthur, 242.
Gaudee, Clement, 237, 238.
Gaudet, Frs., I 15.
Gaudee, Jean-Thomas, not,)irc, 67,

T96, 21 4, 259·
Gaudet, Philibert, 233.
Gaudee, Wilfrid, 255.
Gauthier, abbe Michel-Antoine, 1°3,

I II.

Gauthier, Mgr Georges, 118.
Gambier, Louis, 206.
Gauthier, Paul-Emile, 259.
Gnaille. Jean. 22, JT.

Gelinas. Cyprien, 250, 25 I.
Gendron, J.-B., 234.
Geoffrion. Aime, 198.
Geoffrion, Amedee, 155. '94.IGeoffrion, hon. Christophe-Alphonse,

156, 197. 198.
Geoffrion, hon. Felix, 155, 19 1, 197.

198.
Geoffrion, J.-A.. notaire, 258.
Geoffrion, Vierar, 156, 198, 199.
Geoffroy, M. Louis, p.s.s., 83, 86, 87.
Germain, Jean-Fran<;:ois, 139.
Gel-vais) Alfred, 238, 239.
Gervais, Anroine, [16, 236. 239. 249·
Gervais, Arthm, 25 1, 253, 254.
GeL-vais, Avila, 240, 244, 256.
Gervais, A.-Edmond, 2T5. 219, 222.

236. 256.
Gervais. Clement. 259.
Gervais, Eusebe. 233.
Gervais, Frs., 135.
Gervais, Franc;:ois-de-Sales. 146, 218.
Gervais, F.-X., 221, 238, 239. 249,

25 1 .

Gervais, Harris. 258.
Gervais, J.-B., 246, 247.
Gervais, Joseph, 123. 235. 241, 242.
Gervais, Joseph-Alfred, 245, 246. 247·
Gervais, Olivi·. 215, 218, 248, 249.
Gervais, Pierre. 97, T16, 21 5. 234.

235, 248, 249·
Gervaise, abbe Mic.hel. 84, 91. 92.
Giard, AJfred, 241, 242.
Giard, Antoine. 1'5, 116, 135, lSI,

206. 234.
Giard, Joseph, 237, 248, 249·
Giard, Phi lias, 259.
Giard, Pierre, 116, 214. 233. 234.
Giard, Tbomas, 208. 21t, 221, 255.

257-259.
Giard, Victor, 238, 239. 257.
Giard, Xaveriste, 214.
Giguere, Cleopbas, 239.
Giguere, Zotiq ue, 244.
Gosselin, Amedee, 260.
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Gosselin, MOise, 11 7,202,220,221'11

243, 244, 253-255, 258.
Gosselin, Vital, 221, 231, 253, 254-

259·
Gouin, M. Edouard, p.s.s., 225, 226,

229·
Gregoire, J.-B., [5 T',

Grenon, Augustin, 206.
Grenon, Edouard, 233·
Grenon, J.-B., 116.
Grenon, Joseph, 115, 205.
Grenon, Paul, 115.
Grenon. Prosper, 237.
Gua)', abbe Hercule, 9, lOr.

Guay, abbe Joseph-Dominique-Ar-
thur, 78, 84, 101, 257.

Guay, Alexis, 48.
Guertin, Dr Antonio. 259·
Guertin, Elizabeth, 23, 33·
Guertin, Marie, 23, 34, 150.
Guertin dir Le 5abotier, LOUIS, 33, 34·
Guiglles, Mgr Bruno, 69. 70, 72.
Guilbault, abbe J.-5., 122.
Guilbault, abbe O.-G .. 122.
Guillemin, Charles, 50.
Guillemin, Marie-Josephte, 50.
Guyon, Horace, 248.
Guyon, Joseph, 235, 236.

Handfield, Antoine, 116.
Handfield, Armand, 21 4. 259.
Handfield, Conrad, 222.
Handfield, Edmond, 25~'

Handheld, MOise, 245, 246.
Handfield, Napoleon, 246, 258.
Handheld, Ouave, 243.
Handfield, Olivier, 23J 235-237.
Handfield, Richard, 144. 246, 259·
Handfield, Thomas, 237. 238.
Handfield, Vital, 244, 245·
Handfield, Vital-Olivier, [17.
Handfield, Wilfrid, 202, 221, 253.
Handgrave dit Champagne. Pierre,

23. 34, 150.
Hebert dit Lecompte, Jacques. 115.
Hebert, lrenia, 243, 244·

207

Hebert, Joseph, 25H.
Hebert, MIchel, 135.
Henault, Catherine, '-)7.
Hervieux, ].-8., 50.
Hervieux, Marie-Anne, 50.
Hicks, chanoine Etienne-Hypoll[e,

125.
Holland, hon. Samuel, 204.
Hotel cle ville. 223.
Houle, Thomas, 260.
Hubert, Laurenr, lIS. 233.
Hubert, Olivier, 116, 233, 25()'
Hurteau. abbe P.-J., 122.
Hurteau, A rtll 1If, 243-245.
Hurreau, Clement, 236, 23~'

Hurteau, Ephrem, 252, 25J
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Jaudoin, Claude, 147, 148.
Jean, abbe Joseph-Maurice. 78. 84.

93·
Jette, L.-Amable, 108.
Joliette. Barthelemy. 96, [30.
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J uchereau Duchesnay, Antoine-Louis,

177·



CONTREC<EUR268

Jusseaume, Augustin, 115, 130, 143,
233, 2.38.

Jusseaume, Avila, 246, 247.
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Kierzkowski, hon. Alexandre­

Edouard, ISS, 190, 191.
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Larose, Achille, ISS, 193·
Lartlgue, Mgr J.-J., 117, 120.
La Touche, Julien de, y.
Latour, abbe Romeo, 104, 113, 114.

259·
Latour, Joscph, 22 r.
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Leblanc, Louis, 256.
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nre, 129.
Lemoine, J., [[5·
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Le Moyne de Longueuil, Anne-Jo­

sephre, 130.
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Le Nobler du Plessis, Joseph-Octa­

ve, noraire, 67'
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Lorange, Louis, 236, 237.
Loranger. abbe C, 122.
Lussier, abbe Pierre-Eucher, 78, 84.
~, 99. 125, 256.

Lussier, Joseph, 238.
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Mandeville, Frs., 115.
!vIandeviJlc, Henri, 240.
Mandeville, Jonas, 235.
Mandeville, Louis, T T6.
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Mayrand, Zephiril1, nor.,ire, 221, 233.
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Monrmarque, Crr de, nOIJit-e, 53·
IVfoncmarquer, Michel, 15 r.

Monrour, Julie-Eliza, 45.
Montour, Nicolas, 45.
Morache, abbe Marie-Joseph-Wilfrid,

[02, 106.
Moreau, abbe Edouard, 98. 122.
Moreau, Micbel, 148, 149.
Morel de la Duranraye, fief. 37.
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Petit, abbe Pierre-Amable, 83, 88,

89, 120.
Petir, Marie-Therese, [5 J.
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Pecaudy de Contrecoeur, Claude dc,
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Pecaudy de Contrecoeur, Louise de.
37,38.

Pecaudy de Contrecoeur,
nee de, 38,

Pecaudy de Conrrecoeur, Marie
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Rocberl de la JVlorandiere. Etienne,

37; famille, 168, 169.
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Roy, Arsene, 255.
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Roy, Louis, 167.
Roy, Pierre, 115, [[6, 123, 205, 233·
Roy, Prosper, 258.
Roy, Thomas, 233.
Roy, Ulric, 253.
Roy, Zephirin, 1 r6, 236.
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reau.
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Saini-Outs, J.-B. de, 5'1, 127. 12g.
Saint-Ours, Jeanne de, 37, 1[9, 12g,

13°·
SainI-Ours. Joseph de, 130.
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Se:gneurie, II, 14, 15. [9-<.3, 39.
43-46, 53-64. 79; canes de la, 18
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Seigneurs. 39. 43-46, 53-63, 68.
Sennechaucl, abbe Paul, 83, 85.
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Henri, 130.
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67·
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105·

Vallee. Madeleine, 22.
Valr·ennes. M. ,cleo 35.
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Veronne.au, Pierre. 207.
Viall, Armand, <'59.
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I09·
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Voligny, Felix, [30. 145, 218, 21 9,
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Monument commemoralif du 25e anniversaire des
Greves. erige en 1937 par les anciens colons.
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Cairn erige dans les j'imiles de la
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peler Ie souvenir du Pere Anne de

Noue. Inaugure Ie 2S juin 1939.


